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    Les écrits de ce troisième volume


    Ce troisième volume de l’Opera Omnia de S. Joseph de Calasanz couvre de la lettre 1001 (26 novembre 1628) à la 1600 (12 avril 1631), une période d’un peu moins de deux ans et demi. C’est une période intense dans l’histoire des Écoles Pies : Calasanz doit s’efforcer à maintenir à bon niveau les maisons fondées précédemment, dont les 17 plus anciennes sont encore ouvertes et pleinement opérationnelles, plus les trois fondées la même année 1628 (Campi Salentina, Poli et San Salvatore Maggiore). Mais il y a aussi d’autres fondations en place: celle consentie «à l’épreuve» (et ce serait un grand succès, et d’une grande importance pour l’avenir) par le Grand-Duc de Toscane à Florence; deux tentatives mineures autour de Naples (Somma, qui finira par être détruite par le Vésuve, et Posilipo, de peu d’importance au début). Mais il y avait aussi deux autres tentatives ambitieuses, avec lesquelles Calasanz rêvait : l’une, celle de Venise, n’a pas été réalisée pour des raisons politiques; l’autre, celle de Nikolsburg en Germanie, sera une belle réussite. Précisément aux dates où les lettres de ce volume se terminent, le premier groupe de piaristes était en route pour Nikolsburg. Il y a beaucoup de fondations en cours, et pour y répondre, on a besoin de beaucoup de gens et bien préparés. Calasanz révèle dans beaucoup de ses lettres son état d’esprit à cet égard : d’une part, il aimerait avoir des religieux bien préparés, avec des années d’études ; d’autre part, il a besoin d’envoyer des jeunes profès, et même des novices, travailler à l’école, parce qu’il faut des enseignants... D’une part, il insiste pour que les supérieurs soient stricts dans l’admission des candidats, et il exhorte les maîtres novices à expulser ceux qui ne sont très dociles et actifs ; d’autre part, il a besoin de plus en plus de gens pour profiter des magnifiques opportunités d’expansion qui se présentent...


    Toujours dans ce volume, le bloc de lettres le plus important est celui des adressées à Frascati (252). Une bonne partie d’entre elles à P. Castilla (Juan García) », qui reçoit en tout 207 (pas toutes à Frascati). La situation de Frascati est plus calme que dans la période des lettres du volume précédent. Les locaux scolaires sont construits petit à petit, et il y a des projets clairs, méticuleusement supervisés par Calasanz, pour la construction de l’église. Le problème, c’est l’argent. Il semble que P. Castilla ne soit pas très habile pour l’obtenir, et il demande continuellement à Calasanz une aide matérielle. Mais la situation à Rome n’est pas meilleure : Calasanz se plaint continuellement que l’aumône a beaucoup diminué, et bien qu’il aide Frascati autant qu’il le peut, il reproche parfois à P. Castilla son inefficacité dans le domaine économique.


    Avec le temps, un nouvel interlocuteur apparaît à Frascati : P. Giacomo Bandoni (43 lettres), qui semble être le bras droit de P. Castilla et qui est effectivement dédié à l’école. Calasanz a une affection particulière pour cette école qu’il a fondée, et il est très intéressé au bon fonctionnement de la 1ère classe (latin), car c’est celle qui donne la renommée à l’école. Sans jamais oublier, bien sûr, l’éducation chrétienne.


    Le deuxième bloc de lettres est celui adressé à Naples (206), dont une bonne partie à P. Stefano Cherubini (146), qui est à mon avis, en raison de l’abondance des arguments traités, le principal interlocuteur de Calasanz pendant cette période. P. Pietro Casani, Provincial, est la principale autorité dans le sud, mais nous n’avons que 5 lettres qui lui sont adressées, et de nature strictement officielle. Peut-être Calasanz connaissait-il si bien Casani, et avait-il une telle confiance en lui, qu’il considérait qu’il était inutile ou pas nécessaire de lui écrire. Au lieu de cela, il essaie de guider Cherubini, plus jeune et plus efficace matériellement. Il est frappant le nombre de fois où il fait allusion à une étrange affaire du Duc de Poli, liée à l’argent, beaucoup d’argent, et qui ne sent pas tout à fait légal, par l’objectif et par les moyens utilisés ... Mais Calasanz voulait à tout prix servir le duc, qui avait fondé une maison piariste à Poli peu de temps auparavant. Il n’est pas non plus très clair, dans les lettres que nous avons, comment Calasanz agit avec P. Cherubini. Bien que dans une lettre (1267) il parle d’une « rumeur » qui fait probablement référence à la conduite immorale de Cherubini, et dans une autre il fait quelques reproches pour son style de vie (1537), la raison que Calasanz lui donne pour lui faire sortir de Naples est qu’il aidera les autres maisons de l’Ordre en tant que Visitateur Général... alors qu’il a déjà décidé d’envoyer P. Castilla à Naples pour enquêter sur la véracité des accusations portées contre Cherubini.


    Dans les lettres à Cherubini, on aperçoit deux erreurs typiques du désir d’expansion des piaristes, ou de la générosité excessive de P. Casani pour répondre aux demandes formulées. L’une est d’accepter la fondation de Somma sans avoir l’approbation des autres ordres religieux présents dans le lieu; l’autre, d’accepter la maison de Posilipo pour y établir le noviciat, sans avoir au préalable la permission de l’Archevêque de Naples. Calasanz se réjouit de ces fondations, mais je ne pense pas que ces erreurs puissent lui être attribuées : il était trop distant pour contrôler les détails.


    A Naples peu à peu un nouveau personnage prend de l’importance : P. Stefano Busdraghi, envoyé comme maître des novices, mais qui remplacera plus tard P. Cherubini dans la solution de questions pratiques lorsque celui-ci quittera la ville.


    Un certain nombre de lettres sont adressées à Naples à d’autres personnages non piaristes, tels que les Complateari, qui avaient été d’une grande aide pour la fondation de l’école de la Duchesca, et à des personnes spécifiques qui avaient soutenu Calasanz, à qui ils ont continué à raconter leurs chagrins à la recherche d’une direction spirituelle. Nous avons observé au passage qu’à Naples l’économie n’était pas aussi mauvaise qu’à Rome : Calasanz demande souvent de l’aide aux piaristes de Naples, en nourriture (surtout le vin), et même en argent. Et, dans la mesure du possible, ils répondent. Nous observons également une autre caractéristique de Naples, qui vient beaucoup irriter Calasanz : quand il n’avait pas de noviciat à Naples, les candidats étaient envoyés au noviciat de Rome; Calasanz a essayé de les former «avec un esprit d’Ordre», mais, apparemment, les napolitains étaient très attachés à leur terre, et vivre loin de cela était pénible pour eux.


    Dans le nord, Carcare reçoit un nombre important de lettres de Calasanz, 48 ; presque toutes adressées à son supérieur, P. Matteo Reale. À Carcare, l’église continue d’être construite et ornée, avec de l’argent que Mgr Giovanni Andrea Castellani donne, et Calasanz veut, tout d’abord, que les comptes soient clairs, en plus de donner des indications continues sur la façon dont l’église devrait être construite. Au fil du temps, P. Reale sera transféré comme supérieur à Nursie, et là il continuera à recevoir des lettres de Calasanz, jusqu’à un total, avec celles de Carcare, de 55.


    Dans la maison de Nursie, un total de 40 lettres sont reçues au cours de cette période ; les premières, simples, comme dans le volume précédent, sont adressées à P. Gian Battista Costantini; une série de 14, adressées à P. Giacomo Cipolletta, nouveau Supérieur, suit, dans laquelle on voit la progression dans les travaux de la maison. À P. Cipolletta succède comme recteur de Nursie (de juillet à octobre 1630) P. Marco Carbone, qui reçoit 8 lettres. Les dernières, également brèves, sont reçues par P. Reale, recteur à partir de novembre 1630.


    Moricone est une fondation qui va de l’avant. Les piaristes construisaient une nouvelle maison, sous la direction de P. Francesco Giacomelli. Aucune tension particulière n’est perçue, mais c’est l’une des maisons que Cherubini doit visiter pour mettre de l’ordre. 19 lettres arrivent à Moricone, dont 17 sont adressées à P. Giacommelli. Si le Provincial de Naples, P. Casani, reçoit peu de lettres de Calasanz, encore moins le Provincial de Ligurie; P. Francesco Castelli ne reçoit qu’une, et aussi formel.


    P. Melchor Alacchi est un personnage actif à Venise pendant cette période. Après ses voyages à travers Naples et la Sicile, et le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle, au début des années 1630, il entreprend un autre pèlerinage, cette fois dans les Lieux Saints de Palestine. Il avait prévu de s’embarquer à Venise, mais à cause de la peste, il ne peut pas le faire, et il reste dans la ville, s’occupant des sinistrés et essayant d’établir une fondation piariste. Et à Venise, il continua jusqu’en 1633, l’essayant, encouragé par Calasanz ; à la fin, les circonstances politiques rendent la tentative futile.


    L’année 1630 est une année marquée dans le nord de l’Italie par la peste. La même peste décrite par A. Manzoni dans I promessi sposi. Les États prennent des mesures extraordinaires pour prévenir la contagion, fermant pratiquement les routes et rendant les déplacements très difficiles. La situation se reflète dans de nombreuses lettres de Calasanz, qui craint que les deux villes ayant la présence piariste la plus importante (Rome et Naples) n’échapperont pas au fléau. Et c’est pourquoi, dans beaucoup de ses lettres, il exhorte les religieux à se préparer à mourir, car les nouvelles qui viennent du nord parlent de nombreuses victimes.


    À Cesena, une résidence avait été fondée avec deux religieux, pour s’occuper des intérêts de l’héritage du Cardinal Tonti. Le premier responsable de la maison est Fr. Pellegrino Tencani. Calasanz lui a écrit 11 lettres, toujours en relation avec des documents juridiques et des instructions concrètes en ce qui concerne les biens qui devaient servir à maintenir le Collège Nazareno de Rome en activité.


    Pour les autres lieux piaristes, il n’y a pratiquement pas de lettres : Rome (parfois du noviciat à San Pantaleo), 5; Gênes, 5; Saint Salvatore Maggiore, 2; Narni, 2 ; Poli 1 et Magliano 1.


    De cette période, il y a deux curieuses lettres de Calasanz (la nº 1081, de 1629, et la 1537, de 1630, toutes deux adressées à P. Cherubini) dans lesquelles Calasanz raconte d’étranges phénomènes atmosphériques (OVNIS?) observés au-dessus du ciel de Rome. Du premier, il fait même un dessin, que nous reproduisons à sa place correspondante.


    De ces années, plusieurs lettres adressées à Calasanz par les correspondants mentionnés ci-dessus dans Epistulae ad S. Iosephum Calasanctium ex Hispania et Italia 1616-1648, vol. I et II, compilé par le P. G. Sántha en 1972). plus précisément, nous en avons 6 du P. Casani; 5 de P. Bandoni; 4 de P. Castilla, et autant des PP. Cherubini, Reale et Cipolletta; 2 de P. Costantini et 1 des PP. Alacchi et Tencani. Aucune lettre des PP. Busdraghi et M. Giacomelli n’est conservée. Quelque chose est quelque chose, mais nous sommes loin du nombre de lettres qui leur sont adressées par Calasanz ; nous devons supposer qu’ils écrivaient plus souvent, mais Calasanz ne devrait pas garder les lettres qui ne lui semblaient pas importantes, ou qui ont peut-être été perdues plus tard.


    Pour le reste, ni par rapport au contenu ou à la structure des lettres, ni dans ce que nous pouvons observer de la personnalité de Calasanz, nous observons de grands changements, donc, afin de ne pas nous répéter, nous coupons ici l’introduction, invitant le lecteur à jouir de la lecture.


    José P. Burgués, Sch.P.


    Ricardo Cerverón


    Les lettres


    [1001]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/11/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    On m’a dit que vous aviez prêté au maître maçon Giuseppe, au titre de son salaire, dix écus. Si c’est le cas, vous auriez dû me consulter avant, car je lui ai déjà prêté plus de 40 écus, en plus de ce qu’il a gagné jusqu’à présent. Je peux donc difficilement être satisfait. Il y a une grande différence dans le travail qu’il fait à Moricone après son mariage. Dès qu’il aura fait les fondations là-bas, je n’ai plus l’intention de me servir de lui de cette manière. Dieu sait quand il me paiera ce que lui ai avancé. En conséquence, que ceci serve d’avertissement, et écrivez-moi si vous lui avez prêté quelque chose, afin qu’il en soit rendu compte.


    Vous avez oublié de m’envoyer le nom du défunt qui a laissé l’héritage pour notre église1.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 novembre 1628.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction : Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 221


    1 Voir les lettres 0996 et 0998.


    [1002]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/11/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le maître maçon Joseph s’y rend avec un ouvrier, qui a travaillé sur le chantier de Moricone, à qui on a donné sa pension et un écu par mois. Mais, comme Madame Virginia est attendue à Moricone dans quelques jours, il sera nécessaire pour Maître Giuseppe de retourner à Moricone pour terminer le travail. A sa place, j’y enverrai notre novice de Naples, qui est aussi maçon1. Ils construiront donc en même temps dans les deux endroits, car j’espère qu’à Moricone, Madame Virginia aidera à la construction. Donc, quand je saurai que Madame Virginia est allée à Moricone, j’enverrai Maître Joseph, et [là] j’enverrai le maçon novice.


    Or il convient que demain, au plus tard, le novice qui doit faire profession vienne ; et qu’en sa compagnie vienne frère Jean, qui fait fonction de maçon, dont j’ai besoin.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 26 novembre 1628.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 222


    1 Francesco Gentile de Saint Michel Arcangelo, né à Malatona, près de Caserta dans le royaume de Naples ; il a été baptisé Filippo. Il a pris la soutane piariste à Rome le 15 novembre 1628 et a professé solennellement comme frère ouvrier dans la Duchesca de Naples le 1er décembre 1630. Très pratique dans l’art de la maçonnerie, il a assisté aux travaux de nombreuses maisons et de nouvelles fondations, notamment dans les E.P. de Naples, Rome et Frascati. Dans la construction de l’église de Frascati, Calasanz lui a donné toute sa confiance. Il meurt à Naples le 1er août 1659 (cf. EHI. 927-4). Source : CS...


    [1003]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/11/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Les deux frères sont arrivés, et ils sont arrivés bien trempés.


    Quant à l’argent dont parle Maître Joseph, vous n’avez pas dû bien lire la lettre, car je vous ai avancé tant d’argent en acompte, que si je voulais faire les comptes selon l’accord, je lui aurais avancé bien plus de 50 écus ; je n’ai donc pas besoin que d’autres lui donnent de l’argent en acompte pour son travail ; il ne faut pas non plus le faire sans me consulter, puisque Dieu sait quand il vous sera rendu. Soyez donc plus prudent dans ce genre de choses. Et maintenant, à cause de cette erreur que vous avez commise, vous voulez que je vous envoie de Rome une certaine liste de choses nécessaires pour cette maison. Il aurait suffi d’acheter les choses de cette liste avec cet argent plutôt que de le donner à maître Joseph, qui aurait volontiers reçu cent écus d’avance, et deux cents ; et il ne travaillait pas à Moricone comme avant son mariage.


    Quant à frère de Camandoli, nous avons le temps de décider, que s’il tourne comme Frère Diego1, il n’est pas bon de penser à lui.


    Quant aux travaux, je pense qu’il y avait deux bons hommes pour faire les fondations, qui ont demandé un teston par jour chacun, alors qu’avant ils ne gagnaient pas plus de 25 bayocs, et pour ce peu vous les avez renvoyés, et maintenant peut-être que vous n’en trouverez pas deux autres pour creuser les fondations aussi bien. Par conséquent, si vous pouvez les garder, ne les laissez pas partir pour un grosso2 plus chacun.


    Quant aux pilastres et voûtes à faire au rez-de-chaussée, comme ceux des deux nouvelles classes, j’ai dit à maître Giuseppe mon avis, et le même quant à ne pas faire une voûte de pierre au-dessus des classes, mais un toit plat. Mais, pour le moment, il suffit que les fondations soient au niveau du sol ; plus tard, pour faire le mur au-dessus du sol, cela sera résolu.


    Quant à faire la porte pour l’entrée des élèves, sachez qu’elle ne doit servir que d’entrée pour les élèves, et que les fournitures doivent entrer par ailleurs. Ni dans ce domaine, ni dans aucun autre, ne prenez là-bas une autre résolution que la mienne.


    Quant à la longueur de l’église, elle me paraît assez grande telle que je l’ai conçue, et ce dessein ne doit pas être changé ; mais si le Seigneur me donne la santé, j’irai là-bas quand il fera beau et qu’il ne pleuvra pas, et nous serons d’accord sur les diverses opinions que chacun a de l’édifice, distinct des autres.


    Quant à faire un contrefort à l’extérieur du dernier mur, vers la cathédrale, cela ne me semble pas nécessaire, si l’on fait des pilastres à l’intérieur pour soutenir la voûte inférieure ; car au-dessus, comme je l’ai dit, il y aura des plafonds ; et les plafonds, s’il nous semble, nous les ferons en roseau, conformément à ce critère. Mais, pour l’instant, vous ne ferez pas peu si vous élevez les fondations au niveau du sol.


    Je ne peux pas croire que vous ne répondez pas par négligence, mais plutôt par oubli, à ce que je vous ai demandé deux ou trois fois comme renseignements, comme de me dire le nom du défunt qui a laissé son héritage à la Sainte Vierge après la mort de sa femme, parce que, autrement, je ne peux pas vous envoyer le procureur pour faire l’inventaire des choses laissées par le défunt. Je vous ai écrit deux fois par l’intermédiaire des nôtres. Je vous ai souvent demandé si vous aviez eu une réunion au sujet de l’organiste, et si oui, dites-moi ce que vous avez découvert. Ici, je sais que vous avez eu la réunion, et vous ne m’avez rien écrit ; et le pauvre M. Quinzio3 est venu ici plusieurs fois pour voir s’il y avait une réponse. Ainsi, lorsque vous me répondez, vous devez avoir ma lettre sous les yeux et me répondre point par point. Quant à frère Domenico, qui est tellement dans sa propre opinion et dans sa propre volonté, en temps voulu je le mortifierai à ma manière, puisqu’il veut agir à sa manière en ce moment.


    J’essaierai d’envoyer quelqu’un qui sait lire et écrire, et qui peut aider dans les cours.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 29 novembre 1628.


    Veillez à ce que les Frères qui ne savent pas parfaitement lire apprennent à lire un peu chaque soir, afin qu’ils puissent enseigner aux élèves.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021.


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 223


    1 Diego GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    3 L’écu, la pièce de référence à Rome jusqu’en 1866, valait dix giulios, et un giulio, dix bayocs. Un teston valait 3 giulios. Un grosso valait 5 bayocs. Un bayoc valait 4 quadrinos, la plus petite pièce de monnaie. Le carlino, 7 ½ bayocs, a également été utilisé. Des pièces différentes étaient utilisées dans d’autres territoires italiens.


    3 L’organiste.


    [1004]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/11/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie frère Giacinto pour y rester deux ou trois jours ; et j’envoie aussi frère Ottaviano1 pour s’occuper de la classe de P. Matteo2. Celui-ci envoyez-le ici demain matin pour lui acheter des vêtements afin qu’il puisse aller partout où l’on aura besoin de lui. Quant aux tombeaux, ne nous inquiétons pas de les avoir, car nous serons plus libres, puisque le Seigneur3 nous aidera sans eux. En ce qui concerne le bâtiment, vous devez continuer avec la voûte, après le réfectoire, pour y faire la cuisine ; et si pouvez continuer, aller de l’avant avec les autres pièces. J’en ai trouvé un ici qui m’a donné le nom du maître maçon Domenico Gigli ; il n’est donc pas nécessaire que je cherche plus loin. Quant à frère Domenico, dites-lui que je préfère l’obéissance à toutes les épigrammes du monde ; aussi, s’il ne l’apprend pas de bon cœur, je la lui enseignerai d’une autre manière. Ici tous les clercs sont dans un Étude4, les frères tous ensemble dans un autre, et ils se conforment à la volonté du Supérieur. Veillez à ce qu’il ne manque pas de pierre pour les travaux, ni d’autres choses nécessaires.Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 30 novembre 1628.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 224


    1 Ottaviano (ou Ottavio) de Saint Tommaso d’Aquin, au siècle Domenico Pizzardo, fils de Domenico Pizzardo de la Madonna della Misericordia, également piariste et mort à Carcare en 1631, assistant les pestiférés, est né à Savone, et a pris notre habit le 1er mai 1623 dans la même ville. Il fait sa profession solennelle à Rome le 1er mai 1625, en compagnie de son père. Il a été ordonné prêtre à Rome le 1er octobre 1634. Il a enseigné dans différentes maisons de l’Ordre. En 1635, il devient préfet des écoles de Naples, dans la maison de Porta Reale. En 1640, il est supérieur de Florence pendant quelque temps. Pendant les années 1641-46, il vit dans la nouvelle fondation de Pise. Après la suppression des Écoles Pies en 1646, sa trace est perdue (cf. EHI. 800-3). Source : CS.


    2 Matteo REALE. Cf. lettre 0020 note 2.


    3 Les chanoines, et d’autres, s’opposaient à la construction de l’église des Écoles Pies, au motif qu’elle portait préjudice à la cathédrale. Calasanz a écrit quelques conditions pour s’engager à construire l’église de Frascati. Parmi elles, il renonça à l’inhumation des laïcs dans l’église, et surtout aux paiements, que les chanoines souhaitaient.


    4 Maison d’études des juniors piaristes.


    [1005]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 02/12/1628


    À P. Giovanni Battista Costantini. Norcia


    2 décembre 1628


    Pax Christi


    Quant à l’observation des fêtes à observer ou à officier dans ce diocèse, faites comme les autres Ordres plus anciens que le nôtre.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;parc) de carta en AGSP., RC. n. 13, 49, 11, p. 26


    [1006]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai donné le bât du petit âne à celui qui m’a donné votre lettre. Je pensais vous envoyer une procuration, mais comme je suis occupé à envoyer du courrier de Gênes et de Naples, je n’ai pas le temps. Je l’enverrai une autre fois.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 décembre 1628.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 225


    [1007]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/12/1628


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant au problème de Campi, avant d’y envoyer [quelqu’un], il faut qu’il soit résolu, comme l’ont fait ceux de Bisignano. Faites savoir par la poste à Fr. Pietro1 quelle est la possibilité.


    Quant à la lettre de celui qui a fait la donation aux complateari, je veux savoir à combien s’élève la donation, en quoi elle consiste, s’ils ont aussi fait usage de ces biens pour payer des dettes, ou si elles restent encore ; car dans l’acte il y a une clause très grave que vous avez mise, qui dit que pour aucune cause on ne peut le congédier ; et il peut devenir si insolent ou si décentré qu’on ne puisse pas le supporter. Il est donc nécessaire de régler ce point ; et lorsqu’il sera réglé, je ratifierai l’acte.


    Quant à M. le Comte de Cerra, il ne fait aucun doute que c’est une grande facilité qu’il offre, mais qui sera le maître des novices ?


    Je n’ai pas d’objection à l’opinion de M. le Régent, que - dans le cas où nous devrions quitter la place de Porta Reale (comme je crois que nous la quitterons, parce que les deux clauses à convenir ne seront pas remplies) - alors nous irons à Cerra ; autrement nous n’avons pas d’hommes pour ouvrir de nouvelles maisons, d’autant plus que le Cardinal Barberini2 m’a obligé à lui laisser six hommes pour une de ses abbayes solitaires dans la Sabine.


    Quant aux messes, je vous écris que j’en ferai dire cent maintenant, dont j’en ai fait dire soixante-dix-huit jusqu’à présent, et que le reste jusqu’à cent sera dit bientôt. L’année dernière, j’ai fait célébrer une autre centaine, mais je ne peux pas vous aider3 davantage pour le moment. Dès que cette maison sera soulagée, j’aiderai autant que possible.


    Quant au changement de P. Pietro, je vous dis qu’il n’est pas possible actuellement, à cause de la gêne ou de l’empêchement que me cause le fait d’avoir envoyé six Pères ou individus au service d’une des abbayes du cardinal Barberini.


    Quant à ces deux ou trois qui ne peuvent s’humilier, ni savoir reconnaître leur bien, je crois que j’y remédierai en peu de temps ; car actuellement on en prépare quelques-uns qui répondront bien à leur place, et ils reviendront dès le début pour exercer la voie purgative d’une manière différente.


    Quant à l’impression du livre à lire pour les enfants, ici l’imprimeur m’a entretenu avec des mots, mais je crois qu’il est bon que le P. Provincial4 le révise un peu, et enlève ou ajoute quelque chose au livre intitulé «Le jeune chrétien» de P. Franciotti5, qui me semble très convenable à lire pour les enfants, parce que le livre «Le Sacrement de la Confession et de la Communion» a une façon de parler assez rude. Parlez-en donc avec ledit Père.


    Quant aux lettres de fraternité, je suis en train de les épuiser, et j’en ai très peu. Les lampes en papier pressé doivent être refaites, car il n’y en a pas. Les gravures pour faire les damasquins artificiels, je les ferai faire par Père Pietro.


    A l’avenir, faisons très attention à ne pas accepter de nouvelles fondations sans avoir des individus déjà préparés ; si nous ne prenons pas soin des maisons déjà ouvertes, c’est la ruine pour l’Ordre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 2 décembre 1628.
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    1 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    2 Antonio Barberini. Cf. lettre 0392 note 2. Il fait référence à la fondation de San Salvatore Maggiore (1628-1635).


    3 Il envoyait les aumônes des messes à Naples pour aider ces deux fondations.


    4 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    5 Religieux d’un autre ordre.


    [1008]


    Matteo REALE. Carcare. 02/12/1628


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu la liste des comptes que vous avez dit m’avoir envoyée dans votre lettre. Les mois précédents, j’ai reçu quelques comptes, mais je ne sais pas si ce sont ceux que vous mentionnez dans cette dernière lettre.


    Tâchez de vous conduire de telle sorte que la paix et l’union soient conservées dans cette maison, que tous soient engagés selon leurs talents, et que les prêtres, au moins trois fois par semaine, puissent avoir une dissertation sur quelque cas de conscience, à l’heure de la récréation du soir, afin que tous soient mieux préparés à la confession. Si vous ne les avez pas [les permis de confesser], je voudrais que P. Diomede1 les obtienne pour que, les jours de fête, il puisse faire la charité à quelques personnes dévotes. Et aussi Père Bartolomeo, quand il sera prêt. Donc, cet exercice de la dissertation que j’ai dit, ne le laissez jamais, parce que je vais m’informer.


    J’ai dit tout ce que vous m’écrivez à Mme. Francesca, qui lui écrit par frère Luzio2, et envoie des instructions sur ce qu’il doit faire. Ce frère doit fabriquer des instruments pour l’art du tour. Par conséquent, donnez-lui toute la facilité dont il a besoin. Il part par la mer ce soir ou demain matin, avec l’aide du Seigneur. Prenez un autre frère avec lui, qui peindra ce qui est nécessaire pour l’église et les classes.


    A Narni, frère Marc de Norcia est mort avec une grande dévotion, aussi veuillez y faire tous les suffrages habituels.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 décembre 1628.
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    1 Diomede ANTONUCCI, cf. lettre 0120, note 4.


    2 Luzio de St. Tommaso (Nicola BIGLIATO). Cf. lettre 0680 note 2.


    [1009]


    Matteo REALE. Carcare. 03/12/1628


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Frère Luzio part avec beaucoup de choses pour cette église, qu’il mettra en ordre, parce qu’il les a vues et qu’il sait comment les mettre en ordre ; qu’on les note toutes - aussi bien celles envoyées par Monseigneur1 que celles envoyées par Madame Francesca - dans un inventaire, pour lequel ils doivent avoir un livre séparé à cet effet. Ce livre doit être conservé dans une armoire, pour servir d’archive, afin que ces choses puissent être enregistrées à l’avenir. Le Supérieur doit en avoir une autre copie dans la chambre ; et ces choses ne doivent pas être prêtées sans ma permission ; vous devez dire qu’il y a peine d’excommunication pour quiconque les sort. Veillez également à ce que tout soit bien rangé et très propre dans l’église et envoyez-moi une copie de tout ce que vous recevez.


    Ensuite, quant à frère Luzio, ne l’empêchez pas de fabriquer certains outils qu’il doit faire pour l’art de tourneur ; et s’il y a du laiton dans la maison, donnez-lui ce dont il a besoin. Si, une fois le tour réalisé, il est nécessaire d’y travailler ou de tester les outils, donnez-lui la chambre près de la loge du gardien, qui est fermée à clé. Si vous en avez la possibilité là-bas, faites-lui une soutane, ou alors à Savone, qui est notre ordre.


    J’envoie les Saints du mois pour un an, et de nombreuses feuilles d’images saintes pour la Doctrine Chrétienne et pour les classes. J’envoie les livrets de la Passion et des Actes de Vertu ; et trois ou quatre livrets du Kempis ; un pour P. Diomede et un autre pour Frère Francesco, s’il ne l’a pas ; et un aiguiseur pour ledit frère. Quant aux images, faites-en trois parties, une pour le Supérieur, une pour P. Diomede et une pour Frère Francesco, pour les remettre aux étudiants et à ceux de la Doctrine Chrétienne. J’envoie aussi des lettres de fraternité.


    Il y a aussi un frère nommé Michelangelo2, qui est prêt à peindre les affiches en cas de fêtes.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 décembre 1628.
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    1 Giovanni Andrea Castellani. Cf. lettre 0071 note 6.


    2 Michelangelo CAPPARONI. Voir lettre 0313 note 2.


    [1010]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/12/1628


    À P. Castilla. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie la procuration en votre nom et celui de M. Sciadoni1, afin que vous puissiez réclamer l’inventaire de tous les biens de ce Domenico Gigli2 ; et faites le nécessaire, et peut-être de cette manière arriverons-nous à quelque bon accord.


    Quant aux travaux, puisqu’il ne s’agit de faire des fondations que pour les piliers à élever dans la cour, où la terre est remuée, examinez s’il ne vaut pas mieux employer des terrassiers pratiques, même si vous devez leur donner un teston, et la nourriture.


    Vous ne m’avez jamais dit si le Trésor3 du Connétable avait fait un rapport. Essayez de vous renseigner auprès de lui ; et selon ce qu’il dit dans le rapport, nous en traiterons ici.


    A la place du Frère qui est venu ici avec Père Matteo4, je vous enverrai un clerc qui sache la calligraphie et aussi comment expliquer la classe inférieure de la grammaire, car je crois que celui qui est venu ici enseignait très mal la lecture ; et à la place de P. Matteo, je vous enverrai P. Vincenzo5 ou P. Ansano6.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen,


    De Rome, le 3 décembre 1628.
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    1 SCIADONI Giov. Batta. Cf. lettre 0033 note 2.


    2 Inventaire d’une donation en faveur des Écoles Pies.


    3 Office du Trésor public, à qui Calasanz a demandé de l’aide, et dont il souhaite obtenir une réponse.


    4 Matteo BIGONGIAIO. Cf. lettre 0566 note 1.


    5 Vincenzo Berro de la Conception, originaire de Savone, reçut l’habit dans sa ville natale le 22 décembre 1623, fit sa profession solennelle à Rome le 22 octobre 1625 et y fut ordonné prêtre le 22 avril 1628. Il a été guéri d’une grave maladie grâce à l’intercession du Vénérable Glicerio Landriani. À la fin de l’année 1628, il se rend à Poli, où il dirige les travaux de fondation, et y reste jusqu’en 1631, date à laquelle il est nommé recteur du Collège Nazareno. En 1633, il se rend à S. Salvatore Maggiore, d’où il retourne à Poli pour un temps. En 1635, il part de Rome pour Naples et de là, il se rend à Campi où il reste comme recteur jusqu’en 1637, date à laquelle il retourne à Rome. En octobre et novembre 1637, il assiste au Chapitre Général en tant que Provincial de Toscane, nommé pour l’occasion, d’où il part pour Naples comme recteur de la Duchesca. En décembre 1638 il est nommé recteur de Palerme et après un an il va à Messine comme recteur également. En avril 1641, il participe au Chapitre Général en tant que membre délégué de Sicile, puis il retourne à Messine en tant que recteur jusqu’en septembre 1642, date à laquelle il est nommé maître des novices à Naples, fonction qu’il occupe jusqu’en octobre 1643. Pendant les trois années 1643-1646, il resta à Naples comme un solide pilier de l’Institut, perturbé par les tribulations de ces années fatidiques. En décembre, il dut quitter Naples, contraint par l’opposition des napolitains contre les étrangers et par le décret du Cardinal Filomarino, Archevêque de Naples, également contre les non-napolitains. Berro se rendit à Rome et, contre l’opposition de la communauté de San Pantaleo, obtint du Vice-gérant la permission de rejoindre la communauté, où il enseigna la grammaire et fut le secrétaire particulier du Fondateur de septembre 1647 jusqu’à sa mort, où il l’assista avec une piété filiale. À la mort du Fondateur, c’est lui qui a promu le Procès de béatification et qui a ensuite travaillé de manière indicible à la restauration de l’Ordre, aidé surtout par Père Caputi, son fidèle collaborateur en tout. Lorsque l’Ordre a été partiellement rétabli, il a été recteur de Narni pendant les trois années 1656-1659. En 1659, il fut nommé Provincial de Ligurie, d’où il fut appelé en 1662 pour continuer à promouvoir le procès de béatification, étant en même temps nommé Provincial romain. En 1665, il est envoyé à Florence en tant que recteur et meurt le 5 avril 1666. A ses grands mérites, il ajoute celui d’historien pour son ouvrage sur les origines des Écoles Pies, en trois volumes (cf. EHI. 294-295). Source : CS.


    6 Ansano LENZI. Cf. lettre 0030 note 1.


    [1011]


    Matteo REALE. Carcare. 06/12/1628


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Il y a plusieurs jours que je n’ai pas reçu de lettres de Carcare ; cependant, je crois que les affaires de la maison et des écoles vont bien, et que tous ensemble s’en occupent avec beaucoup de diligence. Car lorsque le Supérieur est le premier en tout, les autres font aussi de leur mieux pour ne pas manquer. J’attends la notification de l’arrivée de frère Luzio là-bas avec les choses que Mons. Castellani envoie pour l’église. Les lettres qui accompagnent cette lettre, envoyez-les à celui à qui elles sont destinées, car il y aura du monde le jour du marché ; et s’ils répondent, envoyez-les-moi rapidement. On craigne ici qu’il y ait à nouveau de grandes guerres dans ces pays. Que le Seigneur nous en délivre, et qu’il vous donne à tous de plus en plus de ferveur d’esprit.


    De Rome, le 6 décembre 1628.
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    [1012]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai envoyé par Marcello Reale une enveloppe contenant la procuration pour faire l’inventaire, comme je vous l’ai écrit ; veillez à ce que cela soit fait le plus tôt possible.


    P. Vincenzo1 va continuer jusqu’à Poli avec Frère Giacinto2. Trouvez-leur un guide avec un cheval ou un bon âne dès le premier jour de beau temps, car ils les y attendent avec impatience. P. Matteo3 y retournera jusqu’à ce que nous fassions le changement, ce qui sera bientôt, avec l’aide du Seigneur.


    Faites-moi savoir dans quel état sont les fondations et comment se porte le maître d’œuvre Giuseppe. S’il n’est plus nécessaire là-bas, nous le renverrons à Moricone, où Madame Virginia se rendra à la fin de cette semaine ou au début de la semaine prochaine.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 8 décembre 1628.
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    1 Vincenzo BERRO. Voir lettre 1010 note 5.


    2 Giacinto PIEMONTE. Voir la lettre 0528, note 3.


    3 Matteo BIGONGIAIO. Voir la lettre 0566, note 1.


    [1013]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dites à M. Giovanni Battista Martucci que je lui souhaite bonne chance de tout cœur, et que si l’affaire de la bibliothèque n’aboutit pas, j’espère qu’une autre viendra, ce que je désire autant que son propre père. Je ne manquerai pas de prendre les dispositions nécessaires à chaque occasion. Veillez à donner à Père Vincenzo un bon guide, afin qu’ils ne se perdent pas sur le chemin de Poli.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 décembre 1628.
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    [1014]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 09/12/1628


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai reçu aucune lettre de vous par ce courrier ; aussi je ne sais quoi vous écrire de nouveau, mais seulement vous rappeler que nous devons prendre les dispositions nécessaires de notre côté, afin que l’on sache que si nous quittons le lieu de Porta Reale, ce n’est pas par notre faute.


    Faites-moi savoir quel stratagème vous trouvez pour payer les maisons ; et si M. Pignella persiste dans sa prétention sur le titulaire de San Felice, car, s’il croit se décider à faire la fête, je suis résolu à ordonner tous les nôtres quitter la maison. Soyez donc avertis, car je ne veux jamais permettre à quiconque de devenir le maître de nos églises, sans les avoir construites lui-même.


    Informez-moi sur les aumônes de M. Mario Alderino ; ce qu’il y a de nouveau, car j’ai entendu dire qu’on voulait prendre possession de sa maison, et quel espoir il y a d’un autre lieu pour le noviciat à Naples. Si nous pouvions obtenir la maison de Carditi, il y aurait alors de la place pour tout. Répondez-moi au sujet du jeune homme qui a fait le don, comme je vous l’ai écrit dans le passé1.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 9 décembre 1628.
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    1 Gio. Martino TAGLIAFERRO. Cf. lettre 0826 note 4.


    [1015]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Lorsque vous aurez terminé la voûte de la cuisine, ce qui, je l’espère, ne saurait tarder, j’espère que vous aurez soin de faire les seuls piliers que doit avoir la cour, qui sont, je crois, au nombre de cinq ou six. Lorsque ceux-ci seront hors sol, nous aurons fait une grande partie de notre résidence.


    Les lettres de Maître Giuseppe à Moricone, je les enverrai à la première occasion. J’espère que Madame Virginia y ira bientôt, car, jusqu’à présent, à cause des fortes pluies, elle n’a pas pu y aller. Si ces œuvres peuvent se passer de maître Giuseppe, en y envoyant notre maçon novice1, je veux l’envoyer à Moricone, et faire les comptes autrement, afin que d’une manière ou d’une autre nous soyons payés de ce que nous lui avons avancé.


    Quant à la chaux, faites-en provision, et j’enverrai de l’argent de la Confrérie en temps voulu pour la payer, car nous sommes très endettés dans la maison, et Dieu sait comment nos gens sont en vêtements, sandales et chemises ; et dans cette maison nous sommes soixante ou un peu moins. Une provision de 100 pesos2 pour l’instant me semble suffisante, et ensuite nous construirons selon les moyens que le Seigneur nous donnera.


    Essayez de me renseigner sur l’affaire de M. Quinzio, l’organiste, sur le rapport que les deux députés venus de Rome ces derniers jours m’ont fait à son sujet, peut-être pour connaître son problème. Essayez également de parler à certains d’entre eux, afin qu’ils l’aident lors du prochain Conseil des festivités ; car je suis sûr qu’ils n’ont jamais été aussi bien servis qu’ils le seront avec M. Quinzio.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 11 décembre 1628.


    J’envoie un dictionnaire pour la deuxième classe, acheté par Père Matteo, afin que tous les élèves de cette classe puissent l’utiliser.
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    1 Francesco GENTILE. Cf. lettre 1002 note 1.


    2 Le peso, en tant que mesure de poids, équivalait à environ 25 livres, selon la région.


    [1016]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Maître Giuseppe y retourne, afin qu’avant les fêtes, vous vous efforcez de terminer, non seulement la voûte de la cuisine, mais aussi les fondations des pilastres dans la cour. De l’une à l’autre, il est conseillé que la voûte soit parallèle au sol. Et lorsque ces fondations seront terminées, laissez le travail se reposer un peu, jusqu’à ce que le grand froid soit passé ; et en attendant, faites des provisions pour la nouvelle saison. Ordonnez aussi l’abattage des arbres donnés par charité par ce jeune homme dont le père a laissé 25 écus à la Madonna Santissima. Je crois que M. Aristotele1 veut le bois, et qu’il s’est peut-être occupé de cette affaire, mais notre maison en a grand besoin. Il serait aussi convenablee de voir le bois à contracter ; mais faites d’abord un calcul pour savoir combien de poutres sortiront et de quelle qualité ; combien de poutres, de planches et autres choses, sans compter le bois à brûler ; et puis, combien il en coûtera pour couper, arranger et transporter, afin que, ayant tout étudié et calculé, vous puissiez décider s’il est convenable d’acheter la partie du bois, ou d’acheter le bois déjà coupé et préparé. Calculez bien cela, et envoyez-le-moi par Maître Giuseppe, qui doit venir ici le samedi avant la veille de Noël pour aller à Moricone.


    Dites à frère Lorenzo2 ce que je lui ai dit aussi, qu’il ne doit pas intervenir en disant : «Ça ne va pas, il faut faire comme ça», parce qu’il n’a jamais été maître d’œuvre, il ne connaît pas le métier de maçon, et il ne devrait pas être le patron là-bas. Qu’il laisse les murs à celui qui sait les faire, et qu’il soit comme un assistant, pour que les choses se passent bien et tranquillement.


    Vous devriez également discuter de l’endroit le plus pratique pour construire les toilettes pour les élèves, car celles que nous avons à la maison nous suffisent, et c’est à la municipalité de chercher le plus grand confort pour les enfants. Parlez-en donc à l’instituteur Giuseppe ; et nous verrons s’il est convenable de prendre deux ou trois empans de la route en bas, pour faire ces toilettes en dehors de la maison. Faites-moi savoir ce que vous décidez.


    Écrivez-moi aussi comment la question de l’inventaire a été traitée. Et comme je ne sais pas où j’ai mis la clause du testament, envoyez-moi une copie de cette clause.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 décembre 1628.
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    1 Aristotele ROSSI. Cf. lettre 0347 note 9.


    2 Lorenzo FERRARI. Cf. lettre 0074 note 4.


    [1017]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/12/1628


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    M. Pignella m’a écrit pour me dire qu’il avait de grands projets, mais je ne veux pas croire ses paroles. Si les choses ne sont pas payées et si le titre de l’église n’est pas clarifié, ils recevront bientôt l’ordre de partir, si le régent ne le leur dit pas avant. Je suis heureux que la confrérie laïque se porte bien. Que le Seigneur la comble toujours de sa faveur spirituelle.


    Quant à frère Giovanni de Saint-Étienne1, dites-lui que s’il ne s’amende pas, j’enverrai quelqu’un d’autre faire l’office mieux que lui, et il recommencera les exercices, à mon grand déplaisir, car je voudrais que lui et tous les autres supportent l’effort par amour et donc avec mérite, et non à contrecœur et sans mérite. Mais celui qui ne veut pas entrer dans la maison et le dîner du Seigneur, ayant été appelé par amour, le Seigneur dit qu’ils doivent s’efforcer de le faire entrer (Ap 3,20 ; Lc 14,23). Voyez comment le P. Provincial2 se comporte en mangeant, s’il est trop austère ou non, et envoyez-moi information. Fr. Pietro ne pourra pas y aller à cause de ses nombreuses occupations, mais s’il a besoin de poudre d’ici, elle sera envoyée pour faire des boucliers ou d’autres choses pour les affiches.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, le 16 décembre, dans l’après-midi de 1628.
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    1 Juan CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    2 Pietro CASANI. Voir la lettre 0025.4, note 2.


    [1018]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/12/1628


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Dites au père du novice qui est en Norcia, appelé Domenico1 de San Francesco, qu’il sera ici dans un mois pour faire sa profession ; et que peut-être ensuite, si l’occasion sE présente, il sera envoyé là-bas. S’Il y a un autre novice, il était nécessaire que vous m’envoyiez son nom.


    Quant À P. Stefano2, j’ai écrit à Lucca au sujet de l’enfant ; il se peut qu’il soit là à temps, si l’occasion se présente, mais il est plutôt douteux qu’en si peu de temps cela puisse se faire. Quant à la sacristie, si vous n’en prenez pas un soin extraordinaire, vous aurez souvent des vols, une fois qu’ils ont commencé et appris le temps et la manière. Par conséquent, soyez sur vos gardes.


    Quant à la donation, il me semble que tout se résume aux 500 ducats collectés par les complateari, et aux 400 du Ducat de la Pelosa. Les 300 de la ville, je pense que nous ne les aurons jamais, comme beaucoup d’autres. Avec neuf cents ducats, nous devrions donc payer les dépenses de ce jeune homme toute sa vie ; et Dieu sait combien il lui sera difficile de se contenter. Si, face à cette charge, les complateari s’étaient dérobés à l’obligation, le mal serait moindre. D’ailleurs, ce que dit la clause, « lorsqu’il commettra des choses insolentes et insupportables «, n’a pas été admis par le juge ; de sorte que, en cas de procès, ce sera aux Pères d’en faire les frais. Je suis tout à fait contre la signature d’un tel acte. Cependant, comme les Complateari ont déjà reçu 500 ducats, je le ratifierai et l’enverrai quand je pourrai, car le temps ici est tel que je ne suis pas sorti de la maison depuis plusieurs jours, pourrait-on dire, à cause des pluies continuelles et de la quantité de boue. Vous pouvez le lui dire, et ensuite je lui écrirai que, s’ils le jugent apte, qu’ils le nomment économe.


    Dites à Madame Delia di Falco3 que [son frère] le novice de La Cava a laissé 300 ducats aux trois sœurs de Francesco Antonio Tagliaferro, recommandées par Sa Seigneurie ; et qu’il n’a rien voulu laisser du tout aux parents masculins, bien qu’ils l’aient dit et supplié ici en faveur d’un autre de la maison Tagliaferro, qui est aussi débiteur de son frère. Et il a cinq sœurs célibataires, à qui il laisse également 100 ducats chacune. Avec quelque difficulté, je l’ai persuadé de leur laisser lesdites filles, qui ne sont pas à blâmer pour les fautes et les déplaisirs que les garçons ont donnés à leurs parents. Je l’ai fait pour rendre service à Madame Delia. Le testament est en bonne et due forme, et six mois après la profession, son frère doit donner aux filles ledit argent. Dans quelques jours, j’enverrai ladite copie au frère des cinq sœurs. On saura alors publiquement ce qu’il contient.


    Quant à renvoyer des gens à Bisignano, quand ils auront terminé le bâtiment, nous enverrons les personnes nécessaires, et nous renverrons ces deux-là, pour refaire les exercices au noviciat, car je pense qu’ils en auront besoin. Ceux de Bisignano voudraient que deux autres personnes s’occupent du pensionnat et de quelques jeunes gens de la ville, afin que, voyant lOeuvre, ils aident davantage à la construction ; et quand elle sera prête pour pouvoir y vivre, alors nous enverrons les individus.


    La même chose j’ai l’intention de faire à Campi, et dans tous les endroits que nous voulons accepter. Et s’il n’y avait pas la guerre, j’aurais le courage d’introduire l’Œuvre à Milan, car Monseigneur Pirovani, Auditeur de la Rote, m’en a parlé. Mais comme il y a une guerre là-bas, ce n’est pas un projet que nous pouvons entreprendre. Ce serait quelque chose de différent de ces autres villes du Royaume en dehors de Naples, mais il n’est pas juste de commencer d’autres maisons là-bas.


    Quant à l’affaire de Porta Reale, j’espère - car vous m’écrivez dans cette dernière lettre que vous en avez parlé dimanche dernier - qu’elle est déjà réglée, et que l’accord, comme je vous l’ai écrit, consiste en deux points : l’un, au sujet des maisons, que vous devez trouver un moyen de payer4. L’autre concerne le titulaire de l’église. S’ils ne sont pas réglés, je vous enverrai la semaine prochaine, ou la semaine suivante, un ordre sur ce qu’ils doivent faire.


    Je parlerai à la première occasion à M. Odoardo du problème de M. Andrea della Valle5, et je lui demanderai de faire la gestion le plus gentiment possible ; ce que je ne comprends pas, c’est comment, étant né à Naples, et n’étant pas titulaire de Rosano, l’archevêque peut lui donner la dimissoire ou l’ordonner.


    Dans quelques jours j’espère recevoir la relique de Saint Blaise d’un lieu sûr ; quant aux autres, le cardinal Mellini dit que, jusqu’à ce que la résolution de la Congrégation des Cardinaux sorte sur la manière de les extraire avec certitude des cimetières, elle ne peut être accordée.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 16 décembre 1628.
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    1 Domenico VINCENZO. Cf. lettre 0807 note 3.


    2 Stefano SPINOLA. Voir lettre 0124, note 2.


    3 Delia Tagliaferro. Voir la lettre 0826, note 3.


    4 El Consistorio de la Ciudad.


    5 Andrea della Valle. Voir la lettre 0822, note 3.


    [1019]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/12/1628


    [À P. Castilla aux Écoles Pies de Frascati].


    Pax Christi


    J’ai parlé au compatriote ou parent de notre vieil ami Antonio Racura à propos du bois de la forêt à couper au cas qu’on l’achette ; et il me semble qu’il est fidèle à son devoir. Je lui ai dit que dès que nous aurons réglé les affaires de la forêt, il aura la préférence et que son travail ne sera laissé à personne d’autre.


    Quant à l’affaire du bois de chauffage, vous auriez dû vous informer bien au préalable, pour ne pas déplaire à M. Aristotele, à qui vous donnerez entière satisfaction en toute diligence, quitte à envoyer le bois chez lui. En de telles occasions, il faut faire très attention à ne pas mécontenter qui que ce soit, car pour ne pas perdre la charité envers le prochain, il faut accepter de perdre ce qui nous appartient, à plus forte raison ne pas vouloir ce qui appartient aux autres. En ce qui concerne les travaux de construction, j’aimerais beaucoup que tous les piliers de la cour jusqu’à la cuisine aient leurs fondations au niveau du sol avant les fêtes, puisque le reste des travaux qui vont au-dessus du sol ne peuvent pas être faits pendant le froid, afin qu’ils ne souffrent pas du froid, mais qu’ils soient faits en temps utile. Ce n’est pas aussi nécessaire pour les travaux souterrains, et en attendant, on peut faire la provisión des choses nécessaires.


    J’attends l’information des détails que j’ai écrits sur la forêt qui doit être achetée. Dites-moi si vous ëtes allés la voir et informez-moi en détail de ce qui peut en résulter, et faites en sorte que la trésorerie fasse le rapport au Connétable, après quoi nous irons parler audit Connétable et nous verrons si nous pouvons obtenir quelque aumône.


    Quant à la chambre de P. Gasparo1, de sainte mémoire, bien que certains me l’aient demandée, je n’ai voulu l’accorder à personne, car je la réserve à V. R., qui fut son disciple, son compagnon et son imitateur, et je vous considère vraiment digne d’être tenu en haute estime. Il y a certains de ses vêtements qui seront bons pour l’été, et je les garde pour vous aussi. Il est mort avec une grande sainteté, comme il a vécu, et j’espère qu’il nous aidera dans la mort comme il l’a fait dans la vie et bien plus encore. Je l’ai enterré près du mur où se trouve la fenêtre de la chapelle de Bethléem, comme il me l’avait recommandé pendant sa maladie. J’ai le sentiment que le corps entier sera conservé pendant longtemps. Il exhalait une odeur très douce de sa bouche lorsque nous avons voulu le mettre dans le cercueil après trois jours et trois nuits dans le catafalque.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 17 décembre 1628.
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    1 Gasparo DRAGONETTI. Cf. lettre 0010 note 2.


    [1020]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 18/12/1628


    À P. Francesco de San Francesco1, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    Quant à l’ordre qui est compris dans la lettre, il n’y a pas de doute qu’il couvre aussi bien les religieux que les laïcs, car c’est l’ordre du Pape, qui ne veut nullement qu’ils soient reçus dans des maisons ou des couvents : si quelqu’un est fugitif, il a trois jours pour être dans l’église et pas plus. C’est pourquoi, en matière de causes pénales, il convient d’être très prudent.


    Par l’intermédiaire de M. Domenico Capraro, j’espère pouvoir vous envoyer la Petite Couronne2 manuscrite et les Méditations pour les jours de la semaine. Par son intermédiaire, je vous envoie un baril de thon et deux barils de hareng.


    J’ai envoyé frère Giovanni pour faire les portes et les fenêtres nécessaires ; il devrait donc s’y mettre bientôt, faire les choses les plus nécessaires et pouvoir vivre dès que possible. S’il est nécessaire de faire du feu dans l’une des cellules, faites-le, mais fermez ensuite la porte et les fenêtres pour qu’elles puissent sécher rapidement. Les ferrures ne peuvent pas être envoyées pour le moment, car nous n’avons pas le temps de les acheter. Si le tissu Arpino arrive, j’achèterai deux pièces avant Noël.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 décembre 1628.


    J’envoie un petit livre de Méditations, qui était celui de P. Matteo3, un Gerson4, un Kempis et d’autres choses. S’il vous plaît de le donner à Mme Virginia, donnez-le-lui.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. lettre 0257 note 6.


    2 C’est la Couronne des Douze Étoiles. Voir la lettre 0755. Pour plus d’informations, voir la note que P. Picanyol met au pied de cette lettre. Epistolario, vol. III, p. 410.


    3 Matteo BIGONGIAIO. Cf. lettre 0566, note 1.


    4 Il doit s’agir du théologien français Jeran Gerson, auteur de nombreux ouvrages de spiritualité.


    [1021]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’attends le calcul des choses de la forêt.


    À M. Aristotele, montrez tout votre respect ; nous lui sommes très reconnaissants.


    Quant à Maître Giuseppe, ne lui donnez rien. Dites-lui que j’ai 10 écus en liquide pour lui, donnés par Monseigneur Castellani à ma demande. Quand il en aura besoin, il pourra en disposer, et si on n’a pas besoin de lui là-bas, envoyez-le vendredi ou samedi prochain, et je le renverrai à Moricone, où j’essaierai de me rétablir1 à temps ; bien que je finisse toujours par perdre avec lui.


    Nous gardons les vêtements de P. Gasparo comme les affaires d’un saint, car il l’était dans la vie et dans la mort. Quant au jeune homme de Parme, comme la construction de Frascati doit être arrêtée tant que dure le froid, il n’est pas nécessaire pour le moment. Si le Cardinal Borghese nous donne la pierre au-delà de la porte de la ville, qui s’appelle Taverna, cela ne fera pas peu.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 décembre 1628.
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    1 Récupérer ce qu’il avait donné comme avance, avec le travail que l’autre fournira.


    [1022]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 20/12/1628


    Au Père Ministre [Giovanni Battista Costantini] des Écoles Pies, en Norcia


    20 décembre 1628


    Pax Christi


    Pour remédier aux raisonnements individuels, s’ils sont profès, la première et la seconde fois privez-leur de la soupe, la seconde fois donnez-leur seulement du pain et de l’eau, la troisième fois les confiner à cinq jours d’exercices, et de ceux-ci, deux jours au pain et à l’eau ; et s’ils rechutent, les envoyer au Général. S’il s’agit de novices, la première et la deuxième fois, comme pour les profès, la troisième fois, envoyez-les au Général comme incorrigibles, afin qu’il les renvoie ; et nommez un prêtre pour veiller à cette affaire.
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    [1023]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    En vertu de votre lettre, j’ai envoyé au père de notre Adriano six écus à compte de la pierre. Je suis désolé de la négligence des maçons dans la voûte de la cuisine, qui demandait plus de soins que les autres, puisqu’elle n’avait pas de terre en dessous, comme les autres. Je vous rappelle le problème de M. Quinzio. Je lui ai écrit de ne plus donner d’argent à Maître Giuseppe, car j’ai 10 écus ici pour lui, et que lorsqu’il viendra, je les lui donnerai.


    N’ayant rien d’autre, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 décembre 1628.
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    [1024]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu l’enveloppe avec les lettres, et dedans quatre giulios pour acheter le Dictionnaire des Jésuites, mais ils disent que ce ne sera pas suffisant.


    J’ai dit plusieurs fois de ne rien donner à Maître Giuseppe, que j’ai dix écus de prêts ; envoyez-le ici demain vendredi, s’il vous plaît, afin qu’il puisse faire des provisions pour la maison, et retourner à Moricone. Quant à maître Antonio, si vous pouvez le payer là-bas, faites-le ; car je veux que le travail cesse pendant ces deux prochains mois. N’oubliez pas que la partie de la colline sera peut-être celle qui a été rejetée par les commerçants, et qu’il se peut qu’il n’y ait pas le bois nécessaire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 décembre 1628.
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    [1025]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/12/1628


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes de septembre et octobre derniers.


    Quant à celui qui a fait le don, soyez assuré que j’enverrai la ratification lorsque le temps sera propice pour marcher à Rome. Je ne peux pas vous envoyer d’individus jusqu’à ce que le temps soit beau, car les routes ne sont pas praticables ; donc, en attendant, prenez les meilleurs arrangements possibles. Si frère Giovanni1 de Saint-Étienne ne s’humilie pas, alors je l’enverrai ici, pour voir si nous savons comment l’humilier ; car là-bas, ce qu’il peut faire avec facilité et mérite par lui-même, il ne veut pas le faire. Faites-moi savoir aussi si frère Giulio2 s’est amendé, car nous trouverons ici aussi le moyen de le corriger. Quant aux travaux, il faut se conformer à la volonté du Seigneur. Dites-moi quelles fontaines vous fabriquex pour le moment quand vous aurez de l’eau, et de quelle distance elle est apportée.


    Quant au problème de Porta Reale, j’écris à P. Pietro3 que s’il ne veut pas le faire, vous le ferez ; et que si les Complateari ne veulent pas acheter les maisons, ou, pendant qu’ils les achètent, payer les intérêts, et, en même temps, enlever le titulaire M. Pignella, quatre jours après la fête de l’Épiphanie, ils devraient quitter les écoles de Porta Reale, en disant que, parce qu’ils ne peuvent pas payer les intérêts sur les maisons, et [la question] du titulaire, ils partent. Ils peuvent dire ceci aux élèves, qu’ils le publieront suffisamment. Et pour que cet ordre prenne effet, en vertu de sainte obéissance, rendez-vous à la Duchesca, et là, attendez un nouvel ordre sur ce que vous avez à faire. Par conséquent, discutez-en avec le P. Provincial et voyez comment vous pouvez le réaliser. Et au cas où les Seigneurs Complateari de Porta Reale voudraient et s’engageraient à payer, comme ci-dessus, et à supprimer le titulaire, n’admettez pas la Confrérie des laïcs sans ma permission, comme l’ont fait ceux de la Duchesca, qui ont attendu l’approbation.


    Au cas où les Pères quitteraient Porta Reale, ils ne devraient cependant pas se rendre immédiatement sur le lieu de la Cerra, car nous ne devons pas y aller avant qu’il ne soit très bien préparée, comme il sera dit alors. Quant à la dimissoire de M. Andrea della Valle, elle incombe maintenant à M. Odoardo, qui, je l’espère, s’en acquittera correctement.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 décembre 1628.
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    2 Giulio PIETRANGELI. Cf. lettre 0109, note 1.
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    [1026]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Maître Antonio revient pour prendre les dispositions qui s’imposent concernant la partie du bois. S’il n’est pas convenable, selon l’avis des hommes connaisseurs, et qu’il ne peut être coupé au temps de la lune de janvier, qu’on n’en parle plus ; car à une autre lune le bois ne serait pas convenable. Quant à construire davantage sur le terrain, ce n’est pas possible pour l’instant, tant que le temps froid n’est pas passé. Vous devez bien recouvrir de terre les voûtes nouvellement faites, par crainte du froid, car il y a danger de les endommager. S’il vous semble qu’il faut terminer les deux ou trois pilastres qui manquent jusqu’à la hauteur de la cuisine, faites-les terminer, bien qu’il me semble qu’à cause du froid, on pourrait arrêter les travaux pour le moment. Effectuez la gestion sur la question du bois, et quand vous l’aurez terminé, réglez les comptes avec tout le monde pour le moment, afin que chacun soit payé.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 décembre 1628.
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    [1027]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ces frères m’ont dit que vous avez dû recevoir du Camarlingue seulement onze écus pour cette année qui s’achève. Si c’est le cas, il serait bon d’arrêter les travaux pendant un certain temps et d’attendre que le temps froid passe.


    Si vous pouvez négocier la partie du mont, faites-le au plus vite, afin que le bois puisse être coupé dans la lune de janvier prochain ; sinon, il ne servira à rien de l’acheter. Donc, vous qui savez depuis combien de temps maître Antonio y travaille, rendez-lui compte, et, avec une lettre de vous, je lui donnerai sa paye, si vous ne l’avez pas payé là.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 28 décembre 1628.
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    [1028]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/12/1628


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Un homme de Monte Compati est venu ici, il a un jeune fils d’environ 12 ans, et il dit qu’il veut lui donner l’habit religieux, mais je pense qu’il est déjà plus âgé que cela. Il me semble qu’il n’est pas bon de faire l’essai en hiver, car la tentation du froid peut le décourager, comme cela est arrivé à beaucoup d’autres. Je pense qu’il veut laisser son fils à Frascati pour étudier. S’il le laisse, prenez soin de lui, pour qu’il apprenne vite et bien ; alors le temps et le Seigneur nous inspireront et nous montreront ce qu’il faut faire.


    En ce qui concerne les travaux, j’ai écrit que, pour le moment, tant que le froid durera, je ne pense pas que ce soit opportun ; la question du mont pourrait être traitée. Je n’ai pas donné d’argent à Maître Antonio. Vous faites lui le compte, et je lui donnerai son argent ici, comme vous me l’écrirez. Après, au printemps, quand j’espère que nous aurons des moyenns, nous construirons, si nous en avons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 28 décembre 1628.
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    [1029]


    Matteo BIGONGIAIO. Carcare. 30/12/1628


    À P. Matteo de Santa Caterina, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Depuis beaucoup de postes je n’ai pas reçu de lettres de Carcare, et je n’ai pas été informé de l’arrivée de frère Luzio1 à Savona, après avoir quitté Rome le 4 décembre. Vous devez m’informer de son arrivée, et me dire si tous les vêtements sont arrivés bien préparés ; comment l’observance est assurée là-bas, ce qui est le plus important ; et quelle opinion on a chez vous sur les affaires de la guerre.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 30 décembre 1628.
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    [1030]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 30/12/1628


    À P. Francesco de San Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    L’horloge que le domestique a apportée il y a quatre ou six jours ne peut pas être fixée ; je l’enverrai une autre fois, pour que vous puissiez l’envoyer ensuite à P. Giacomo.


    Pour Domenico Capraro, j’ai envoyé le matériel1 ; et pour l’intendant de M. le Prince, j’ai envoyé à frère Giovanni Battista un marteau de charpentier et d’autres choses qu’il a demandées.


    Veillez à ne plus donner d’argent à Maître Giuseppe, car je préfère qu’il travaille pour lui-même là où il peut en trouver, pour faire vivre sa famille. Il suffit que Girolamo travaille pour nous. Quìl aille l’aider seulement dans les choses les plus difficiles. Mais, comme je le dis, il n’est pas juste de faire plus de dépenses avec lui, qu’il n’est pas possible pour nous de maintenir sa maison. Nous lui avons anticipé beaucoup, ce que personne, à part nous, n’aurait fait. Vous ne devez donc plus faire ce que nous ne pouvons pas faire ; car si j’avais maintenant ce que je lui ai prêté, je pourrais vêtir tous nos Pères, qui sont mal vêtus parce que je ne peux pas maintenant, et Dieu sait combien ils souffrent. Par conséquent, ne lui prêtez plus rien.


    Apportez à la Maison du Sauveur2 les choses que vous pouvez emporter, afin qu’ils puissent commencer à y vivre ; car je crains que, parce qu’ils ne vont pas y vivre bientôt, ils retardent les travaux. Je voudrais que le peu qui est en mauvais état sur le chemin près de la croix soit réparé, pour que la voiture puisse passer ; et qu’on finisse les murs du verger qu’on doit acquérir pour que la maison du Suveur soit terminée. Si le temps est un peu plus clément, j’ai l’intention d’y aller, peut-être plus tôt que certains ne le pensent.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 30 décembre 1628.
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    1 Pour les fenêtres du chantier. Voir la lettre 1025.


    2 Les Piaristes étaient arrivés à Moricone en 1619, amenés par le Prince M.A. Borghese. Ils ont d’abord été hébergés dans un monastère délabré. Le même prince leur construisit ensuite une nouvelle maison à côté de l’église du Sauveur, qu’il rebâtit également. Le transfert a eu lieu aux dates indiquées dans cette lettre et dans les lettres suivantes. Cf. lettre 1169.


    [1031]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 30/12/1628


    À P. Stefano, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit la semaine dernière que si les problèmes de la Maison de Porta Reale ne sont pas réglés, c’est-à-dire si les complateari ne paient pas les intérêts passés et futurs, et si le titulaire mis en place par M. Felice Pignella n’est pas retiré, le 10 janvier, ils partiront, en vertu de sainte obéissance. Je crois que, pour ce qui est des intérêts, les complateari ont obtempéré. Il reste maintenant à régler la question du titre, ce que je ne pense pas que M. Pignella veuille faire. À cause de cette prétention, tout à fait hors de propos, les Pères doivent partir. C’est pourquoi, non seulement il doit en faire un acte public, mais il doit aussi enlever le tableau de saint Felice, et mettre à sa place celui de saint Joseph. Ceci, afin que par la suite, si nécessaire, on puisse tenter de modifier l’acte dans le livre de la Cour de l’Archevêque. Alors discutez-en avec le P. Provincial, pour aller toujours unis, ou avec sa connaissance. Faites ce qui est écrit et, si nécessaire, adressez-vous à M. le Cardinal.


    Quant à l’autel privilégié d’un jour par semaine pendant sept ans, il est accordé à n’importe qui, sans intérêt ; mais si les messes doivent être dites par les Pères de la maison, cela revient au même que rien. Car il sera difficile à nos Pères d’y tenir dix messes, ce qu’ils exigent des églises de religieux.


    Quant à l’office de Sainte-Bibiane, je le ferai acheter, ainsi que certains bulles qui sont sorties, bien que je pense qu’elles ont peu d’effet sur nous.


    Ensuite, en ce qui concerne les frugalités du Provincial, je veux que M. Francesco Caserta m’écrive deux mots, en tant que personne qui s’occupe beaucoup de cette maison1, pour que je puisse lui écrire ensuite, conseillé par des personnes extérieures.


    Je vais envoyer la ratification2 dès que possible.


    Nous enverrons à nouveau [les Pères] à Bisignano, lorsque les travaux seront terminés, pas avant. Peut-être qu’au printemps nous enverrons observer ; mais ils m’écrivent que d’ici l’année prochaine, c’est-à-dire l’été prochain, ils auront terminé la moitié du bâtiment.


    La relique3, je l’enverrai peut-être avec deux des nôtres en janvier prochain, avec l’autorité et la légalité nécessaires, car le Cardinal Tonti, d’heureuse mémoire, l’a obtenue à San Lorenzo Extra Muros, avec beaucoup d’autres. Le mauvais temps m’a empêché jusqu’à présent de pouvoir marcher, et aussi le catharre, qui me donne une malaise pas petite.


    Envoyez à La Cava la lettre d’Antonio Tagliaferro, et dites à Madame Delia qu’elle y verra bientôt la copie authentique du testament ; et que, si elle avait donné un avis avant, nous aurions mis la clause que nous avons mise dans les autres ; or, les uns succèdent aux autres. Ne me souvenant de rien d’autre, et n’ayant pas le temps, je n’écris plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 30 décembre 1628.
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    1 Porta Reale, l’autre maison de Naples. M. Caseta était le médecin de la Communauté.


    2 Afin de réclamer le legs d’un testament. Voir la lettre 1025.


    3 De San Biagio. Voir la lettre 1018.


    [1032]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je voudrais que l’affaire de M. Quinzio tourne en sa faveur, si possible. Quant à M. Manilio1, vous pouvez lui dire que le P. Diomede2 va bien, par la grâce du Seigneur, et qu’il ne dit pas la messe sans se souvenir de ses parents. Je pense qu’on a acheté le dictionnaire, et il me semble qu’il coûte cinq giulios. Essayer de terminer les comptes avec les créanciers de la maison d’Ambrosio Parente, afin que d’autres revendications ne surgissent pas à nouveau, ce qui nous inquiéterait.


    Les travaux, bien que le temps semble favorable, je pense qu’ils devraient être retardés pour un peu de temps, afin que nous puissions faire quelques petites provisions, tant en argent qu’en matériaux nécessaires. Quant à la lettre du Trésor3, nous l’avons remise en main propre cet après-midi au Connétable lui-même, et il a dit : «Allez voir le secrétaire». J’ai l’intention d’y envoyer quelqu’un demain pour voir la résolution, s’il veut nous faire la charité ou non, et je vous informerai.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 janvier 1629.
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    1 Manilio Antonucci. Cf. lettre 0395 note 2.


    2 Diomede ANTONUCCI, cf. lettre 0120 note 4.


    3 Bureau du Trésor public. Calasanz souhaite savoir s’il recevra une aide de cet organisme public.


    [1033]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 04/01/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai reçu la lettre ci-jointe de la poste espagnole. Je vous l’envoie tout de suite, pour que vous puissiez voir les nouvelles. Dites à M. Aristotele que M. l’Auditeur a reçu sa lettre, et qu’il a répondu rapidement à MM. les Prieurs et à M. le Lieutenant ; les lettres ont été apportées par le médecin M. Pallotta, à qui Bartolomeo Apolinaro les a remises. Je suis donc sûr qu’ils vont reconvoquer le Conseil.


    Il me semble que M. Quinzio n’y est pas allé parce que, d’après ce qui est dit ici, un autre qui avait un vote de plus y était allé, de sorte qu’il n’y aurait pas de cause de discorde entre eux1. Nous n’avons pas encore reçu la lettre du Trésor de Marino, parce qu’il est difficile de parler au Connétable ; peut-être demain nous aurons la réponse, et nous saurons comment procéder. Quant aux travaux, j’ai écrit qu’ils pouvaient être un peu interrompus, afin de faire des provisions pour l’argent, comme pour les autres choses nécessaires. Vous pourrez y discuter avec Maître Antonio de la façon dont il veut s’occuper jusqu’au moment où il pourra travailler à nouveau, ce qui peut être après le temps froid qui se fera sentir ce mois-ci et le suivant.


    J’ai donné le livre à Bartolomeo, pour qu’il l’envoie ; cela coûte cinq Giulios2. La tête du Sauveur est restaurée ; nous l’enverrons dans un panier quand nous en aurons l’occasion. Tentez à tout prix de réduire jusqu’au dernier les comptes avec les créanciers de la maison d’Ambrosio Parente, et ordonnez la réception de tous ces comptes. Je veux savoir comment ces ecclésiastiques étudient.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 janvier 1629.


    Dites à M. Antonio Fedele que j’ai reçu le certificat de baptême de Frère Giuseppe, et que je crois l’avoir envoyé à Naples, car je ne le trouve pas ici parmi les nombreuses autres choses que je possède.
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    1 Calasanz a essayé de recommander M. Quinzio comme organiste de la cathédrale. Voir les lettres 0980 et 1015.


    2 Pièce romaine, dont l’origine remonte à l’époque du Pape Giulio II.


    [1034]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 06/01/1629


    À P. Giovanni Battista Costantini. Norcia


    6 janvier 1629


    Quant à dépenser l’argent qui reste quelquefois dans la Caisse, il peut être employé à l’achat de pain, de vin, d’huile, de bois de chauffage et de tissus, au moment le plus convenable, pour alléger les dépenses, à la discrétion du Supérieur. Mais pour les travaux ou autres choses semblables, vous pouvez attendre la visite, ou consulter le Supérieur.
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    Copia (nc;parc) de carta en AGSP., RC. n. 13, 49, 11, p. 26


    [1035]


    Matteo REALE. Carcare. 06/01/1629


    Rome, 6 janvier 1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’écris à M. Pietro Francesco Scarampi1. Veuillez lui envoyer la lettre dès que possible. Chaque fois que vous en avez l’occasion, écrivez-moi, et surtout maintenant, si les choses envoyées par Mgr Castellani sont arrivées en bon état à Carcare. J’aurais aimé qu’elles étaient arrivées avant les fêtes, mais comme ce n’était pas possible, elles seront là pour la Saint-Antoine. Essayez de traiter chaque semaine avec les autres prêtres des choses qui concernent la véritable observance de nos Règles, car il est vrai que «ubi multa consilia ibi salus» (Pr 11,14), et «plus vident oculi quam oculus». Essayez d’être très humbles et de faire en sorte que les écoles fonctionnent très bien, car c’est notre principal ministère. Le Supérieur doit enseigner plus par l’exemple que par les mots. J’écris ceci, car je souhaite que dans cette maison, notre Seigneur soit grandement loué et servi.Qu’il vous bénisse tous toujours.


    Rome, 6 janvier 1629.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 252


    1 Pietro Francesco Scarampi. Cf. lettre 0757 note 1.


    [1036]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 06/01/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.Pax Christi


    Je suis sûr qu’avec les soins que vous aurez pris, la crèche aura été très pieuse, et qu’elle aura attiré beaucoup de monde pour venir la voir. Que tout soit pour la plus grande gloire du Seigneur et pour notre plus grand mérite. Quant à frère Giovanni1, j’ai écrit qu’au printemps un autre sera envoyé à sa place et qu’il viendra ici pour essayer nos mortifications. Et il sera désolé de les essayer. Il aurait dû se corriger. Quant au prêtre, il lui convient de venir à Rome pour recevoir l’habit et être au noviciat, afin qu’il soit plus sûr du service de la religion. Par conséquent, il devrait venir dès que possible. Quant à la relique de saint Blaise, nous allons maintenant demander à M. Odoardo de nous donner la foi authentique, parce que la relique a été prise par le Cardinal Tonti lui-même du reliquaire de saint Lorenzo Hors les Murs avec l’autorité pontificale, avec beaucoup d’autres reliques distinguées qui devraient être utilisées pour la chapelle du Collège Nazareno2 ; peut-être que nous la diviserons en parties en temps voulu. Que le Seigneur ait pitié de cette pauvre ville, qui devait trouver un moyen de gagner de l’argent pour payer ses dettes et non pour les augmenter.


    En ce qui concerne l’arrangement des choses de Porta Reale, j’ai écrit la semaine dernière ce qu’ils devaient faire, et j’espère qu’ils l’auront fait, et que M. Felice Pignella se contentera de la chapelle de droite en temps voulu et à sa plus grande satisfaction. S’il y a de la place ou de l’espace pour commencer l’église, comme il doit y en avoir, j’aimerais la commencer le plus tôt possible, car le Seigneur pourvoit habituellement aux églises qui ont été commencées. Mais je ne permettrai jamais qu’avec de telles prétentions, ils veuillent s’honorer eux-mêmes et devenir nos supérieurs. Aucun laïc ne doit dominer nos Pères. Je ne voudrais pas que nos Pères aient affaire à des laïcs, sauf en matière de confession ou d’esprit, car la réputation des religieux est toujours en jeu. Quant au port de chaussettes, sachez que lors du Chapitre Général de Rome, il a été décidé de ne pas en porter. L’expérience est en cours et lors du prochain Chapitre, qui aura lieu prochainement, on verra si l’expérience montre qu’il est opportun de confirmer le décret ou de l’annuler. Mais jusqu’à ce moment-là, il convient que tous aillent ainsi, bien qu’ils doivent porter la culotte sous l’habit assez longue, comme le font habituellement les autres religions lorsqu’ils vont déchaussés. Quant à l’affaire de M. Andrea della Valle, on en fera la demande, mais je doute que parce qu’il est originaire de Rosano, il puisse obtenir le dimissoire. Cependant, comme je l’ai dit, nous ne manquerons pas de le demander à M. Odoardo. Quant à l’autel privilégié, gardez à l’esprit que les messes devront être de Pères de la Religion et non d’étrangers. Bien qu’il ait été réduit pour nous à huit messes propres et un jour par semaine, je n’ai pas voulu l’essayer là, puisqu’il ne peut y avoir autant de messes des nôtres.


    Si la mise en scène de spectacles spirituels est souvent une grande satisfaction pour le peuple, elle est souvent aussi un grand préjudice pour les élèves, car ils y mettent trop d’intérêt et délaissent le travail des lettres. C’est pourquoi j’essaie de faire en sorte qu’il n’ait lieu que deux fois par an, même si dans certains endroits, il n’a lieu que pour le Carnaval. C’est ce à quoi je pense pour le moment.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 6 janvier 1629.
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    1 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    2 Après un premier accord entre les héritiers du cardinal Tonti et les Écoles Pies (25-IX-1628), la volonté du testateur fut exécutée et le 1er janvier 1630 fut inauguré le Collège qui, en mémoire de son fondateur, fut appelé Nazareno et fut installé dans le Janicule, sur la pente dite de S. Onofrio. Parmi les revenus du cardinal, qui servaient à maintenir le collège, figuraient les biens patrimoniaux que le cardinal possédait à Cesena (près de Ravenne). Afin d’administrer ces biens, il était nécessaire que le Saint Fondateur envoie un religieux y résider. Après une quarantaine d’années pendant lesquelles le collège était situé sur la pente de S. Onofrelo, dans le Janicule, après une première stabilisation, il a été transféré dans le palais qui fut celui du cardinal fondateur. Et il y est restée jusqu’à ce jour. Jusqu’en 1717, son régime et son administration relevaient des auditeurs de la Rote romaine. De nouvelles dispositions pontificales le placent sous l’autorité immédiate du Cardinal Vicaire de Rome. Depuis l’unification de l’Italie, le Collège est considéré comme une œuvre pieuse soumise à un régime spécial. Aujourd’hui, il est toujours soumis à une équipe de directeurs, dont trois des cinq membres sont des piaristes. Ce célèbre collège n’était pas seulement la gloire de la province romaine, mais de l’Ordre tout entier. Les figures les plus prestigieuses de l’École Pie italienne y enseignaient, et la renommée de ses professeurs, de son organisation, de ses étudiants, était connue dans de nombreuses parties de l’Europe, et d’autres institutions furent fondées à son exemple (cf. P. Vannucci, II Collegio Nazareno, Rome, 1930).


    [1037]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’ai pas le temps de répondre à vos lettres, ni à celle de M. Aristotele ; mais je le ferai le plus tôt possible, si nous avons une réponse du Connétable, qui ne semble pas vouloir faire d’autre aumône que 4 écus ; mais nous ne savons pas encore la décision définitive. La première fois, j’enverrai à Frascati les livres qui sont : Le Volterrano1 , Le Rovigino2 et Le Svetonio3 ; et s’il y a des répétés, j’en enverrai un aussi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 janvier 1629.
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    1 Il s’agit probablement d’une œuvre de Raffaele Maffei (1451-1522), humaniste, historien et théologien, connu sous le nom de Volaterranus.


    2 Il pourrait s’agir d’une œuvre de Francesco Brusoni (1470-1536), un humaniste qui a enseigné à Rovigo, auteur de plusieurs ouvrages en latin.


    3 Il pourrait être de Caio Svetonio Tranquillo, un historien romain du IVe siècle de notre ère.


    [1038]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai payé Maître Antonio, pour le temps qu’il a travaillé dans votre maison - qu’il dit être de deux mois et quelques jours - huit écus et six giulios, ce qui fait quatre écus par mois, plus la nourriture. Quand le printemps arrivera, nous verrons comment nous pouvons travailler. Le mémorial sur la partie du mont nous l’aurons bientôt ; je l’enverrai et vous le ferai savoir, au cas où le secrétaire du Connétable l’aurait envoyé au Trésor.L’âne que P. Glicerio1 a emmené à Narni est dans notre écurie depuis cinq ou six jours sans rien faire, parce que je ne savais pas à qui il appartenait ; je pensais qu’il était de la Maison de Frascati. Si j’avais su de qui il venait, je vous l’aurais envoyé immédiatement.


    Le jour de l’Épiphanie, deux des nôtres sont allés à Civitavecchia pour s’embarquer sur les galères allant à Gênes, et ils ont pris l’âne de cette maison ; j’ai entendu dire qu’ils ont pris le bât de M. Ascanio ; j’espère qu’il sera de retour ici demain, mardi, et nous la lui enverrons. J’écris à M. Aristotele au sujet de l’accord de la Confrérie, et aussi de l’affaire de M. Quinzio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 janvier 1629.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. lettre 0032 note 6.


    [1039]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai envoyé deux des nôtres à l’Arc de San Vito, pour parler avec le Caporal des Juments, selon l’ordre de M. Aristotele. Ils disent qu’il est dehors, et il se promène dans ces villages. J’ai ensuite parlé avec Maître Antonio, qui s’est proposé de chercher un autre de ses amis, qu’il essaiera d’emmener avec lui, afin de ne pas perdre l’occasion actuelle de transporter la chaux, car sinon, il ne sera pas possible de travailler l’été prochain. Vous saurez par lui ce qui a été fait, car il part maintenant pour aller chercher ledit palefrenier, un de ses amis, et ensuite il ira à Frascati.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 9 janvier 1629.


    J’ai envoyé les lettres pour M. l’Auditeur aux nôtres au Borgo.
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    [1040]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ci-joint va le mémorial de la partie du mont, avec le don de six écus, que nous n’avons pas pu obtenir davantage. Il est nécessaire de le présenter au trésorier. Si vous envoyez frère Giacomo ici samedi après-midi, je vous enverrai avec lui l’argent pour la partie du mont ; et peut-être que j’enverrai un prêtre avec lui, afin que vous pussiez avoir deux messes. Rendez-moi compte demain, si vous le pouvez, de l’affaire de M. Quinzio, et apprenez par M. Aristotele ce qu’ils ont fait. Veillez à finir les comptes avec les créanciers de la maison, ou bien je serai obligé d’aller les finir ; depuis si longtemps avec tant d’avis, vous devriez prendre cette affaire avec plus d’intérêt ; car je suis vexé de ne pas savoir ce que je dois ou ne dois pas. J’envoie l’âne.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 11 janvier 1629.
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    [1041]


    Aristóteles Rossi. Frascati. 12/01/1629


    Au Très Illustre et estimé. Seigneur dans le Christ, M. Aristotele Rossi1. Frascati


    Pax Christi


    Très Illustre Monsieur


    Je dirai à M. Quinzio de s’y rendre le plus tôt possible, afin qu’il puisse recevoir le rendez-vous et travailler. Je suis sûr qu’il donnera pleine satisfaction.


    Hier, j’ai envoyé à P. Castilla le mémorial signé par le Connétable, pour la partie du mont, et il nous a donné six écus d’aumône. J’ai écrit à P. Castilla que je lui enverrai l’argent pour la payer, qu’il enverra à Frère Giacomo. J’essaierai également de fournir le transport.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de donner à Votre Seigneurie abondance de biens spirituels.


    De Rome, le 12 janvier 1629.
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    1 Cf. lettre 0347 note 9.


    [1042]


    Giulio PIETRANGELI. Gênes. 13/01/1629


    Au Très cher fils dans le Christ Giulio1 de Sainte Marie-Madeleine dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’écris au P. Provincial2 que s’il a reçu quelques lettres de fraternité que j’ai envoyées pour Frère Luzio3, il devrait lui en donner quelques-unes. Je suis sûr que les autres que j’ai envoyés il y a quelques mois ont été perdues. Je voudrais que, si vous connaissez un manque de charité chez certains frères, vous priiez le Seigneur pour eux et que vous essayiez de l’augmenter toujours en vous, afin de suppléer aux fautes des autres. Ce sera le signe d’une grande perfection, qui devrait être le but de toutes les actions du religieux. Essayez aussi de faire preuve d’une grande charité envers les enfants, ce qui plaira beaucoup au Seigneur et Il vous le rendra bientôt.Qu’il vous bénisse toujours.


    Rome, 13 janvier 1629.
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    1 Giulio PIETRANGELI. Cf. lettre 0109 note 1.


    2 Francesco CASTELLI. Voir la lettre 0030, note 4.


    3 Nicola BIGLIATO. Voir lettre 0704, note 2.


    [1043]


    Matteo REALE. Carcare. 13/01/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Même si je n’ai pas écrit par quelques postes, vous ne devez pas cesser de m’écrire et de m’informer de ce qui se passe.


    J’attends l’information si ce que frère Luzio a apporté est arrivé en bon état. Écrivez à Monseigneur pour le remercier, et de même à Madame Francesca, en leur disant aussi que vous prendrez un soin particulier à garder tout très soigneusement là-bas. Que chacun de vous s’efforce de donner le bon exemple aux laïcs, et d’acquérir la perfection religieuse, ce qui importe plus que tout.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 janvier 1629.
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    [1044]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 13/01/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de Porta Reale, j’espère que vous avez exécuté ce que je vous ai écrit ; car je ne suis pas peu inquiet de cette affaire du titre, qui est comme vouloir se rendre maître du lieu. Car si l’on n’y remédie pas maintenant, Dieu sait comment les choses se passeront plus tard. Il faut donc y remédier à tout prix, et à cette fin je vous donne tous les pouvoirs, puisque le P. Provincial n’est pas en mesure de résoudre ces questions.


    Je réponds à ceux de la Confrérie que je leur donne volontiers l’affiliation. Je le ferai peut-être de la manière utilisée dans notre pays, ce qui est très bon pour la croissance de ladite Confrérie. Quant à la relique de saint Blaise, je l’ai en main, mais M. Odoardo, qui devait nous aider, semble s’y opposer. Je verrai demain si nous pouvons surmonter la difficulté par le biais de Monsieur Flavio1.


    L’abbé Victor a tant fait qu’il a obtenu le dimissoire, et il a obtenu le Bref, qui ira avec le présent, pour Monsieur Andrea Della Valle. Il me semble qu’il mérite des remerciements pour son intérêt. Si j’ai le temps pour cette lettre, j’écrirai à frère Giovanni di S. Stefano pour voir s’il veut se corriger, sinon le dommage sera le sien. Je n’aime pas l’affaire qui s’est produite dans la propriété des Pères Jésuites. Le Seigneur punira sévèrement les malfaiteurs. Ici il n’y a pas de nouvelles pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 janvier 1629.
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    1 Flavio Cherubini. Cf. lettre 0438 note 1.


    [1045]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Vous devriez parler à M. le Chanoine Domenico Bartolomeo de la question des enterrements, car je lui en ai parlé hier. Je pense qu’ils seront satisfaits, comme ils le sont des Pères Jésuites, qui n’accompagnent aucun mort, et qui ne paraissent pas dans l’église quand les Seigneurs Chanoines portent quelque mort, et y disent le répons, etc. S’ils sont d’accord avec nous de la même manière, nous pourrons sceller cet accord. Dites-moi ce qu’ils ont fait pour la partie du mont.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 16 janvier 1629.
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    [1046]


    Ottaviano PIZZARDO. Frascati. 16/01/1629


    Au fils chéri dans le Christ Ottavio1 des Pauvres de la Mère de Dieu. Frascati.


    Pax Christi


    Je me suis informé à de nombreuses reprises de votre comportement et aussi de celui de frère Domenico2. Certains m’ont remis des rapports tels que, si je ne vois pas d’amendement, je procéderai différemment de ce que j’ai fait dans le passé. Je l’ai emmené forcé hors de Rome, où l’on s’occupe bien des études, à cause de la familiarité avec Santi3. Et maintenant, je serais vraiment désolé s’il s’avérait que vous ne vous comportez pas bien là-bas. Occupez-vous de l’étude avec beaucoup de retraite et de silence, ce qui sera pour votre bien, que je désire vivement. Que ceci vous serve de dernier avertissement, afin que vous puissiez vous engager sur la voie de la perfection religieuse.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 16 janvier 1629.
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    1 Ottaviano PIZZARDO. Cf. lettre 1004 note 1.


    2 Probablement Domenico di Vincenzo (cf. Domenico VINCENZO. Cf. lettre 0807 note 3).


    3 C’est un maître de calligraphie et d’abaque, qui en 1626 avait enseigné dans notre maison de Frascati (cf. P. 432, P. 433). Plus tard, il a dû se rendre à Rome, où il devait se trouver au début de 1629, lorsque Calasanz a écrit cette lettre à P. Ottaviano Pizzardo (cf. Sántha, BAC, pp. 157, 159).


    [1047]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 18/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie avec M. Quinzio le livre des professions et de la prise d’habit des novices, afin que frère Giacomo en écrive un autre, comme je le lui ai appris. Je vous envoie également le petit encrier en bois, avec l’encre rouge, pour écrire les signatures et les premières lettres majuscules. Dites-lui de l’écrire en bonne écriture cursive et d’y consacrer tout le temps nécessaire.


    Quant aux travaux, s’ils sont bien recouverts de terre, ils ne souffriront pas de ce grand froid, surtout le mur de la cuisine qui dépasse de la terre, qui, s’il n’est pas bien couvert par le haut, sera très endommagé.


    La partie de la forêt, je suppose, sera couverte de neige, et il ne sera pas possible d’y travailler. Faites-moi savoir quel est l’état de la question de la forêt. Vous avez obtenu une grande faveur, en recevant de M. le Cardinal Barberini le bois de la forêt pour vous défendre contre ce grand froid. Soyez attentifs à ces deux clercs, afin qu’ils puissent progresser comme il se doit.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 18 janvier 1629.
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    [1048]


    Matteo REALE. Carcare. 19/01/1629


    Rome, 19 janvier 1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies, que le Seigneur garde. Carcare.


    J’ai reçu l’avis que les choses y sont arrivées en bon état, et Monseigneur a eu une grande consolation, ainsi que Madame Francesca, espérant qu’on y fera beaucoup d’attention, afin qu’elles soient conservées avec tous les soins.


    Quant à la maison, je comprends que le Saint Sacrement n’est plus exposé les jours de fête, ni est tenue la doctrine chrétienne ; et que P. Diomede est devenu très capricieux et têtu ; qu’il soit sûr qu’il ne passera pas longtemps sans le regretter, car il est obligé, en tant que profès et prêtre, de promouvoir l’œuvre, et il y fait obstacle. J’entends dire la même chose de frère Francesco de Cuneo1. Je vais voir comment y remédier immédiatement. Et ne pensez pas que le fait d’avoir mangé à l’extérieur de la maison sans permission écrite est quelque chose qui peut être si facilement dissimulé. Veillez à prendre soin des malades et des personnes âgées, et à ce qu’ils ne manquent pas des choses nécessaires, en les ayant à la maison. J’écrirai plus tard sur ces choses, car je veux qu’elles soient punies.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 19 janvier 1629.
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    1 Francesco RAVELLO. Voir lettre 0424 note 5.


    [1049]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 19/01/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à P. Francesco1 de Santa Caterina, l’indulgence ne peut et ne doit pas encore être accordée, parce que nous n’avons pas encore de maison ou d’église appropriée ; et je n’ai pas l’intention de leur envoyer une aide en personnel jusqu’à ce qu’ils aient terminé la construction. Ce sera donc une maison misérable, d’être si loin et de ne pas pouvoir envoyer de l’aide en cas de besoin. En revanche, si nous avions obtenu la place de Messine, ce n’était pas mal pour le voyage par voie terrestre. Mais maintenant, il n’y a plus rien à faire. J’écris une lettre à frère Giovanni2 de St. Etienne, dans une enveloppe ouverte du P. Provincial, pour qu’il la lise en premier. Je l’exhorte à se corriger ; sinon, je lui dis comment nous nous comporterons à son égard. Quant aux deux prêtres qui veulent prendre l’habit, j’écris au P. Provincial comment il peut les aider.


    Quant à l’affaire de la relique de saint Blaise, j’ai mis M. Flavio3 comme intermédiaire avec M. Odoardo, qui, il me semble, ne finit jamais. J’ai la relique en main, avec un document public, que j’ai remis à M. Odoardo, afin qu’il puisse obtenir l’authentique ; et je lui ai dit que j’enverrai deux Pères à Naples pour l’apporter, si elle peut arriver pour la fête de saint Blaise. Mais aujourd’hui, je ne vois pas l’affaire réglée.


    Si la Maison de Carditi peut être obtenue d’ici le mois de mai, elle serait très bonne comme noviciat, et nous économiserions les meubles pour la cuisine et le réfectoire, et beaucoup de personnes qui seraient nécessaires si le noviciat séparé était admis. Que le Seigneur vous guide, car si vous réussissez, j’enverrai immédiatement du personnel suffisant.


    J’ai envoyé le Bref pour que M. Andrea della Valle soit ordonné ; j’espère qu’il l’aura reçu. J’ai vu la copie de l’Autel Privilégié pour un jour par semaine avec dix messes.


    Quant à la question des laïcs de Saint-Agostino, comme ils ont plus anciens dans l’habit, je ne pense pas que nous aurons raison. Il nous faudra mettre aux nôtres une marque très différente de leur habit. Mais je m’en occuperai quand l’occasion se présentera. Quant à faire la profession, j’écrirai au Père [Casani] qu’elle soit faite une fois dans une maison et une fois dans une autre4. Quant à la prière du rosaire, revenons à la coutume que nous avions auparavant, pour les besoins de la Sainte Église, puis pour les besoins de notre Ordre.


    J’ai écrit au Père Provincial au sujet des messes de M. Aniello5. Je pense que vous devez les faire dire par un autre prêtre dans cette maison de la Duchesca. Au prêtre qui m’écrit, j’ai répondu dans l’enveloppe de P. Pietro, Provincial.


    Je voudrais savoir comment se comporte le Régent Enriquez à notre égard, après avoir envoyé deux des nôtres dans son village6, car au début il a fait une grande offre. Je ne dirai rien au sujet de M. le Régent Tapia, car je crains que l’affaire des Pères Bernabites7 ne s’arrange pas.


    Quant au problème du titulaire de l’église, vous devez savoir que je n’ai reçu aucune lettre de M. Pignella, ni par cette poste ni par la précédente. Sans doute use-t-il de tous les artifices pour conserver le titre de l’église ; mais je suis décidé à quitter les lieux plutôt que de permettre une telle chose, car il s’en rendrait peu à peu maître, comme il a commencé à le faire lorsque frère Bartolomeo était là. Bref, si le titulaire ne se retire pas, changez de place au plus vite ; nous serions bien mieux à Borgo delle Vergini, où l’on m’offre une église et un hospice pour les écoles, avec beaucoup plus de confort que là-bas, à Porta Reale. Que cette intention de ma part soit portée à la connaissance du Provincial et de tous ceux qu’il faudra. Je ne tolérerai pas cette maison avec ce poids, qui semble petit au P. Provincial et grand à moi ; et s’il ne le fait pas le plus tôt possible, je lui ordonnerai de le faire sous peine d’excommunication «latae sententiae».


    Quant au certificat de frère Giuseppe, dites-lui que je l’ai ; qu’il a été baptisé à Castro San Stefani le 6 décembre 1605, et confirmé le dernier jour de mai 1610. Le moment venu, nous lui donnerons les dimissoires pour être ordonné.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 janvier 1629.


    Le 14 de ce mois, frère Francesco est mort, qui avait perdu un œil. Offrez des suffrages pour lui ; et faites de même pour Biagio, de Narni, dont la dernière fois que j’ai donné avis, il était en transe [de mort].
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    1 Francesco TRABUCCO. Cf. lettre 0308 note 1.


    2 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    3 Flavio Cherubini. Cf. lettre 0438 note 1.


    4 Ce sont les deux maisons de Naples, La Duchesca et Porta Reale.


    5 Aniello di Falco. Cf. lettre 0665 note 1.


    6 Il fait référence à la fondation de Campi Salentina. Le 16 septembre 1628, P. Casani, à la suggestion de Calasanz, envoya là P. Pietro Maldis et Fr. Francisco Rubio. Cf. DENES.


    7 Calasanz voulait un couvent de ces Pères, car il était question qu’ils soient expulsés de Naples. Voir la lettre 0926.


    [1050]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu les deux dessins pour les toitures. Il nous convient de les faire avec la moindre dépense de poutres, comme c’est le cas à Moricone, où le toit d’une chute est plus grand que celui de l’autre, de sorte qu’il sera plus facile de trouver des poutres de ces deux types de mesure, qu’une poutre de 42 empans de long. De nombreux chevrons seront nécessaires, ainsi que des planches ; il me semble donc que le bois ne suffira pas. La neige, ici nous en avons notre part, et aussi le froid ; mais pas autant de provisions de bois de chauffage qu’à Frascati. N’oubliez jamais le solde des comptes, et faites en sorte qu’il soit écrit. Ensuite, pour ce qui est de l’argent, je pense que le coût de tout cela nous incombera, bien que j’en aie parlé avec M. l’Auditeur, qui sera bientôt là.Quant à l’achat de 20 cannes1 de terre, s’il y avait de l’argent, je voudrais les acheter, mais si ceux de la Ville ne nous paient pas, pour le présent je ne peux pas envoyer jusqu’à ce que j’aie d’abord recueilli du legs de Squarciafico. Tant qu’on ne peut pas construire, essayez de creuser beaucoup de puzzolane2, puisque, comme vous me le dites, vous en trouvez dans la cave.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 20 janvier 1929.
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    1 Unité de longueur utilisée dans diverses régions d’Italie, équivalente à environ deux mètres.


    2 Une variété de sable, utilisée pour former des composés aux propriétés cimentaires.


    [1051]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/01/1629


    Au fils très cher dans le Christ, Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je confierai les 100 messes aux Pères du noviciat, mais veillez à ne pas y admettre plus que vous ne pouvez célébrer et dire. Quant à frère Tommaso1 de Saint-Joseph, je ne me souviens pas très bien de l’affaire des 40 écus dont il parle. A moins qu’il ne s’agisse d’un de ses achats, qu’il a fait pour l’envoyer à Naples. Ce serait bien si vous pouviez m’en informer [à nouveau]. Le reste, je le fournirai dès que possible. Dès que ces grands froids seront passés, efforcez-vous d’écrire le livre que je vous ai envoyé, et ce sera bien assez tôt, s’il est bien fait.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 24 janvier 1629.
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    1 Tommaso MASTURZO. Cf. lettre 0998 note 3.


    [1052]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu hier la lettre de Frère Giacomo, à laquelle je réponds que j’y enverrai, peut-être demain, Frère Giuseppe1, un espagnol, qui a fait la profession, afin qu’il puisse être ordonné à Segni dans trois jours de fête, avec un Bref que je lui obtiendrai.


    Au frère Ottaviano2, envoyez-le immédiatement au noviciat, afin que l’amitié douteuse soit écartée ; et peut-être enverrai-je un prêtre en sa compagnie. Faites-moi savoir comment les choses se passent sur le mont3, et ce que M. l’Auditeur a fait là.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 25 janvier 1629.
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    1 José FREYXO. Cf. lettre 0969 note 2.


    2 Ottaviano PIZZARDO. Cf. lettre 1004 note 1.


    3 Il s’agit d’une question liée à l’achat de bois pour les travaux à Frascati. Voir les détails dans la lettre 1016.


    [1053]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 25/01/1629


    [À P. Francesco Giacomelli, Moricone]


    Pax Christi


    Pour frère Giovanni, j’envoie la cire pour la Chandeleur, comme il l’a demandé ; une grande bougie pour Madame Virginia, quatre pour les Dames, et trois pour les deux gentolhommes et le page ; elles sont un peu décorées ; et treize blanches pour les autres dans la maison de Madame. En outre, il porte quatre giulios de petites bougies pour certains bienfaiteurs. Il porte aussi six bandes [de fer] et six charnières pour les fenêtres, et quatre livres de clous de quatre-vingts. Et je vais encore essayer de lui demander pde orter un demi-scorzo1 de sel.


    Quant au vitrail de l’église, nous essaierons de le fabriquer, si cela ne coûte pas cher. Quant à Maître Giuseppe demandant à Madame de lui payer la dette, qu’il ne le fasse en aucune façon, car, outre le fait qu’il n’y parviendrait pas, ce serait un grand déplaisir pour moi. Je ne fais pas peu en attendant et en lui donnant des facilités pour qu’il puisse travailler pour les autres, et subvenir à ses besoins.


    Voyez si Girolamo est prêt à venir à Rome, je l’aurai à la maison, et je le soignerai comme s’il était l’un des nôtres. Quant aux domestiques, veillez à ce qu’ils ne se mêlent pas à ceux de la Maison, et qu’ils mangent à la seconde table, ou à part ; car il ne leur est pas bon de voir quelque imperfection chez les religieux.


    Ensuite, pour ce qui est du besoin de chemises et de culottes, veillez à ce qu’il y en ait assez pour quand je partirai, car il n’est pas bon que nos frères aillent pleins de saleté, parce qu’on dépense tout pour les travaux, qui, si ceux ne peuvent être achevés maintenant, le seront plus tard. Quant au frère de la cuisine, faites-le venir à Rome au plus vite, car il me semble, comme il me l’a écrit, qu’il n’est pas très heureux, et je crains qu’il ne fasse à nouveau quelque sotisse, comme l’an dernier2. Eh bien, je vais essayer de l’aider ici. Je lui en enverrai un autre pour la cuisine, et un autre pour la quête. En attendant, ce laïc de Rome peut le faire. Veillez à ce qu’ils aillent avec une grande modestie religieuse, et ne manquent pas les actes de la communauté.


    Avant de couvrir le portique, je veux voir le dessin. Pour aller vivre au Salvatore3, il faut laisser passer ces grands froids ; je vous ferai savoir plus tard quand il faudra y aller, car il ne me semble pas convenable de faire le changement avec ces grands froids, quoique la maison où vous êtes maintenant ne puisse être pire. Je ne veux pas que les domestiques et les laïcs dorment dans le dortoir où se trouvent les Pères, mais qu’il y ait une sorte d’hospice pour les laïcs. J’écrirai le reste une autre fois.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 25 janvier 1629.


    Frère Giovanni a attendu si longtemps pour se faire faire et raccommoder une soutane qu’il en a grand besoin. Le vitrail coûtera 12 giulios. Envoyez-nous du bois pour notre tourneur, comme une bûche de poirier, ou autre, pour le tourner.
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    1 Unnité de capacité qui, dans la campagne romaine, équivalait à 13,4 litres.


    2 Picanyol a une note très intéressante au pied de cette lettre, liée à un autre commentaire d Père Caputi. Voir Epistolario, vol. III, p. 430.


    3 Cf. lettre 1030 note 2.


    [1054]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai envoyé les lettres de M. le Vicaire au Borgo1. Quant aux médailles des Cinq Saints, il n’y en a pas chez moi, et je ne sais pas où les trouver, car ce Pape ne veut pas les accorder. Quant aux imaginettes, je peux fournir ce service. Si vous voulez que je les envoie là-bas, ou que je les donne ici à quelqu’un, faites-le moi savoir. Quant aux comptes, je sais bien que tout va nous retomber dessus, car vous ne m’avez pas cru. Je veux voir la fin de tout cela, car je suis très vexé par cette affaire. Par conséquent, faites tout ce que vous pouvez pour le mener à bien, et quant au mont, faites ce que vous pourrez. Quand j’aurai collecté de l’argent, je vous l’enverrai pour fabriquer des sandales, ce que je ne peux pas faire maintenant. Pour ce qui est du terrain, il est bon de savoir combien vaut la canne2, et combien coûte-t-il.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen,


    De Rome, le 26 janvier 1629.
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    1 Quartier de Rome, à côté de Saint-Pierre du Vatican, où se trouvaient le noviciat et une petite école.


    2 Unité de longueur et de superficie, utilisée dans diverses régions d’Italie, équivalente à environ deux mètres. Voir la lettre 1050.


    [1055]


    Aniello di Falco. Naples. 27/01/1629


    Au très illustre et apprécié M. Aniello di Falco. Naples.


    Pax Christi


    Mon très illustre et estimé Seigneur dans le Christ


    J’ai vu ce que vous m’écrivez et je ferai ce que Votre Seigneurie recommande. J’ai une grande compassion pour Madame Delia, mais une compassion encore plus grande pour Monsieur Aniello, que le Seigneur illumine par sa grande miséricorde ; et à Madame Delia donne tant de patience qu’avec son grand mérite elle puisse supporter cette dure croix. Je vais écrire deux mots au P. Provincial et au P. Assistant pour qu’ils prient, parce que le Seigneur veut être dérangé.


    Transmettez mes salutations à tous ceux qui sont dans la maison.


    De Rome, le 27 janvier 1629.
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    [1056]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 27/01/1629


    Au Père Supérieur [Costantini], des Écoles Pies. Norcia.


    27 janvier 1629


    Pax Christi


    Si vous ne pouvez pas faire de soutanes pour le moment, veillez à ce qu’ils aient des vêtements pour résister au grand froid, même si vous devez dépenser dix ou douze écus pour quelque chose de convenable. En bref : à cause de l’argent, ne manquez pas d’aider de la manière que je dis, avec des vêtements, quiconque en a besoin.
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    [1057]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 27/01/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi.


    J’ai reçu l’accord de M. Pignella pour ne pas revendiquer de juridiction, mais cela ne cadre pas avec mes projets. Car ce que je veux, c’est que le titre de Saint Felice soit effacé du livre de la curie archiépiscopale, comme s’il avait été placé sans ma permission, ce qui aurait dû être demandée, et qu’il ne reste que le titre de la Sainte Vierge. Si cela est fait, je permettrai aux écoles de Porta Reale de continuer, même si nos religieux sont très mal logés, comme chacun peut le constater. Quant à l’image de l’indulgence, on n’aurait pas dû permettre qu’elle soit imprimée de cette façon, car ce n’est pas sans raison qu’on n’a pas donné un nom à l’église, comme on aurait dû le faire ; je ne l’ai pas du tout aimée. Je me souviens bien que, dès le début, M. Pignella a fait beaucoup de bruit avec Fr. Bartolomeo et P. Pietro de Saint-Joseph1 au sujet de la fête de saint Felice ; et si elle avait été accordée alors, il serait devenu le saint patron. Sinon, soyez assurés que j’enverrai un ordre pour que, sous peine d’excommunication «latae sententiae», ils quittent les écoles de Porta Reale, car je ne veux pas régler cette affaire pour quatre jours. Et même si, en l’arrangeant dans le livre de la curie archiépiscopale, cela ne pouvait être obtenu, ce que je ne crois pas, je veux qu’ils partent. Dans l’ensemble, je m’attends à recevoir un avis avec la premiére poste.


    Quant aux reliques, je crois que M. Flavio écrira ce dont il a discuté avec M. Odoardo. Et si l’affaire, comme je l’espère, se termine bien, peu importe le mois qui précède ou qui suit, car si elle n’a pas été faite avec l’autorité du Pape, elle ne peut être rendue publique sans la permission du Cardinal Archevêque, qui, d’après ce que j’ai compris, ne la donne généralement pas. Mais si elle arrive comme le dit M. Odoardo, elle peut être emmenée en procession et exposée au public. Croyez-moi, on ne dort pas là-dessus.


    Quant à mon départ pour Naples, mon esprit et ma volonté sont prêts, mais ma santé ne répond pas. Quant à Mme. Délia en particulier, elle est digne de pitié, mais si elle reçoit cette adversité avec patience, elle en aura un grand mérite ; en revanche, si elle manque de patience, elle subira l’adversité et sans mérite. Je ferai tous les efforts possibles pour le bien de son conjoint et pour sa tranquillité d’esprit, et je sais que jusqu’à présent, ma lettre à M. ... Je n’ai aucune lettre dans ce courrier, ni de Bisignano ni de Campi. Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Quant au P. Provincial, je comprends qu’il jeûne beaucoup au pain et à l’eau, et qu’il pense qu’il sera en bonne santé, étant donné son âge2. C’est pourquoi j’écris pour que M. Vito Santiago3 lui fasse un régime en présence de P. Evangelista4 et de M. Francesco Caserta5, dont une copie me sera envoyée. Et je lui dis de l’observer, comme j’espère qu’il le fera, jusqu’à ce que M. Vito Santiago, ayant constaté sa complète guérison, modère son régime et lui permette une certaine abstinence qui ne nuise pas à sa santé.On craint beaucoup de guerres très graves6 ici, mais j’espère que le Seigneur y remédiera. Si la construction ne peut être terminée cette année, elle le sera l’année prochaine. Il suffit que pour l’instant nous ayons assez de chambres. Si M. le Régent Enriquez veut que nous allions à Campi, qu’il voie d’abord s’il peut nous procurer la maison de Carditi, qui serait le complément de la maison de la Duchesca. Sinon, à quoi sert sa faveur pour nous, si dans un besoin comme celui du noviciat, il ne nous aide pas de son autorité à nous procurer une maison qui ne soit pas très chère ? Le novice Tommaso7 qui a donné, si je comprends bien, 200 écus, n’est pas en voie de persévérer dans la Religion, mais la construction peut passer sans eux.


    Rome, 27 janvier 1629.


    Demandez à M. Vito Santiago de faire un régime ordinaire pour P. Pietro, Provincial, afin de préserver sa santé, et de m’en envoyer une copie, et que ledit Père l’observe sans répondre.
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    1 Pietro MALDIS. Cf. lettre 0242 note 1.


    2 P. Pietro Casani, né en 1570, aurait eu 59 ans à l’époque. Calasanz avait au moins douze ans de plus que lui ; mais, comme il arrive souvent aux vieillards, il semble l’ignorer quand il dit que le P. Casani n’a plus l’âge de faire de grandes mortifications.


    3 Vito Santiago Ferraiolo. Cf. lettre 0732 note 1.


    4 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    5 Francesco Caserta. Cf. lettre 0825 note 3.


    6 L’extinction imminente de la dynastie des Gonzague en ligne masculine directe inquiétait déjà depuis 1624 les cours européennes qui avaient des prétentions sur le duché de Mantoue et du Montferrat. Ce duché était le fief de l’empereur d’Autriche ; il était limitrophe de Milan, qui était aux mains des Espagnols ; le Montferrat avec la forteresse de Casale était un coin entre Milan et le duché de Savoie, et Carlo Gonzague, duc de Nevers et de Rethel, le plus probable et le plus titré pour hériter des deux duchés, était un vassal du roi de France. Richelieu veut engager Urbain VIII à soutenir la candidature du duc de Nevers et à prendre les armes contre l’Espagne en faveur de la France. Le pape reste cependant neutre, malgré la pression de la France, de l’Espagne et de l’empereur. Mais il prépare ses défenses en raison des répercussions que la collision entre les nations concernées pourrait avoir sur les États de l’Église. En décembre 1627, le dernier des Gonzague meurt et le duc de Nevers prend possession du duché de Mantoue et du Montferrat. Le gouverneur espagnol de Milan et le duc de Savoie, alliés, rompent les hostilités contre le duc de Nevers en avril 1628, qui compte sur l’appui des armes françaises, qui sont de son côté. À la fin du mois d’octobre, le bastion huguenot de La Rochelle capitule devant l’armée de Richelieu, et le cardinal conduit ses soldats en Italie pour défendre Nevers et engager le combat avec les Espagnols. Louis XIII et Richelieu arrivent en Italie au début du mois de mars et parviennent à maintenir le duc de Nevers dans ses droits. En cet hiver, les rumeurs de “grandes guerres” devaient donc courir à Rome, car la confrontation directe entre les armes de la France et de l’Espagne ne pouvait présager autre chose.


    7 Tommaso MASTURZO. Cf. lettre 0998 note 3.


    [1058]


    Matteo REALE. Carcare. 27/01/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Que chacun ait soin d’avoir les choses de l’église avec la décence qui est due, afin qu’elles se conservent longtemps ; et ne les prêtez pas au dehors ; dites qu’en cela ils ont l’excommunication de leur Supérieur. Quant à l’observation de la religion, on me dit que les conférences, le chapitre des fautes, et autres choses de nos Règles sont souvent négligées, ce que je ne puis croire si facilement, car ce serait un cas très grave. Le Supérieur doit, en tout et surtout, être un guide, enseigner les sujets par l’exemple, et ainsi les conduire peu à peu à la véritable observance. Je crois que cela se fait de cette manière ; et si cela se fait toujours, il n’y aura pas de sujets obstinés. Le Provincial devrait visiter cet endroit plus fréquemment, et ne pas attendre la fin, quand les sujets doivent être mortifiés par la réclusion. Parfois, il est bon de montrer que ceux qui ne sont pas très obéissants sont corrigés. Je vais envoyer la lettre de M. Pietro Francesco Scarampi à Cairo immédiatement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 janvier 1629.
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    [1059]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/01/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous avez écrit dans votre lettre en espagnol, à mon grand déplaisir. Comme je préfère votre tranquillité à la maison de Frascati et à bien d’autres, il m’a semblé bon de me débarrasser de P. Antonio Maria1, qui était le confesseur des étudiants et de l’église, et de l’envoyer là-bas, afin que vous puissiez, après l’avoir informé des choses nécessaires, venir immédiatement ici, où vous n’aurez pas ces ennuis et ces craintes. C’est pourquoi je n’écris plus, car j’espère vous voir ici le plus tôt possible, car, sans doute, le travail que vous avez à Frascati me semble trop. Lorsque vous viendrez, dites en guise d’excuse, si vous le pouvez, que vous venez pour apprendre certaines choses de bouche à oreille et que vous vous efforcerez de revenir bientôt. Il sera mieux pour vous d’être en ma compagnie que seul là-bas. Nous parlerons du reste de vive voix2.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 30 janvier 1629.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    2 Comme il s’agissait presque d’un cas de conscience, P. Castilla a préféré écrire à Calasanz en espagnol, la langue maternelle des deux. La lettre contient de belles touches permettant de mieux connaître le côté humain de chacun d’eux. Afin d’éviter les difficultés et les craintes, Calasanz renvoya P. Juan García à Rome, et ainsi la correspondance épistolaire entre les deux fut interrompue pendant plus de trois mois.


    [1060]


    Matteo REALE. Carcare. 03/02/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Quant à l’argent qui doit être utilisé pour les travaux, je pense qu’il est bon que vous le gardiez sous clé. Mais ce sera à frère Luzio, qui connaît le prix des choses, et aussi le moment de les acheter, de le dépenser pour ce qui sera nécessaire. Je m’entretiendrai avec Madame Francesca de l’affaire de la perception des 33 ducatons1, et nous y prendrons tout intérêt ; et de même pour la boîte et les 30 giulios de frère Agostino2. Je veux que frère Luzio consacre une grande activité à voir la manière la plus simple de terminer cette église, et cela le plus rapidement possible. Cependant, si les rumeurs de guerre continuent de s’amplifier, je pense que peu de travail sera fait en elle. Que tous prennent soin de la sainte observance, et ne manquent pas d’exposer plusieurs fois le Saint Sacrement pour la paix universelle.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 février 1629.
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    1 Le ducaton était la principale pièce d’argent en Flandre et en Italie aux 16e et 17e siècles, pesant entre 28 et 32 grammes d’or. Un ducatone valait 1,25 écus.


    2 Agostino Pucci de Saint-Vincenzo, originaire de Lucques, a pris l’habit de Frère le 29 mars 1626 et a prononcé ses vœux solennels le 2 avril 1628, tout à Rome. En Norcia, il enseigne l’arithmétique et est économe du collège. En 1641, il est ordonné prêtre et, à Florence, il provoque quelques troubles en revendiquant la préséance sur les prêtres plus jeunes. En 1642, il s’efforce de fonder un collège à Camaiore, près de Luca, sans succès. En 1648, il rejoint le clergé séculier et enseigne dans un village près de Lucca (cf. EHI. 1721-1). Source : CS.


    [1061]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 03/02/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je vous envoie ci-joint la ratification du contrat, faite au début du mois dernier, pour ce jeune homme qui est à la maison. Et puisqu’il est à la maison, veillez à ce qu’il devienne le pourvoyeur des choses nécessaires, car je pense qu’il sera capable de le faire. Vous serez en mesure d’épargner une bouche. Faites-moi savoir si tout se passe bien, et si vous êtes en mesure de donner le compte rendu chaque jour ou chaque semaine, comme j’espère que vous pourrez le faire. Quant à la relique1, je ne cesse d’exhorter M. Odoardo. J’attends le décret de Notre Seigneur, car si le Cardinal Vicaire vient, comme prévu, alors cela se fera vite et bien.


    Quant à M. le Régent Enriquez, s’il n’est pas plus favorable aux travaux qu’il ne l’a été jusqu’à présent, je ne sais pas quand nous irons dans sa terre de Campi. Quant à l’affaire du titre, j’ai écrit que la renonciation envoyée par M. Felice n’était pas volontaire ; il sait bien négocier ; parce que l’annonce des 40 heures n’aurait pas dû être mise comme cela, comme le nom de la Vierge n’a pas été mis parce que le nom de saint Felice n’a pas été mis. En bref, j’ai répondu qu’il aurait dû être inscrit ; j’attends donc l’avis. Je ne supporte pas cette façon de vouloir nommer notre église. De plus, il veut faire de la fête de saint Felice une solennité, comme s’il en était le titulaire.


    Ne manquez pas de voir la question du Borgo delle Vergini, où nous serons certainement plus à l’aise. Informez-moi de tout. J’attends des nouvelles de Messine, car je pense que nous devrons y prendre l’Œuvre, si l’Archevêque y consent. S’il vient ici cette semaine, je lui communiquerai des informations là-bas. Je souhaite savoir comment se comportent frère Giovanni et frère Giulio2 ; et aussi frère Francesco Maria3 ; et aussi les autres. Essayez d’employer tous les moyens possibles pour les amener à la perfection, surtout par l’exemple de quelques actes d’humilité à table, et autres choses semblables, car les supérieurs doivent chercher tous les moyens possibles pour amener les sujets à la perfection.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 février 1629.
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    1 De S. Biagio.


    2 Giulio SCORZA. Cf. lettre 0819 note 4.


    3 Francesco Maria PAVESE. Voir la lettre 0377 note 1.


    [1062]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 10/02/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’attends votre réponse sur le problème du titulaire de l’église, qui, pour les raisons que j’ai écrites dans le passé, me déplaît beaucoup. Bien que M. Pignella prétende ne pas revendiquer la juridiction sur notre église, il est si intelligent qu’il sait très bien défendre sa position, et le jour de la fête du Saint, il veut toujours y célébrer le mémorial comme s’il en était le titulaire. Si nous réglons cette question, nous réglerons les autres choses ensuite. C’est pourquoi j’attends une réponse à la première lettre. Il serait d’une grande importance pour notre Oeuvre que la maison dont parle le P. Provincial puisse être obtenue pour le noviciat. J’y enverrais un remplaçant très convenable. Quant à la relique, M. Odoardo a de bonnes paroles, mais il est difficile d’obtenir de telles choses par son intermédiaire ; comme il est occupé par d’autres affaires, et assez sérieuses, celle-ci est laissée en arrière. Je lui ai dit de parler à M. Flavio, et jusqu’à présent rien n’a été fait du mémorial qu’il avait promis de recommander au Maître de la Chambre de Notre Seigneur ; plusieurs fois je lui ai envoyé pour connaître le rescrit. Quand je l’aurai, je vous le ferai savoir.


    Quant à la maison de Carditi, elle serait plus appropriée que celle de la Duchesca. Si le Seigneur nous accorde les moyens de l’obtenir, nous devrons le remercier chaleureusement. Nous ne cesserons pas de prier pour elle ici. Faites-moi savoir si l’apparition du défunt, qui serait descendu pour embrasser la chasuble du prêtre pendant qu’il disait la messe, a été revue.Quant à la Maison de Campi, il appartient à ce Consistoire-là et au Régent de surmonter la difficulté, car contre la volonté d’autres religieux mendiants nous n’obtiendrons jamais une licence de la Sacrée Congrégation pour pouvoir y ouvrir une maison ; et ainsi cela nous libérerait de l’obligation d’y aller. Quant à l’autel de San Pantaleo, nous prendrons les soins requis par la consécration. Quant à l’ordination à Naples, lorsqu’il y en a qui sont en âge d’être prêtres, avec un Bref de six écus en monnaie, ils peuvent être ordonnés en trois jours de fête où nous voulons, sans que nous ayons à accepter un nouveau lieu, car il n’y a pas d’individus pour gouverner les nouvelles maisons.


    J’aimerais savoir ce que le P. Vito Santiago a ordonné au P. Provincial pour sa vie ordinaire. J’essaierai d’être un peu plus attentif à l’avenir que je ne l’ai été par le passé. Quant à frère Giovanni di San Stefano1, je voudrais savoir comment il se comporte, après la lettre que je lui ai écrite par l’intermédiaire du P. Provincial ; et de même frère Giulio.


    Quant à P. Francesco, qui est à Bisignano, il a été très négligent et imprudent. Il n’a jamais été en mesure de m’écrire quelle est l’ampleur de la construction, comment elle est entretenue, à quoi elle devrait ressembler, si elle a été reconstruite et comment elle est payée. Il m’écrit seulement que le Procureur dit qu’il a 600 écus. Ainsi, pendant longtemps, je ne sais pas ce qu’ils ont fait dans ce bâtiment ; et je pense qu’il ne permet pas à frère Giovanni Antonio d’écrire. Je les changerais volontiers et les renverrais à Naples si j’avais deux autres personnes plus aptes à s’occuper de la finition des travaux.


    Veillez à ce que le respect des règles soit maintenu, ce que vous obtiendrez plus par l’exemple qu’autrement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 février 1629.


    Envoyez un mot à M. Oberto Cantone, maître d’arithmétique, que nous ne manquerons pas de prier pour lui, comme il le souhaite.
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    1 Giovanni CASTIGLIA. Voir la lettre 0260, note 3.


    [1063]


    Matteo REALE. Carcare. 10/02/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous me dites des choses auxquelles le P. Provincial a remédié ; et je ne suis pas peu contrarié que P. Diomede1 dise qu’il est fatigué d’être dans cette ville. Si cela est vrai, et que pour cette raison il s’intéresse peu à sa charge, cela me paraît grave ; et s’il ne s’amende pas, [il est] digne d’être très bien mortifié en temps voulu. Par conséquent, vous m’informerez, afin que je sache comment je dois me comporter à son égard. En attendant, ne manquez pas d’avertir tout le monde en mon nom de s’occuper du service de leur prochain, car c’est ainsi qu’ils sauveront leur âme ; sinon, avec difficulté, et ils gagnent l’enfer, ce que Dieu nous en préserve.


    Quant aux deux Frères de Cuneo, à leur retour, dites-leur de venir à Rome, s’ils trouvent l’occasion d’un navire, ou à Naples, s’il y a des galères. Quant à frère Luzio, j’ai écrit comment il doit se comporter à l’égard de l’argent ; et qu’il ne doit pas y rester oisif, mais qu’il doit au plus tôt fabriquer les instruments de fer ou de cuivre qu’il doit faire, et tâcher d’arranger les travaux de la voûte, qu’il importe de presser tant que Monseigneur est vivant.


    J’ai écrit que la moitié de la vieille maison devait être abattue, et tous les autres murs qui ne sont pas nécessaires pour construire les écoles, et d’autres choses dont je ne me souviens plus maintenant. J’ai remis la lettre à Monseigneur et à Madame Francesca.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 février 1629.


    Quant à dire la messe le matin à une bonne heure, je pense que c’est pratique, de sorte que celui qui veut sortir peut accomplir le précepte. Le dimanche, lorsqu’il y a une prédication, l’heure de la prédication ne doit pas être entravée.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 279


    1 Diomede ANTONUCCI. Voir la lettre 0120 note 4.


    [1064]


    Complateari de Naples. Naples. 17/02/1629


    Aux très illustres et distingués seigneurs dans le Christ, les seigneurs complateari de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustres et Distingués Seigneurs dans le Christ


    Si un prêtre peut donner satisfaction à la Congrégation de Vos Seigneuries, il est possible de commencer l’Association des Artistes le matin et l’après-midi, quand cela vous convient. J’aimerais moi-même venir vous servir, mais ma présence est nécessaire à Rome, d’autant plus que je n’ai personne à laisser ici à ma place pour subvenir aux besoins de l’Ordre. Je vous suis très reconnaissant de la sainte affection que vous me témoignez, et je m’efforcerai de vous la rendre par des prières, dans la mesure de mes moyens. Voici ce qui m’est offert en réponse à votre très aimable lettre du 10 de ce mois. Que le Seigneur vous donne à tous une ferveur d’esprit toujours plus grande pour attirer de nombreuses personnes vers la vie spirituelle.


    De Rome, le 17 février 1629.


    De vos très Illustres Seigneuries


    Affectueux serviteur dans le Seigneur


    Giuseppe de la Mère de Dieu.
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    [1065]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 17/02/1629


    Aux Pères Pellegrino [Tencani] et Arcangelo [Sorbino], des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Dans l’examen des témoignages, essayez de corriger, du mieux que vous pourrez, ce qui manque dans les clauses, car les démarches des exécuteurs ont été très froides. M. Isidoro1 sera là. S’il le veut, il peut jeter beaucoup de lumière sur les fruits, et sur les juments et les vaches, surtout sur les choses qui étaient dans la maison quand M. Tonti en prit possession, et la même chose pendant les années suivantes2 ; et sur l’administrateur qui servit plus tard lesdits messieurs, et qui sert maintenant le Comte Roverelli. Il est convenablee qu’ils l’examinent là-bas du mieux qu’ils peuvent ; et nous en ferons de même, car dans le passé les choses ont été très lentes.


    Celle-ci sert aussi de réponse à celle d frère Arcangelo3, dans laquelle il me parle de certains locataires qui sont dans la cour du palais. Je réponds qu’il faut les renvoyer rapidement, surtout si des femmes sont présentes ou si des femmes entrent. Quant à l’administrateur, trouvez-lui une chambre à l’extérieur, car dans la maison où se trouvent les nôtres, il n’est pas normal qu’il y ait une telle contamination. Si besoin est, faites appel á M. le Gouverneur. Mardi, nous aurons une petite réunion ici dans la sacristie pour mieux connaître les choses de l’héritage, puis j’écrirai ce qui doit être fait.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 février 1629.
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    1 Isidoro Elmi.


    2 Pour une meilleure compréhension de la volonté du Cardinal Tonti en faveur des Écoles Pies. Ce sont les exécuteurs testamentaires du Cardinal Tonti à Cesena, en faveur des Écoles Pies. Le Cardinal Tonti a laissé sa propriété de Cesena en legs aux Écoles Pies pour l’entretien du Collège Nazareno de Rome. Ces biens causèrent de grands soucis à Calasanz ; les proches du Cardinal le traînèrent en justice à plusieurs reprises, bien que la justice se prononçât en faveur du Fondateur ; ils produisaient peu, et, de plus, ils étaient si éloignés que cela multipliait les problèmes. Calasanz voulait les vendre à tout prix, afin de pouvoir payer les dépenses, et aussi pour acheter quelque propiété près de Rome avec le revenu de la vente. Avec les biens de Cesena, le Collège Nazareno devait nourrir et habiller entre 8 et 12 élèves en pension gratuite. Au moment des admissions, Calasanz avait de nombreuses recommandations de cardinaux et d’autres seigneurs. A Cesena il y avait la Compagnie des Moulins, administrateur ; le dernier mot légal était donné par la Rota romaine, mais il avait le poids le plus décisif dans chaque admission, car il sélectionnait les nouveaux élèves avec des critères exigeants de moralité et de talent. Le Cardinal Tonti avait également laissé aux écoles Pies d’autres biens à Rimini, dont Calasanz parle également, bien que moins fréquemment. Tous ces thèmes apparaîtront d’innombrables fois dans les lettres suivantes de Calasanz, qui sans ce résumé ne seraient pas comprises.


    3 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    [1066]


    Matteo REALE. Carcare. 17/02/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu le bilan des mois précédents, et je suis heureux que vous receviez autant d’aumônes des messes.


    Essayez tous de répondre avec dévotion et modestie pour donner le bon exemple aux laïcs. Mais j’ai entendu dire que Frère Giovanni Battista1 de Saint-Antoine (que le Père Provincial était censé y confiner jusqu’à nouvel ordre de ma part) se comporte plutôt mal. Ne manquez pas d’écrire tout ce qui le concerne et de me renseigner à fond, car je devrai prendre avec lui la décision qu’il mérite, et il sait qu’il la mérite.


    On me dit que le P. Provincial a enlevé tant de choses de cette maison que je ne sais pas, et je ne peux pas croire, que ce soit vrai. J’ai écrit pour que les deux Frères de Cuneo soient envoyés à Rome. Ne manquez pas d’informer le P. Provincial des choses qui doivent être corrigées dans cette maison, et aussi moi-même, afin que je puisse savoir comment les choses se passent. Veillez à ce que frère Luzio2 travaille pendant son séjour, car si les rumeurs [de guerre] ne cessent pas, la construction ne pourra pas se faire et il devra retourner à Rome. Prenez soin des objets, et du calice, dans un endroit très caché ; et dès que vous entendez des rumeurs, envoyez-les au château de Finale, en fermant très bien la boîte.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome. 17 février 1629.
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    1 Giovanni Battista Bruno de S. Antoniio. Il prit l’habit calasanctien à Savone le 22 octobre 1623 et fit sa profession solennelle à Rome le 22 octobre 1625. Il fut ordonné prêtre dans la ville éternelle le 5 juin 1633 et le jour suivant il passa à la religion de Saint Agostino et en particulier à la Congrégation des Ermites de Lombardie (cf. EHI. 590-11). Source : CS.


    2 Voir la note de la lettre 1008. (Voir lettre 1008)


    [1067]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 17/02/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’espère que nous réglerons bientôt la question de la relique de Saint-Blaise, et que nous pourrons l’envoyer légalement pour qu’elle soit placée en public, sans que l’Ordinaire puisse l’interdire, car le mémorial a été envoyé à M. le Cardinal Mellini, ce que M. Odoardo voulait, afin que la légalité soit bien respectée.


    Quant à l’affaire du titre de l’église, quand vous m’enverrez le rapport qu’il a été enregistré dans le livre de la Cour de l’Archevêque, vous me donnerez une grande consolation. Il suffit que l’image de la Sainte Vierge soit au-dessus de la porte de l’église, et au pied de celle-ci, les armoiries de l’Ordre bien placées. Quant à Frère Giovanni et Frère Giulio, j’espère y envoyer ce printemps des personnes qui pourront vous aider à leur place, et alors ils seront punis comme il se doit. En attendant, si le Père Provincial va visiter cette maison, que la visite enregistre les caprices de ces deux-là, et comment ils sont négligeants dans l’obéissance, ou vraiment insensibles, et alors ce sera à moi de les redresser. Vous ne savez pas combien j’aime que Francesco Maria1 soit occupé, car je m’attends à ce qu’il soit très utile s’il sait bien s’humilier dans l’Ordre. Je suis désolé pour le malheur de Père Donato, Provincial de San Domenico ; faites-moi savoir ce qu’en pense le tribunal séculier. Quant au P. Provincial, il est bon qu’il ait un régime approprié à sa santé, qu’il ne soit pas si austère comme il l’a été, ni si mou que cela ait l’effet contraire. Il s’est adressé à moi au sujet de ce régime, qui lui semble trop pour les sens. Je ne sais pas s’il devra aller à Messine, ce que je voudrais faire, à cause du manque d’individus.J’aimerais que vous m’envoyiez un bon petit âne, pour quand je veux aller à Frascati. Si vous avez l’occasion et l’aumône des messes, je dirai ici deux cents messes, sans compter les deux cents que j’ai dites dans le passé. Majorini m’écrit que je le recommande avec une lettre à l’Auditeur du Seigneur Cardinal, pour qu’il puisse faire partie d’une certaine confrérie. Parce que je n’ai pas le temps, je ne lui écris pas ; vous pouvez le lui recommander en mon nom quand vous le verrez ; et dites-lui que s’il avait su vivre dans l’Ordre, il ne courrait pas maintenant après ces misères. Frère Aniello Longobardo2 a été tenté de vouloir devenir prêtre. Il est revenu dans le siècle pour étudier, comme je pense que vous l’avez vu dans les environs.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 février 1629.


    Ne manquez pas de voir Frère Bonaventure de St Agostino, frère de Frère Giuseppe, et consolez-le, car son père me l’a recommandé.
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    1 Francesco Maria PAVESE. Cf. lettre 0377 note 1.


    2 Aniello Longobardo était auparavant un novice des Écoles Pies, ayant pris l’habit de Frère Ouvrier à Naples le 7 septembre 1627. Il quitte le noviciat le 12 février 1629 à cause d’avoir été inconstant et voleur, ce que Calasanz ignore encore à cette date. Cf. lettre 1201. (cf. EHI. 539-8). Source : CS.


    [1068]


    Matteo REALE. Carcare. 24/02/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Je n’ai reçu aucune lettre de Carcare dans cette poste. Je voulais savoir si une lettre que j’ai envoyée d’un ami à un village près de là, sur la route qui va à la montagne de Ronco de Mai, où il y a de la neige, a été reçue et si elle a été envoyée. Je rappelle à tous de s’occuper avec tout le soin voulu de l’exercice des écoles, qui est notre principale mission, non seulement en ce qui concerne les lettres, mais aussi en ce qui concerne la sainte crainte de Dieu. Car c’est un trésor que trouvera dans la transe de la mort celui qui l’a exercé avec ferveur et patience pour le pur amour de Dieu. Que les choses de l’église soient gardées avec le respect qui leur est dû, et s’il y a une rumeur de guerre, essayez de sauver les meilleures choses dans le château de Finale. En attendant, faisons tous une prière spéciale pour la paix. Tâchez d’être tous unis et de vous réunir dans des exercices communs, car vous augmenterez ainsi la sainte charité, sans laquelle les réunions sont une grande confusion.Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 24 février 1629.
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    [1069]


    Ángelica di Falco. Naples. 24/02/1629


    A la très illustre et respectable Dame en Christ, Mme Angelica Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Dieu sait combien je suis désolé de l’aveuglement et de l’esclavage dans lesquels Monsieur Aniello est tombé. Que le Seigneur ait pitié de lui et que, de sa main puissante, il le délivre du danger évident de l’enfer, vers lequel il se dirige précipitamment. Je ne manquerai pas de faire ce que vous m’écrivez, non seulement pour le bien dudit Monsieur Aniello, mais aussi pour que le Seigneur donne à Madame Délia1, à vous et à tous ceux de la maison, la patience nécessaire pour mériter la vie éternelle avec elle. Quant aux trois cents écus, après six mois, M. Tagliaferro doit les débourser, et il peut les placer à intérêt ; je tâcherai de vous envoyer la copie du testament ou la clause authentique dudit legs de 300 écus.Que le Seigneur vous accorde toujours la grâce d’accomplir avec grand mérite sa très sainte et paternelle volonté.


    De Rome, le 24 février 1629.
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    1 Delia Tagliaferro. À ce sujet, voir les lettres 0826 et 1018.


    [1070]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/02/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je suis très désolé de l’état misérable de M. Aniello, notre si grand bienfaiteur, et je ne peux pas croire qu’il y persiste beaucoup, car nous faisons beaucoup de prières qui, je l’espère, seront entendues par le Seigneur. Ne manquez pas de le conseiller de ma part, car nous sommes obligés de lui donner tous les secours spirituels pour les nombreux services que sa galanterie nous a toujours rendus.


    Ici, par la grâce du Seigneur, nous n’entendons ni meurtres ni troubles comme on en entend là-bas, où il y a tant de monde. Que le Seigneur vous donne sa sainte paix. Quant à l’annulation du titre de l’église, j’attends le décret, qui sera une tranquillité d’esprit pour moi, et pour cette Maison de Porta Reale. Quant à la relique, j’espère que la licence sera réglée. Je pense que c’est une côte1 ; aussi grosse qu’une châtaigne. Quant au Régent Enriquez, s’il n’est pas plus généreux envers nous, il n’aura pas de sitôt notre Oeuvre à Campi.


    Par l’intermédiaire d’un marchand du Vicariat, qui est ici, appelé Della Gatta, j’enverrai à M. Don Francesco Caserta un long paquet, enveloppé d’une toile blanche, dans lequel se trouvent trois petits livres de la Méthode pratique, le petit livre de Jean Gerson, et plusieurs images qu’il m’a demandées. Ils sont en votre nom ; donnez-les-lui, ou envoyez-les-lui.


    Si le palais, que vous dites que le prince de Sassiano veut acheter, est obtenu, j’enverrai l’aide nécessaire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 28 février 1629.
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    1 De San Biagio.


    [1071]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 03/03/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax ChristiLa question de la relique de Saint-Blaise a été renvoyée à M. Odoardo. J’espère que s’il ne fait pas comme d’habitude, ne pas s’occuper de nous rapidement parce qu’il est très occupé et parfois dans de très sérieuses occupations, nous l’enverrons tout de suite. J’attends l’avis de cassation du décret. Quant à l’acceptation des fondations, vous pouvez dire à M. l’Auditeur combien de gens ont dû partir déçus, parce qu’elles ne peuvent pas être acceptés ; comme peuvent le dire en particulier le Comte la Cerra1 et beaucoup d’autres qui demandent et sont prêts à faire les travaux. Même ici, il a été dit non à plus de deux cardinaux, parce que ce n’est pas possible, tant que nous ne formions pas les sujets adaptés à notre ministère, puisqu’ils ne sont pas formés ou qu’ils ne fonctionnen pas bien. Maintenant, nous avons une bonne jeunesse qui, dans un pair d’années, sera prête pour n’importe quelle école.


    On disait ici qu’à côté de S. Angelo2, un grand gouffre s’était ouvert à nouveau, d’où sortait une très grande puanteur et il y avait de très mauvaises odeurs et de très grands bruits. Beaucoup ne le croient pas. Écrivez ce que vous savez avec certitude à ce sujet.Ici, nous avons frère Alessio, appelé dans le siècle Pasca3, gravement malade et sans espoir selon le médecin. C’est le jeune homme le plus modeste et le plus judicieux de tous, et dans les lettres humaines le plus assidu, tant en prose qu’en vers, au point qu’il pourrait se présenter comme professeur de littérature dans n’importe quelle ville. Tous les remèdes et les prières ont été appliqués pour lui. Nous attendons maintenant la miséricorde du Seigneur, qui, espérons-le, nous le laissera, bien qu’il soit très désireux de mourir. Veillez à ce que notre Giovanni Battista de Saint Bernard4 conseille au frère novice de Saint Agostino de ne pas abandonner sa vocation, car il le regrettera plus tard. Ses proches ici sont très désolés pour lui et je ne l’admettrai en aucun cas dans notre religion.


    Si vous pouvez obtenir l’âne, d’autant plus s’il est bon pour mon service, j’en serai heureux. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 3 mars 1629.


    Faites-moi savoir si l’affaire de M. Aniello di Falco a été réglée.
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    1 Alfonso de Cárdenas, qui, comme beaucoup d’autres, a demandé à Calasanz une fondation d’E. P. pour son comté. La lettre par laquelle le Comte demandait la fondation d’Acerra (EHI. 815) est encore conservée dans les archives générales de l’Ordre. Père Cherubini était enthousiaste à l’idée de cette fondation, mais Calasanz n’a pas pu se plier aux supplications du Comte.


    2 Il doit s’agir de San Angelo dei Lombardi, une ville de Campanie, non loin de Naples.


    3 Alessio Paschua de la B. V. M., au siècle Girolamo, né à Magliano, reçut l’habit à Naples le 27 novembre 1626 et fit ses vœux solennels le 30 novembre 1628 à Rome. Il mourut de maladie dans le même Magliano le 23 août 1629 (cf. EHI. 1198-2).


    4 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    [1072]


    Matteo REALE. Carcare. 09/03/1629


    À P. Matteo de de l’Annonciation, des Écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    Si je vous ai quelquefois recommandé quelque chose avec intérêt, croyez-moi, c’est celle-ci que je peux vous recommander avec le plus grand intérêt ; c’est que vous preniez le plus grand intérêt à rappeler plusieurs fois à M. le Podestà de bien vouloir faire accélérer la cause de Madame Francesca, qu’elle réclame si justement, six mois après son veuvage et les funérailles de son mari. Demandez aussi à M. Gadino, pour amour à moi, d’essayer de promouvoir l’expédition de cette cause, ce que je considérerai comme s’il le faisait à ma propre personne. Et informez-moi de ce qui est fait. Parce que si l’on accorde si peu d’importance à la juste pétition de ladite Madame Francesca, cela donne une raison à ces messieurs d’arrêter de faire beaucoup de choses de grand intérêt pour notre communauté. Et comme j’espère que vous ferez tous les efforts possibles, je n’en dis rien de plus pour le moment, attendant, quand l’occasion se présentera, une réponse sur ce que vous aurez fait.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    Rome, 9 mars 1629.
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    [1073]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 10/03/1629


    Au Père Supérieur des Écoles Pies. Norcia.


    10 mars 1629


    Quant à ordonner des frères profès à la première tonsure, et des clercs aux quatre ordres mineurs, vous pouvez le faire, mais pas des novices.
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    [1074]


    Matteo REALE. Carcare. 10/03/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Frère Luzio ne m’a pas écrit depuis de nombreuses postes, et il ne m’a donné aucune information sur les travaux, et sur le fait qu’il ait terminé ses outils pour le tour. Dites-lui donc que pendant qu’il est là, il doit m’écrire chaque semaine ; et vous aussi, en m’informant en particulier des choses de chacun, et si les prêtres se concertent une fois par semaine sur les choses de la maison, afin que les écoles soient bien ordonnées, et les choses de la maison aussi.


    Si quelqu’un manifeste quelque déplaisir, essayez de le convaincre par la charité, et ne permettez jamais l’aversion contre quiconque, mais plutôt l’union et la paix. Si lrère Giovanni Battista de Saint-Antoine est là, faites-moi savoir comment il se comporte, car c’est un individu peu connu. J’ai l’intention de l’envoyer à Rome, afin qu’il apprenne à nouveau, comme l’a fait frère Tommaso1 de Gorzegno. Dites à Frère Tommaso2 de Mallare que, par manque de temps, je ne peux pas lui écrire maintenant. Au frère Agostino3, donnez-lui ma bénédiction.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 10 mars 1629.
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    1 Tommaso CARRETTI. Voir lettre 0708 note 2.


    2 Tommaso VICO. Voir lettre 0726, note 3.


    3 Agostino PUCCI. Voir lettre 1060, note 2.


    [1075]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 10/03/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Dieu sait combien je suis désolé que M. Aniello, notre si grand bienfaiteur, se soit rendu si vilainement à une chose aussi vile et se soit laissé enchaîner dans une si dure servitude, qu’il ne connaît1 pas maintenant. Prions le Seigneur d’ouvrir ses yeux et de lui faire voir le danger de mort éternelle qu’il court. J’ai écrit au P. Provincial que, en plus de la prière, il devrait aussi l’aider par l’exhortation. Rappellez-lui ça, V. R.


    Le temps est comme si nous étions au milieu de l’hiver. Les montagnes de Frascati sont couvertes de neige et il a grêlé plusieurs fois à Rome, de sorte qu’il ne semble pas opportun d’y envoyer quelqu’un avant que cela ne se soit un peu calmé. En ce qui concerne les Quarante Heures, les Complateari m’ont écrit qu’elles ont été très pieusement suivies par les fidèles. Que tout cela soit pour la plus grande gloire du Seigneur.


    Je suis très contrarié au sujet du frère Giovanni de S. Stefano qui, tant qu’il a l’intention de devenir prêtre, est en état de péché mortel. Et tant qu’il y restera, il commettra autant de sacrilèges que de fois qu’il recevra la communion. En effet, il a promis, lors de sa profession, de ne revendiquer aucun office ni aucune dignité dans la religion ; et en voulant devenir prêtre, il va directement à l’encontre de la promesse faite publiquement à Dieu, en revendiquant des dignités qu’il ne mérite2 pas. Mais je lui assure que son heure viendra, et qu’elle n’est peut-être pas loin. Vous pouvez donner l’habit à un prêtre là-bas, si vous en avez tant besoin, car nous n’en avons pas ici ; mais qu’il soit de nature à donner le bon exemple qui est nécessaire là-bas.


    J’attends cette semaine le décret de la cassation du titre3. Ne permettez en aucun cas que des taxes soient imposées ou renouvelées en raison des écoles de Bisignano. S’il n’est pas possible de construire, ils ne doivent pas essayer d’aller de l’avant avec les travaux, sachant que le chanoine Colagreco pensait nous faire vivre dans une maison séculaire ; mais cette fois, il ne s’en tirera pas. Le fils du teinturier, s’il est Domenico de San Francesco, je l’y enverrai ce printemps, puisqu’il a fait sa profession il y a plusieurs jours. Que le Seigneur nous sauve de la guerre, car Dieu sait, si elle est commencée, quand elle se terminera et comment l’Italie sera infestée d’hérésies4.


    Au sujet des reliques, M. Flavio ou M. Odoardo vous écriront au sujet de la difficulté soulevée par M. le Cardinal Vicaire.Comme je ne me souviens de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 10 mars 1629.
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    1 Il fait référence au fait que, ayant quitté sa femme Delia Tagliaferro, il vit avec une autre femme. Cf. lettre 0665 note 1.


    2 En effet, cette promesse figure dans la formule de la profession, reprise dans les Constitutions de Calasanz et abrogée seulement dans les dernières Constitutions (cf. CC 31-Nouvelles Constitutions, 102).


    3 Elle fait encore référence à la question controversée du titre de l’église de Porta Reale (cf. c. 1017, source CS).


    4 Il doit faire allusion à la guerre du Montferrat, pour la succession du duché de Mantoue et du Montferrat (cf. c. 1057, source CS). Cette guerre, bien que sans conséquence, met tous les ennemis de la maison d’Autriche du côté de la France, car elle n’est qu’un épisode tangentiel de la guerre de Trente Ans, qui oppose la maison d’Augsbourg aux protestants, puis à la France. Il est donc naturel que la présence de troupes françaises en Italie soulève la possibilité que les Hollandais, les Suédois, les Allemands, c’est-à-dire les hérétiques, les rejoignent, avec le danger d’infester l’Italie de leurs hérésies.


    [1076]


    Complateari de Naples. Naples. 10/03/1629


    Aux Honorables et Respectables Seigneurs dans le Christ, les Seigneurs Complateari de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustres et Respectables Seigneurs dans le Christ


    La lettre de Vos Seigneuries, et le rapport des Quarante Heures, m’ont donné une grande consolation. Que le Seigneur, qui a donné ce bon commencement, augmente continuellement la dévotion et la ferveur des deux Confréries, avec beaucoup de mérite de leur part et une grande édification des autres. Je ne manquerai pas de correspondre à une si sainte œuvre par des prières, autant que cela dépend de moi, puisque je ne peux le faire par ma présence physique, ayant perdu une grande partie des forces nécessaires pour un tel voyage et changement d’air. J’ai écrit au P. Provincial pour qu’il aille parfois vous donner quelques conférences, car il a un talent particulier pour cela et une grande charité envers son prochain. Que le Seigneur accorde à Vos Seigneuries tout le bien que vous souhaite votre affectueux serviteur.


    De Rome, le 10 mars 1629.


    De vos trèss illustres Seigneuries


    Serviteur aff. dans le Seigneur,


    GIUSDEPPE DELLA MADRE DI DIO
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    [1077]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 14/03/1629


    À P. Giovanni Battista Costantini, en Norcia


    14 mars 1629


    Veillez à ce que les prêtres expliquent les cas de conscience, et une fois par semaine, les parties des cérémonies de la messe, afin qu’ils apprennent à bien la dire, et les clercs et les frères à la servir.
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    [1078]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 15/03/1629


    À P. Francesco de San Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Pour la fête de la Très Sainte Annonciation, je voudrais que toute la maison soit déplacée au couvent du Sauveur1. Le transfert, comme je l’ai dit ailleurs, doit se faire sans être vu par les laïcs. Que tout soit très bien ordonné, qu’il y ait beaucoup de propreté dans toute la maison et beaucoup de silence.


    Dans l’église, il doit y avoir une cloche, qui doit être utilisée par les laïcs pour appeler le sacristain. Et pour que personne ne puisse entrer dans la sacristie, qu’elle soit toujours fermée à clé, sauf quand on dit la messe ; et de même, tant qu’il n’y a pas de porte à l’intérieur de la maison, que la grande porte soit toujours fermée à clé, et qu’elle ait une sonnette. Si le frère maçon et le frère charpentier ont terminé leur travail, envoyez-les à Rome, où le travail ne manquera pas.


    Une fois que la maison aura été transférée au Sauveur, les femmes ne seront pas autorisées à entrer dans la maison, et les hommes ne seront pas autorisés à entrer, sauf pour le temps nécessaire. J’essaierai d’envoyer un saint différent pour toutes les portes, afin que les cellules aient le nom de l’apôtre ou du saint, qui sera mis sur la porte. Quand le temps se sera calmé, j’espère y aller dès que vous vous serez changés.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 15 mars 1629.
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    1 Cf. lettre 1030 note 2.


    [1079]


    Matteo REALE. Carcare. 16/03/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Je n’ai pas eu le temps de parler avec Monseigneur avant l’envoi de la poste, nous ne pourrons donc pas avoir de réponse avant la semaine prochaine.


    Tenez tous soin de l’observance des Règles, et P. Diomede1 s’occupe de son école, ce qui, je crois, lui donne satisfaction ; de sorte que, si le P. Provincial lui ordonne de partir, il ne parte pas sans ma permission, et j’en informerai le P. Provincial de ne pas le changer. Quand je voudrai que ledit Père parte, je chercherai un bon humaniste dès que possible. Je lui ai envoyé un Toledo par un marin de Savone ; Madame Francesca, un pourpoint pour le fils de Massimo ; et j’ai envoyé un crucifix à Père Antonio de Savone.


    Je souhaite que le frère Giovanni Battista2 de Saint-Antoine soit à Rome pour qu’il voit les nouvelles prisons, ou pour lui faire changer d’Ordre, ce qu’il désire depuis si longtemps.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 16 mars 1629.
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    1 Diomede ANTONUCCI, cf. lettre 0120, note 4.


    2 Gio. Batta. BRUNO. Cf. lettre 1066 note 1.


    [1080]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 17/03/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Frère José1, un espagnol, va accompagner un novice convalescent de Cassoria, et aussi pour être ordonné avec le Bref lors de trois jours de fête. Je ne sais pas s’ils arriveront avant le courrier, car le temps par mer ne semble pas très bon. Je n’ai pas payé le marin. L’affaire de la relique est maintenant entre les mains de M. Odoardo ; je pense que nous devons maintenant examiner les témoignages. M. Flavio est également très intéressé. J’écrirai davantage à une autre occasion.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 mars 1629.
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    1 José FREYXO. Cf. lettre 0969 note 2.


    [1081]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/03/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    La question de la cassation du titre de l’église doit être prise plus au sérieux afin de s’en sortir convenablement, tant il y a eu de travail pour en arriver à ce point.


    Si l’âne venait, je serais très heureux ; je pourrais alors visiter nos œuvres à Frascati, Moricone et aussi Poli. Je serais également heureux qu’on me dise si M. Aniello est rentré chez lui et si le P. Provincial a obtenu quelque amélioration chez lui avec votre exhortation. J’attends des nouvelles de l’arrivée là-bas de Frère José, un espagnol, et du novice de Cassoria1, qui embarquèrent à Ripa2 il y a plusieurs jours. Je vais écrire à Norcia, où se trouve le frère Giuseppe de Saint-Martin, pour qu’il puisse écrire aux siens, et aussi au fils du marchand de soie, qui vont tous bien ; seul Alessio3 a été malade de mort et a encore une légère fièvre.


    Quant à la question du Pénitencerie pour celui qui a donné de l’argent à la femme de chambre pour se procurer l’avortement, M. Daniello, l’ancien officier de la Pénitencerie, a répondu qu’il est sûr qu’on décernera dans le mémorial avec un «nihil». Et il sait trop bien ce que dit la bulle de Sixte V à propos de «procurantibus abortum»4. Je pense que cela devra être jugé par la voie de la Datarie, où le compromis interviendra lorsqu’il sera accordé.


    Les soldats qui y sont recrutés arriveront en retard, car un courrier est parvenu au Pape disant que le roi de France, avec un consentement tacite ou explicite, a pris Susa au Duc de Savoie et a ouvert le passage vers l’Italie ; ainsi ceux de Casale seront libérés du siège et le Monferrato retournera au duc de Mantoue5.Mardi dernier, à 7 heures du soir, un prodige extraordinaire apparut au-dessus de Rome, qui consistait en un cercle dans l’air presque aussi grand que tout Rome, d’une couleur bleue, ou plutôt cendrée, avec quatre grands globes plus resplendissants que le cercle ; ces quatre-là avaient une couleur irisée au milieu. Elle a duré près d’une heure, et a été vue par la plupart des habitants et par presque tous ceux de nos écoles. Je suis monté sur la galerie la plus haute pour mieux la voir. Et autour du soleil, il y avait un autre cercle de la même couleur, mais il était beaucoup plus petit et n’a pas duré aussi longtemps que le grand, comme vous le verrez dans l’autre partie de cette feuille6. Que le Seigneur en fasse un signe de miséricorde et nous bénisse toujours.


    Rome, 23 mars 1629.


    Montrez tout au Père Provincial dès que possible.


    J’envoie une copie d’un pronostic horrible venu d’Allemagne. Qu’il serve à chacun pour se recommander au Seigneur.


    [image: ]
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    1 Giuseppe de Jésus, au siècle Giuseppe Zamparello, de Casoria, diocèse de Naples, qui prit l’habit piariste le 7 septembre 1627 à Naples et y fit aussi sa profession solennelle le 14 septembre 1629. En 1631, il est à Cosenza où, après un bref intervalle à Naples, il reste jusqu’en 1638. Nous le revoyons ensuite à Naples le 3 avril 1638. En 1645, il est à Chieti et en septembre 1646, il retourne à Naples, dans la maison de la Duchesca. En mai 1647, il obtient le Bref de transfert au clergé séculier et quitte l’Ordre (cf. EHI. 1034-5).


    2 Ripa Grande, sur la rive gauche du Tibre et à la sortie de Rome. De là, les navires d’un certain frettage pouvaient naviguer.


    3 Alessio PASCHUA. Cf. lettre 1071 note 4.


    4 Le pape Sixte V (1585-1590), dans la Constitution “Effrenatam” (29 octobre 1588), a établi des sanctions très graves contre l’avortement, qui ont été atténuées peu après par Grégoire XIV (1590-1591) dans la Constitution “Sedes Apostolica” du 31 mai 1591.


    5 Francesco d’Este, duc de Mantoue pendant les années 1629-1658 (cf. lettre 1057, note 6). Pendant la réduction innocentienne, le duc et son frère, le cardinal Rinaldo d’Este, interviennent à plusieurs reprises auprès du Saint-Siège en faveur de Calasanz et de son œuvre.


    6 Calasanz a dessiné le contour du phénomène dans l’original de cette lettre, comme on peut le voir reproduit ici. En c qui concerne les post-scriptums du Saint concernant les phénomènes atmosphériques, voir Bau, Biog. Critique, p. 809-810. Le phénomène s’est produit à 12h15 (cf. c. 0549, note 8. Source CS). Nous ne disposons cependant pas du folio contenant le “pronostic horrible” avec lequel la lettre se termine.


    [1082]


    Matteo REALE. Carcare. 23/03/1629


    À P. Matteo de de l’Annonciation, Supérieur des écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    Hier, j’ai parlé avec Monseigneur, et il m’a dit que quelques jours auparavant il vous a écrit une lettre, et que vous n’avez pas daigné répondre, ce qui me semble de mauvaises manières. Soyez donc prévenus en de telles occasions, et rendez-lui des comptes chaque fois que quelque chose de notable est fait, car il dépense généreusement pour de telles œuvres. Quant à la classe d’écriture, je veux que frère Michelangelo1 s’en occupe, et s’il veut s’y intéresser, il le fera très bien.


    Que Frère Giovanni Battista soit confiné trois jours par semaine au pain et à l’eau, afin qu’il puisse faire correctement sa pénitence ; ou, sinon, qu’il entre dans un Ordre plus rigide, s’il le peut, pour se consacrer à être un bon religieux. Sinon, lui et d’autres aussi, feront pénitence pour les scandales qu’ils ont donnés, infectant l’Ordre.


    Vous veillerez à l’administration de la maison, et les trois prêtres se réuniront fréquemment, afin qu’il n’y ait pas de querelles, et que chacun fasse ce qui satisfait son jugement. Pour ce qui est de la sacristie, je n’ai plus rien à écrire, car j’espère que vous prendrez les soins qui sont dus. Envoyez le document ci-joint à M. Pietro Francesco Scarampi.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 mars 1629.


    Ed. en EGCP03 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 295


    1 Michelangelo CAPPARONI. Cf. lettre 0313 note 2.


    [1083]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/03/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je ne sais pas si vous vous souvenez ou si vous avez oublié l’affaire du titulaire de l’église de Porta Reale, qui, vous le savez, me préoccupe tant. Vous devriez laisser les autres [questions] jusqu’à ce que celle-ci soit réglée, afin d’éviter tout déplaisir et toute contrariété avec votre prochain. Quant au Père José, j’espère qu’il sera ordonné «in sacris», et peut-être prêtre. Je vais écrire au Père Provincial ce qui doit être fait. Si vous vous étiez souvenus, à cette foire de l’Annonciation d’Aversa, d’acheter un bon âne, cela m’aurait fait beaucoup de bien, et moi, avec ceux qui l’auraient apporté, j’aurais envoyé trois ou quatre personnes dans ces écoles.


    Quant à la question de la relique, les témoignages doivent être examinés, et le consentement du Cardinal Vicaire est attendu. Cela ne dépend pas de moi, car j’ai la relique en main, et je suis très désireux de l’envoyer dès que possible.J’aimerais savoir comment avez-vous passé la solennité de la Très Sainte Annonciation, et avec quelle ferveur vous marchez dans les Confréries des Seigneurs Complateari, et aussi un compte rendu détaillé des classes ; combien il y en a, combien d’élèves il y a dans ces classes, et s’il y a là des clercs qui pourront bientôt devenir prêtres.


    Le comte de Sarra m’écrit qu’il veut que nous cherchions une place pour un noviciat à La Cerra ; mais nous ne voyons pas qui peut y être maître des novices, parce que le Provincial doit être à Naples. Nous n’avons personne qui soit prêt à être maître des novices à La Cerra. Parce que si le noviciat était à Naples, le P. Provincial pourrait résider au noviciat avec un remplaçant, et ensuite visiter les autres maisons tous les jours, si nécessaire. Donc, tant que nous n’aurons pas de personnes appropriées, nous ne pourrons pas augmenter le nombre de maisons. C’est ce qui me vient en tête avec la présentel.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 28 mars 1629.


    J’écris au Comte de Sarra que, n’ayant pas d’autres personnes aptes à remplir la fonction de maître des novices que P. Pietro, qui ne peut pas quitter sa résidence de Naples, nous ne pouvons pas accepter le noviciat dans cette ville, où il y aura en temps voulu une maison des Écoles Pies. En attendant, dites-lui que je suis très engagé à remplir en temps voulu l’extraordinaire opportunité que Sa Grandeur nous offre.
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    [1084]


    Matteo REALE. Carcare. 31/03/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Je vous ai encore prévenu qu’il est nécessaire que vous écriviez plusieurs fois à Monseigneur sur les choses qui se passent concernant les travaux, afin qu’il puisse savoir où en sont les choses, et avoir la satisfaction de savoir que son argent est bien dépensé. Fr. Luzio devrait lui écrire à chaque poste, car il est impardonnable que, lorsqu’il dépense autant d’argent, il ne sache pas comment les choses se passent.


    P. Diomede montre qu’il n’est pas à l’aise dans cette maison de Carcare. Il se peut que V. R. n’utilise pas avec lui les procédés que, comme père et supérieur, vous devriez utiliser ; car, même s’il a quelque imperfection, étant prêtre, il devrait être averti en privé plus avec amour qu’avec supériorité. Cette procédure, bien utilisée par les supérieurs, est généralement très bénéfique pour leurs sujets. Efforcez-vous, donc, désormais à vous comporter de manière à attirer les sujets vers vous et à ne pas susciter leur aversion. Si frère Francesco1 y est retourné, faites-moi savoir comment il se comporte, ainsi que frère Giovanni Battista2 de Saint-Antoine. Les lettres à M. Pietro Francesco3, envoyez-les à Cairo immédiatement.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, dernier jour de mars 1629.
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    1 Il s’agit probablement de frère Francesco Candiani de San Francesco, un milanais. Il est mort à Rome le 25 août de la même année, âgé de 30 ans et 6 ans de religion. Nous n’en savons pas plus sur sa vie.


    2 Gio. Batta. BRUNO. Cf. lettre 1066 note 1.


    3 Pietro Francesco Scarampi. Cf. lettre 0757 note 1.


    [1085]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/04/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    La question qui me presse beaucoup à juste titre est celle du titre de l’église de Porta Reale, car dans le temps de nombreux inconvénients pourraient arriver à nos successeurs. J’avais espéré un résultat différent et plus rapide. Mais au cas où cela ne se passerait pas comme je l’espère, j’enverrai un Père là-bas pour s’en occuper et le conclure, ou bien changer de lieu les écoles. Je voudrais savoir si José de Jésus et Marie1, espagnol a reçu les ordres sacrés avec le Bref Apostolique. Je regrette beaucoup que M. Aniello Falco soit encore dans l’état misérable et la servitude du péché. Dieu empêche qu’il tombe malade et meure dans une telle situation. Je le recommande au Seigneur.


    Quant à la fête de l’Annonciation, que le Seigneur soit loué de ce qu’elle a été célébrée avec une telle fréquence des Très Saints Sacrements, car c’est le vrai fruit à tirer de telles solennités. Que le Seigneur accorde que cela aille toujours de mieux en mieux. Quant à la maison de Campi, je crois que les Capucins sont prêts à ne plus opposer de résistance. Essayez de satisfaire le Régent Enriquez, même si je regrette beaucoup que des fondations si éloignées les unes des autres soient acceptées, bien que pour cette raison j’ai laissé Messine en Sicile et Cagliari en Sardaigne et d’autres lieux éloignés également. Mais celle de Campi, parce que le Marquis Enriquez et le Marquis de Tapia ensemble ont tellement insisté, il n’a pas été possible de faire autrement. Pour le reste, j’ai cru comprendre qu’il favorisait notre oeuvre à Naples.


    Je n’ai pas reçu de lettre du Provincial dans cette poste. Je suis très malheureux que frère Giovanni2, de l’abaque, se comporte si mal et que le P. Provincial n’y remédie pas. Je lui écrirai avec cette poste pour qu’il soit aussi prudent que possible. Quant à frère Benedetto3, j’ai toujours douté de lui. Dieu veuille que frère Giovanni Battista de Saint-Bernard4, son compagnon, ne prenne pas le même chemin ; ils ne doivent pas se relaxer étant disciples du P. Provincial, et il ne doit pas supporter la moindre faute de leur part. S’accommoder de telles imperfections a fait beaucoup de mal aux jeunes de l’étude de Savona. Afin qu’on y remédie avec la peine, puisqu’avec la bonté ils ne veulent pas se corriger, je vais maintenant écrire au P. Provincial à ce sujet.


    Quant aux travaux, je tiens beaucoup à ce qu’ils soient poursuivis, afin que chacun des nôtres ait le confort de pouvoir se retirer dans sa chambre et faire un peu de prière seul avec Dieu5, car le religieux qui n’a pas de prière est comme un corps sans âme. Rien d’autre ne me vient à l’esprit, etc. J’ai vu les comptes et je suis heureux que frère Vito6 se débrouille si bien avec la quête.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 7 avril 1629.
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    1 José FREYXO. Cf. lettre 0969 note 2.


    2 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    3 Benedetto SALINERO. Cf. lettre 0318 note 2.


    4 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    5 En ce qui concerne la prière tout seul avec Dieu, Calasanz écrit dans ses Constitutions : “Enfin, et de toute urgence, nous exhortons tous dans le Seigneur que, tandis qu’il leur est donné de rester dans la chambre, ils s’efforcent de pratiquer les actes extérieurs et surtout intérieurs d’humilité, de contrition, d’action de grâce et autres que l’Esprit leur suggérera...” (CC 48). Les Nouvelles Constitutions ont conservé, avec quelques modifications, ce précieux texte (cf. C. 41).


    6 Vito de l’AVERSA. Cf. lettre 0330 note 1.


    [1086]


    Matteo REALE. Carcare. 07/04/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Quant à la lettre du 20 mars, j’écrirai à frère Luzio que, quand il ne soit pas empêché par les travaux, il doit aller à la prière, sans laquelle on ne peut durer dans le service de Dieu. Et dans ce domaine particulier, il ne doit pas oublier. Quand il est très fatigué, il peut aller se reposer un peu plus tôt, mais il doit toujours le faire précéder d’une petite prière et d’un examen de conscience ; et le matin, je veux qu’il ne manque jamais la messe. Quant à l’affaire de Madame Francesca, qui ne concerne que les choses relatives à la période de six mois de veuvage, il n’y a pas de doute qu’elle n’ait raison ; et parce qu’il est mort à Rome1 et qu’il y a vécu près de 20 ans, il est considéré comme romain après dix ans. Et selon le statut, on lui doit ce qu’on donne habituellement aux veuves à Rome, mais qu’elle ne manque pas d’en faire la demande à qui de droit, car je veillerai à ce que tout ce qui soit reste au profit de l’église.


    Quant aux dépenses des travaux, je vous dis que Monseigneur a quatre cents écus là-bas ; par cette poste ou une autre, je veillerai à ce qu’il envoie l’ordre pour pouvoir aller de l’avant avec les travaux. Quand vous m’écrirez sur les choses des travaux ou de l’église, ne mêlez pas dans la lettre d’autres choses des frères, ou des choses de la maison, afin que je puisse montrer la lettre à Monseigneur sans qu’il voie d’autres choses de nous, qu’il ne convient pas que les autres sachent. Cela sert d’avertissement, et écrivez sur une feuille séparée les choses de la maison.


    Quant à frère Giovanni Battista, il faut voir beaucoup de persévérance dans le service de Dieu et de sainte obéissance pour croire qu’il ne fait pas semblant ; et le Seigneur ne lui ferait pas une petite grâce s’il lui donnait la vraie connaissance de ses misères passées, et un véritable esprit de pénitence.


    Quant à la paix, ne manquez pas d’y prier, en exposant plusieurs fois le Saint Sacrement, et de prier avec les enfants pour qu’il ne veuille pas nous punir selon nos péchés, mais qu’il ait pitié de nous et nous bénisse tous ensemble pour toujours.


    De Rome, le 7 avril 1629.


    Payez avec l’argent de la maison les outils de tournage que frère Luzio a achetés. Et ne soyez pas trop importun en demandant à Madame Francesca, mais écrivez-moi, et je lui demanderai quand j’en verrai l’occasion.
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    1 Son mari.


    [1086.1]


    Molto Magnifico Sig. Damiano Damiani. Frascati. 08/04/1629


    Très Magnifique Monsieur Damiano Damiani, Camarlingue de l’Illustre Consistoire de Frascati dans la présente année 1629.


    Veuilles bien payer à P. Giacomo1 de Sainta Marie Madaleine 11 écus en monnaie qui, en vertu de la présente, seront déduits de la somme de 125 écus que l’Illustre Consistoire nous donne en aumône, qui nous seront bien payés, puisque telle est la volonté de notre Père Supérieur Général, par le mandat duquel j’ai délivré la présente à Rome, le 8 avril 1629.


    Père Castilla.


    [De la main du Fondateur :]


    Je vous prie de me donner l’argent susmentionné, que j’aurai comme une faveur particulière, et je m’offre......


    De Rome, le 8 avril 1629.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    [1087]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 14/04/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à la question du titulaire de l’église, vous verrez par la lettre ci-jointe de M. Pignella avec quelle détermination il veut garder comme titulaire S. Felice, qui a été mis sans consentement ni connaissance ; d’ailleurs, quand je l’ai entendu, je me suis immédiatement opposé, parce que je ne voulais pas que celui qui ne construit pas l’église, et n’a même pas dépensé de son argent, mette le titulaire comme il lui plaît. Il a cherché différents moyens de maintenir ledit titre, placé à sa demande. Vous devez donc vous adresser à Monseigneur le Cardinal Archevêque, et je vous supplie en mon nom de ne pas permettre une telle chose, car je suis presque résolu à quitter cet endroit et à le changer de quartier avec son aimable permission, plutôt que de permettre à Monsieur Felice Pignella de donner le nom de Saint Felice à notre église. J’attends votre réponse dans les meilleurs délais.


    Quant à l’affaire de la relique de Saint-Blaise, vu que M. le Cardinal Mellini la retarde tant, je suis d’avis, avec l’abbé Vittorio, de demander un bref pour forcer un examen, et ainsi on finira bientôt, même si cela demande un certain effort. J’ai reçu la liste des étudiants par classe, et des congrégations. Que le Seigneur vous permette d’aller de mieux en mieux. Frère Giuseppe de la Visitation n’aura pas 24 ans avant décembre prochain ; ensuite, avec un Bref, il pourra être ordonné lors des trois fêtes de Noël.


    Quant à un lieu pour le noviciat, nous attendons la grâce du Seigneur. Louer la maison des Carditi ne me semble pas correct, car c’est trop cher. J’ai demandé aux élèves, surtout aux plus petits, de prier chaque jour pour que le Seigneur nous trouve un endroit approprié à cet effet.


    Quant à P. Alessandro, je vais écrire au P. Provincial à ce sujet, et je lui dirai ce qu’il doit faire. Quant à frère Giovanni, il me semble qu’il se trompe lourdement. J’écrirai aussi au Provincial pour qu’il y envoie frère Giovanni Antonio, et qu’il prenne avec lui frère Giovanni, tandis que j’essaierai de remédier et d’aider son frère Giovanni Francesco qui, avec Nicola Maria1, m’a envoyé de Gênes.Et comme je ne me souviens pas d’autre chose à écrire, je demande au Seigneur de nous bénir toujours. Amen.


    De Rome, le 14 avril 1629.


    Gardez bien la lettre de Pignella, afin que, si nécessaire, on puisse montrer quelle était son intention d’aider l’œuvre par sa diligence, et, au cas où il serait nécessaire de quitter cet endroit, on saura que la justice est de notre côté.


    Après avoir écrit, j’ai reçu le décret révocatoire du titulaire de S. Felice. Cependant, je vous envoie la lettre et la réponse ; et tenez-moi au courant pour me dire quel recours ledit seigneur Pignella interpose en cela, ou s’il l’admet patiemment.
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    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1088]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 14/04/1629


    À P. Pellegrino de San Francesco1, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Comme ce sont des périodes de vacances pour tous les tribunaux, rien ne peut être négocié ; mais jusqu’à présent, j’ai fait étudier le procès des [biens] emphytéotiques2, et il y a beaucoup de raisons en faveur du Collège [Nazareno], que les exécuteurs [du testament] n’ont jamais trouvées par l’intermédiaire de leurs avocats et notaires. J’espère que nous allons le gagner. Mais, ce qui importe le plus, des raisons et des motifs évidents ont été trouvés pour que les Seigneurs Tonti aient perdu le Droit de naissance, en faveur du Collège. Ils ont donc pensé qu’ils obtiendraient tout, et peut-être qu’ils vont tout3 perdre.


    J’ai obtenu que M. Biagio écrive à M. Ippolito, afin qu’il ait quelque courtoisie dans les choses de son administration ; et aussi de parler à M. Isidoro4, afin qu’il essaie de lui plaire, sans procéder avec tant de rigueur. Essayez de savoir si M. Biagio a écrit à M. Isidoro à ce sujet, car si vous ne voulez pas avoir à plaider avec une personne qui nous cause tant de problèmes avec les mots, il vaut mieux perdre un peu avec elle, et s’en sortir le mieux possible. J’attends frère Arcangelo5 avec les ânes pour la maison.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 14 avril 1629.
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    1 Pellegrino TENCANI. Cf. lettre 0069 note 2.


    2 Bien emphytéotique, relatif à l’emphytéose, ou cession perpétuelle ou à long terme de la domination utile d’un bien, moyennant le paiement annuel d’un canon. Il s’agit d’une partie des biens laissés en héritage aux Écoles Pies par le cardinal Tonti.


    3 Pour mieux comprendre ce problème, voir une explication dans la note 2 de la lettre 1065.


    4 Isidoro Elmi. Cf. lettre 1065, note 1.


    5 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    [1089]


    Felice Pignella. Naples. 15/04/1629


    [A M. Felice Pignella, Naples].


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur dans le Christ, de toute ma considération


    Il n’a jamais été question que Votre Seigneurie soit obligée, soit perpétuellement, soit pour un temps quelconque, de nourrir nos Pères, soit avec votre propre argent, soit avec celui d’autrui, ou d’acheter des bâtiments ou des salles magnifiques. Et si vous avez fait quelque diligence pour accommoder nos Pères pour le seul amour de Dieu, vous serez généreusement récompensé par le Seigneur. Et puisque vous dites qu’à cause du titre, une occasion de litige s’est présentée, vous devriez savoir que, tout comme vous savez ce qui est bon pour le bien de votre maison, les autres devraient savoir ce qui est bon pour la leur. Et si, comme vous le dites, on ne peut attendre aucune aide de la part des «Complateari» ou des députés pour l’élargissement des locaux, nous ne perdons pas l’espoir dans le Seigneur, ni la liberté de changer de site dans une autre partie de la ville. Quant à dire que l’occasion du vœu était feinte, vous vous trompez, car c’était un vœu réel et j’ai l’intention de l’accomplir peut-être pendant cette année courante, dans laquelle on doit construire une nouvelle église pour notre Institut.Voilà ce qui me vient à l’esprit en réponse à votre lettre du 31 mars, à qui je souhaite le vrai bien du Seigneur.


    Rome, 15 avril 1629.
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    [1090]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/04/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu le décret fait par l’Auditeur du très Illustre Cardinal, concernant la révocation de Saint Felice comme titulaire. Et puisque M. Pignella avait dit qu’il ne consentirait jamais à la révocation dudit titulaire, comme vous l’aurez vu dans sa lettre, informez-moi comment il a reçu cette révocation ; car il se souciait peu de faire des actes qu’il ne prétendait pas à la juridiction sur notre église, mais seulement que Saint Felice soit conservé comme titulaire, afin qu’il puisse à temps célébrer avec somptuosité ladite fête, disant qu’il avait mis le titulaire de notre église, sans avoir dépensé du sien, sauf dans les négociations, de sorte que beaucoup signaient pour faire l’aumône, et ensuite la percevoir. Si l’image sur la porte de l’église est toujours là, ordonnez qu’elle soit enlevée et qu’il ne reste que l’image de la Sainte Vierge.


    Comme j’ai écrit dans la poste précédente que si le P. Provincial avait en main les 500 écus donnés par le Régent Enriquez, il ne devait pas les dépenser, vous pouvez lui dire maintenant que, ayant réglé la question du titre de Saint Felice, il peut en disposer, comme vous me l’avez écrit. J’écrirai davantage avec les Frères profès napolitains qui iront là-bas pour aider cette maison.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 avril 1629.
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    [1091]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 20/04/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’écris au P. Provincial que s’il lui semble bon d’envoyer ici frère Alessandro, avec le frère Giuseppe, ouvrier qui devait venir à Rome au plus tard à la mi-mai ou avant, et que P. José1, récemment ordonné prêtre, reste là, il peut le faire. Je l’ai chargé, s’il peut obtenir un bon âne de ses anciens propriétaires, de me l’apporter quand il viendra à Rome. Par le courrier, je vais écrire plus longuement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 avril 1629.


    Nous n’avons pas payé le marin, car nous sommes à court d’aumônes.
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    1 José FREYXO. Cf. lettre 0969 nota 2.


    [1092]


    Matteo REALE. Carcare. 20/04/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de l’eau qui, selon vous, s’y accumule lorsqu’il pleut, au détriment de certains particuliers, à cause de la boue ou des débris que frère Luzio a ordonné d’y jeter. Puisqu’il s’agit d’une chose qui appartient au Conseil Municipal, puisqu’il s’agit d’une voie publique, veuillez faire en sorte que le Conseil Municipal, ou le Conseil Foncier, mette en place le remède qui leur semblera le plus commode, et qu’aucun des nôtres ne s’y oppose, puisqu’il ne faut rien faire au détriment de personne. Par conséquent, que le Conseil, en tant que propriétaire des chemins, remédie aux inconvénients qui y existent. Dites-le en mon nom à M. Bernardino Pertica, et offrez-lui mon aide, et tout ce qui est offert ici à son service. En ce qui concerne les travaux, informez-moi toujours de leur état d’avancement et de ce qui a été fait jusqu’à présent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 avril 1629.
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    [1093]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 21/04/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu par ce dernière poste la copie simple de la révocation du titulaire, Saint Felice, et par le précedente, la copie authentique ; car il ne fallait que la faveur de l’Auditeur pour le révoquer. M. Pignella ne s’est pas rendu compte que la révocation ne pouvait pas passer par une autre main que celle du Vicaire. J’ai déjà écrit que je voulais savoir s’il s’était calmé ; car, à la lettre que je lui ai envoyée, il a répondu qu’il ne consentirait jamais à la révocation du titre. Que le Seigneur lui accorde sa sainte grâce. Il me semble que c’est une grande et très utile mesure, que ceux qui se confessent doivent utiliser la feuille1. Dites-moi si c’est pour les confessions du Carême seulement, ou aussi pour celles de toute l’année.


    Le P. Provincial n’a pas décidé de mettre ces deux ou trois scandaleux dans une cellule, punis d’un bon jeûne et d’une pénitence pendant quelques semaines ; mais à la fin, il faudra le faire, pour ne pas avoir à envoyer tous les relâchés à Rome, où doivent vivre les plus exemplaires et les plus mortifiés. Pour l’avenir, je ferai usage de priver de communion et de donner du pain et de l’eau ce jour-là à celui qui donne le mauvais exemple ; et s’il ne s’amende pas, je continuerai et augmenterai les mortifications ; et si celles-ci ne suffisent pas, j’ordonnerai qu’on se serve des grillets, comme pour les incorrigibles.


    Frère Nicola, Frère Marco Antonio, Frère Domenico et Frère Giuseppe, ouvrier, ont fait leur profession ; et avec le premier bateau, qui peut partir demain ou après-demain, je les enverrai là-bas, juste pour cet été.


    P. Alessandro m’a écrit. Il me semble qu’il lui manque beaucoup de choses pour être un bon religieux. Il faut avoir de la compassion pour lui et lui faire voir qu’il n’est pas méprisé, comme il l’imagine. Faites tout ce que vous pouvez pour le libérer de cette appréhension. Je lui écris longuement, et j’espère qu’il s’amendera ; sinon, nous mettrons un remède. Le frère maçon se comporte bien, et je pense qu’il sera bon pour notre travail.


    Je ne sais pas comment M. Andrea della Valle est ordonné ; je crains qu’il doive rester ainsi, sans célébrer, puisqu’il a encouru une plus grande censure, connaissant l’empêchement à l’ordination.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 21 avril 1629.


    Ce matin, cinq des nôtres sont partis vers là-bas. Frère Giuseppe reviendra, peut-être pour acheter un âne et du riz, ou d’autres choses pour Rome ; il reviendra ici avec celui que le Provincial lui donnera.
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    1 Une liste des péchés les plus fréquents.


    [1094]


    Matteo REALE. Carcare. 27/04/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Monseigneur vous répond à vous et à frère Luzio par cette lettre. Quant à ceux de Carcare qui se plaignent des nôtres, ce n’est pas seulement à cause de l’eau, qui ne peut plus couler comme autrefois, mais parce qu’on s’occupe très peu de l’école, et très peu de la Doctrine Chrétienne. J’ai écrit dans la lettre précédente que, puisque tous les chemins appartiennent à la Mairie, elle devrait nommer quelques hommes pour essayer d’appliquer le remède le plus nécessaire, car il n’est pas juste que cela nuise à qui que ce soit. J’espère qu’ils l’auront réparé au moment où cette lettre arrivera. Quant à la négligence des écoles et de la Doctrine Chrétienne, la faute en est au Supérieur, qui, à ce qu’il me semble, ne va pas les visiter tous les jours, et ne rend pas compte au Provincial ni à moi.Frère Tommaso1 de Mallare m’écrit, me demandant d’essayer de le consoler, ou de faire en sorte que d’autres le consolent. Je vous donne mon autorisation à cet effet. Quand vous aurez du temps, veillez à vous occuper des travaux, mais surtout de donner le bon exemple aux laïcs, ce qui est très important.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 avril 1629.
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    1 Tommaso VICO. Cf. lettre 0726 note 3.


    [1095]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 28/04/1629


    À P. Giovanni Battista [Costantini]. Norcia.


    28 avril 1629


    Pax Christi


    Quant au renouvellement des vœux, il se trouve dans la Bulle de nos Constitutions, où il est dit qu’ils doivent être renouvelés deux fois par an. Quant à la profession de foi, elle doit être faite par les nôtres lorsqu’ils font la profession solennelle des vœux.
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    [1096]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/04/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je vous ai envoyé une copie de la lettre que j’ai écrite en réponse à celle de Pignella, juste pour que vous puissiez voir ce que je lui ai répondu. Quant à la peinture, vous auriez déjà dû effacer la partie qui ne convient pas et y mettre les armes ou les armoiries de la Religion. Le Provincial m’a écrit qu’il pensait acheter la maison voisine avec les aumônes de M. le Régent Enriquez, afin qu’ils puissent se sentir un peu plus à l’aise. Je ne sais pas s’il l’a fait ; un complateari a dit qu’il voulait mettre le reste pour acheter cette maison. Je suis surpris qu’il y en ait autant à Porta Reale et si peu à la Duchesca. Vendredi dernier, j’en ai envoyé cinq, dont trois que vous pouvez utiliser pour aider ces écoles de la Duchesca ; et Giuseppe, l’ouvrier, doit retourner à Rome et faire tous ses efforts pour m’apporter un âne, car j’en ai grand besoin. L’autre Giuseppe1, un clerc, doit s’occuper de ses études, car dans quelques années il peut être très intelligent, comme je l’ai écrit au Père Provincial. Quant à P. Francesco Todini2, je serai heureux qu’il ait été admis dans notre habit, et j’espère qu’il sera d’une grande aide pour notre oeuvre par son exemple. Si le P. Provincial pense qu’il est opportun de se déplacer à la Duchesca, pour y commencer un petit noviciat, parce qu’il y a là un lieu séparé, il peut le faire, mais je crains que les airs ne le fassent rester à Porta Reale, parce qu’il me semble que cela ne lui convient pas très bien là.


    Quant à louer l’immeuble voisin pour 250 écus par an, ce n’est pas convenable, s’il n’y a pas d’allocation, mais s’il y avait une allocation, on pourrait y faire le noviciat ; si ce n’est pas là, ce serait la maison de Carditi à dessein, car on économiserait les meubles du noviciat, pouvant se servir des mêmes de la maison professe.


    Quant à la relique de Saint-Blaise, le Bref sera transmis après examen et que toutes les précautions seront prises, puisque M. le Cardinal Millino fait tant de difficultés. Ce que l’Abbé Vittorio ne sait pas faire, un autre agent ne saura pas le faire. Giovanni Battista de la Gatta, qui y est aussi agent, à qui j’ai remis un petit sac de toile contenant beaucoup d’images et quelques petits livres pour M. Francesco Caserta, mais adressé à V. R.. Faites-moi savoir s’il l’a remis à V. R., car j’ai beaucoup insisté auprès de M. Giovanni Battista un des nombreux matins où il est venu ici dire la Messe. Quant à frère Giovanni de St-Etienne, il me semble que je serai obligé de désorganiser nos écoles d’abaque de Rome pour arranger celles de La Duchesca, puisque le P. Provincial ne s’est pas décidé à mettre un autre frère. J’ai tout de suite envoyé la lettre au Père de San Lorenzo à Lucina. S’il envoie une réponse, je la mettrai dans l’enveloppe, mais je pense qu’il répondra par la poste.


    Des petits livres que vous dites, on peut en trouver quelques-uns et lorsque le patron Antonio viendra, on vous les donnera. Il y a beaucoup d’opinions ici sur les choses de la guerre ; mais on croit généralement qu’ils seront réglées par la paix plutôt qu’autrement3. Quant à la santé de Pape Urbano, le dimanche après la canonisation de Saint André Corsini4, il s’est rendu à Monte Cavallo5 en bonne santé et là, il se porte très bien, grâce au Seigneur. Tout ce qui a été raconté là-bas était une pure invention de quelques personnes malveillantes, car même l’ouverture du Belvédère n’était pas vraie. On disait que dans un hameau de Saint-Pierre, vers Bracciano, on avait découvert une grande grotte souterraine, où un homme était entré et avait vu de grands trésors ; qu’il n’avait rien pu en extraire, mais qu’il avait dit certaines paroles à Monseigneur. Mais cela aussi est considéré comme un mensonge. J’ai interrogé Monseigneur Castellani, chanoine de Saint-Pierre, à ce sujet, et il m’a dit que le chapitre avait envoyé sur place pour voir ce qui pouvait se trouver dans la grotte, mais qu’à cause de la pluie, ils n’avaient pas pu exécuter l’ordre. La chose est gardée secrète et l’on croit que c’est aussi une invention de ces esprits amis des nouvelles extraordinaires. Ils ne doivent donc pas croire de telles choses, à moins qu’elles ne viennent par vos propres courriers.Comme je ne trouve rien d’autre à écrire pour l’instant, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 28 avril 1629.


    Quant à la question de la construction dans la Cerra6, qu’elle ne soit pas exécutée avant que nous ayons des sujets. En outre, il faut d’abord pourvoir aux besoins de Bisignano et de Campi, où les nôtres sont déjà présents. Qu’il n’y ait pas de dépense, car cela signifierait ne pas pouvoir donner satisfaction ; et il n’est pas juste de s’obliger à ce qu’on ne peut pas faire.


    Hier, M. Antonio est arrivé et a apporté les œufs, que nous ferons sortir de la douane demain, et nous enverrons avec lui les livres que vous avez demandés. Il nous a aussi dit que nos frères étaient arrivés à Naples.
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    1 Giuseppe Apa de Saint Nicola de Tolentino, né vers 1609 à Naples et frère du célèbre P. Giovanni Francesco Apa de Jésus. Il reçut l’habit calasanctien à Naples des mains de Calasanz lui-même le 3 avril 1627. Il a prononcé ses vœux solennels à Rome le 18 avril 1629. Il est envoyé à la Duchesca de Naples et confié aux soins des PP. Casani et Cherubini. A la fin du mois d’octobre 1629, à la demande du Père Casani, il fut envoyé à la maison de Porta Reale. Un an plus tard, exceptionnellement, Calasanz lui permet d’étudier la théologie, pensant à lui comme à un futur professeur de nos élèves. En avril 1631, il se rend en Moravie où il apprend vite et bien la langue allemande. Calasanz veut qu’il y poursuive ses études de théologie. Il contracta une maladie pulmonaire et mourut en Moravie 14 mois après son arrivée, la veille de l’Assomption de l’année 1632 à l’âge de 23 ans (cf. EEC. 56-1).


    2 Francesco Antoine Todino, un prêtre napolitain qui avait pris l’habit piariste à Naples le 22 avril de la même année sous le nom religieux de Francesco de Saint Onofre. En février 1630, il n’est pas admis à la profession car il est considéré comme inapte au ministère piariste (cf. EHI. 535-1).


    3 La guerre du Montferrat (cf. c. 1057, source CS) était pratiquement terminée lorsque les espagnols abandonnèrent le siège de Casale Monferrato le 18 mars 1629, même s’il fut repris en 1630. Le 18 avril, Louis XIII rentre en France, mais Richelieu reste quelque temps pour ratifier les traités, notamment avec le duc de Savoie, qui rompt pour l’instant son engagement avec les espagnols.


    4 Il fut canonisé par Urbain VIII le 22 avril 1629, circonstance à laquelle Calasanz fait allusion dans sa lettre (de famille noble, il est né à Florence). Ses parents, à sa naissance, le consacrent à la Sainte Vierge et l’éduquent pieusement. Plus tard, cependant, il s’est laissé emporter par le vice, menant une vie dissipée. Touché par la grâce divine, Andrea Corsini a changé de vie et est entré dans l’Ordre des Carmes. Il fut élu évêque de Fiesole, servit comme légat de Pape Urbain V à Bologne, et mourut finalement saintement en 1373. Il a été canonisé par Urbain VIII le 22 avril 1629).


    5 Le Quirinal, où les papes avaient un autre palais résidentiel, qui est aujourd’hui la résidence officielle du Président de la République Italienne.


    6 Il s’agit d’une fondation possible dans l’actuelle Acerra, au nord de Naples. Le comte d’Acerra, D. Alonso de Cardenas, demanda par lettre à Calasanz lui-même la fondation des Écoles Pies dans cette ville ; mais cela ne fut pas réalisé (cf. EHI, 364-15 ; EHI, 367-14 ; EHI, 825 ; P 1083).


    [1097]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/05/1629


    À P. Stefano, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je vous envoie dix livres d’écriture que M. Camillo Cungi, un ami graveur, m’a demandé, afin que vous fassiez en sorte qu’ils soient vendus là-bas parmi les écoliers, car ce genre d’écriture espagnole y est plus populaire que celle style chancellerie. Le prix, comme pour les autres, est de 4 giulios par livre.


    Et que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 mai 1629.
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    [1098]


    Matteo REALE. Carcare. 04/05/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit dans votre lettre du 25 avril. D’abord, en ce qui concerne les outils de frère Luzio, il me semble que c’est une dépense trop importante, environ huit doublons1. Voyez donc comment vous pouvez payer petit à petit celui qui doit recevoir l’argent, car c’est une dépense trop importante pour la maison en une seule fois. Quant à frère Giovanni Battista2 de San Antonio, j’ai écrit que j’attendrai de voir ses œuvres. Quant à frère Tommaso3 de Gorzegno, j’ai essayé par de nombreux moyens de le rassurer et de lui faire obéir à la sentence de la Sacrée Congrégation des Cardinaux, qui a déclaré que sa profession est valide, et il s’obstine encore un peu dans son opinion. J’essaierai à tout prix de le rassurer, et de le laisser essayer de servir Dieu, et je lui donnerai toute aisance qu’il désirera pour cela. Quant à l’autre frère Pietro Antonio4, il est à Naples. Il se porte bien, et on m’écrit qu’il est devenu assez corpulent ; il est en compagnie de P. Evangelista5, qui donne un très bon exemple, et qui est un excellent préfet des écoles de Porta Reale - où il enseigne à la classe supérieure - et un prêtre dévot.


    On me dit que les écoles vont mal, et que P. Diomede s’en va faire les quêtes, et que les écoles sont laissées sans personne pour s’en occuper ; et en particulier, on m’a dit de ces parties qu’elles vont très mal. C’est pourquoi ceci, qui est notre Institut, est plus urgent que tout autre chose. Et chacun doit faire tous ses efforts, l’un dans une chose et l’autre dans une autre, pour que les écoles marchent bien, et que les élèves soient bien instruits, tant dans la crainte de Dieu que dans les lettres. J’attendrai un nouvel avis à ce sujet. J’ai écrit sur le problème de l’empêchement de l’eau lorsqu’il pleut.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 mai 1629.


    Je répondrai à frère Giovanni Battista une autre fois. Quand frère Luzio travaillera dans les œuvres, à l’heure du repas, il ne doit pas suivre les heures habituelles, mais comme font ceux qui travaillent continuellement.
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    1 Pièce de monnaie avec un nom espagnol. Le doublon mentionné dans la lettre avait la valeur de deux écus.


    2 Gio. Batta. BRUNO. Cf. lettre 1066 note 1.


    3 Tommaso CARRETTI. Cf. lettre 0708 note 2.


    4 Pietro Antonio du SS. Sacrement, dans le siècle Antonio Francesco Carretti, fils des marquis de Gorzegno, prit l’habit des Écoles Pies à Gênes le 29 septembre 1624 et fit profession solennelle à Rome le 4 octobre 1626. Il a été ordonné prêtre à Naples le 24 février 1638. Excellent professeur de calligraphie et de dessin, il réside à partir de novembre 1629 au moins dans la maison napolitaine de Porta Reale, très apprécié du Marquis de Tapia, qui lui confie l’instruction de certains de ses proches. En mai 1639, à la demande du Président du Conseil Royal de Naples, il devient le professeur de Mme. Cornelia d’Aquino, Princesse de Castiglione, et intervient dans son mariage avec M. Filippo Gaetani, Duc de Sermonetta. Il ne néglige pas pour autant son travail scolaire auprès des humbles, à qui il enseigne assidûment la catéchèse. Malheureusement, il n’était pas toujours soumis à ses supérieurs, et il a donc eu de nombreuses difficultés avec eux, dans lesquelles ses différents protecteurs sont intervenus comme médiateurs. Dans la seconde moitié de l’année 1641, il demande la permission, et l’obtient, de se rendre dans sa famille pour régler certaines affaires familiales. En septembre 1646, il est admis à l’hôpital de Gênes, où il meurt le 3 novembre de la même année, à l’âge de 37 ans (cf. EHI. 519-1). Source : CS.


    5 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    [1099]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/05/1629


    À P. Stefano, Ministre des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Par le patron Antonio, j’ai envoyé dix livres d’écriture en vrac, afin que vous pussiez les vendre, comme vous avez fait avec ceux de l’année dernière. Par ledit patron, j’ai aussi envoyé le «Guide spirituel», de Père La Puente ; un autre «Methodus adiuvandi moribundo» ; et un autre «Combate espiritual». En tout, ils coûtent onze giulios. Les autres n’ont pas été retrouvés jusqu’à présent. Si nous les trouvons, nous vous les enverrons.


    J’ai été très surpris que, cinq d’entre nous étant arrivés là-bas, vous ne m’ayez rien écrit sur leur arrivée, pas plus que le P. Provincial. Veillez à ce que frère Giuseppe revienne au plus vite et, si possible, qu’il m’apporte un bon âne.


    Faites-moi savoir ce qu’on a fait de la peinture de la porte de l’église de Porta Reale ; et combien de novices ont reçu l’habit dernièrement, et quel espoir il y a d’y avoir un noviciat. L’abbé Vittorio, qui y a envoyé un Bref, s’étonne de n’avoir pas reçu de lettres de vous par ce dernière poste.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 mai 1629.


    Frère Giacomo del Bosco est décédé le 29 avril. Veuillez donner la nouvelle, afin que tous puissent faire les suffrages.
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    [1100]


    Vito Santiago Ferraiolo. Naples. 05/05/1629


    Au très illustre et respectable Seigneur en Christ, le Seigneur Vito Santiago. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Seigneur en Christ


    J’ai écrit au Père, au sujet des chambres de Porta Reale, que si l’on n’y remédie pas, ce serait tenter le Seigneur, et exposer au danger manifeste de la maladie tous ou la plupart d’entre eux. On m’a dit que dernièrement, ils vous ont aidé à acheter une maison à proximité, où ils seront un peu plus à l’aise. Que le Seigneur nous fasse la grâce de nous envoyer des personnes convenables pour pouvoir donner satisfaction à cette ville, et surtout à la maison de la Duchesca, qui, étant la première, doit être préférée à toute autre. Je regrette de ne pas être en mesure de revenir, pour montrer l’affection particulière que j’ai pour tous ces Seigneurs complateari, [pour] lesquels je ne cesse de [prier] le Seigneur. Qu’il vous donne une augmentation continuelle de son saint amour.


    De Rome, le 5 mai 1629.


    De V.S. très illustre, Serviteur af. dans le Seigneur,


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU
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    [1101]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 09/05/1629


    À P. Giovanni Battista Costantini. Norcia.


    9 mai 1629


    Pax Christi


    Je vous ai écrit de se servir de quelques prêtres pour la quête, qui, avec un des novices, ou aussi un des profès, rapporteront plus d’aumônes, et donneront plus de satisfaction et d’exemple.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1102]


    Matteo REALE. Carcare. 11/05/1629


    À P. Matteo de de l’Annonciation, Supérieur des écoles Pies de Carcare.


    Pax Christi


    Pour ce qui est de l’obstacle de l’eau quand il pleut, j’ai écrit que les Mandataires du Consistoire, comme propriétaires des chemins, le fixent ; et quoi qu’ils déterminent, qu’on le fasse immédiatement ; et encore, que vous ne donniez à personne occasion de mécontentement, mais que vous résolviez les choses du bâtiment ou de l’Ordre de votre mieux. J’ai donné l’ordre à frère Luzio de démolir la moitié de la vieille maison, qui était un grand obstacle à la façade de l’église, et d’enlever le mur entre la vieille maison et l’église, et de libérer la place pour les écoles ; mais vous ne m’écrivez rien sur les travaux de l’église, dans quelle situation elle est, si on y travaille. J’ai aussi écrit que vous payez, quand vous le pourrez, les outils que frère Luzio a fait faire pour le tour, car je ne pensais pas qu’ils coûteraient si cher ; mais maintenant qu’ils sont faits, arrangez la chose du mieux que vous pourrez. J’ai aussi écrit que vous preniez un soin particulier à ce que les écoles fonctionnent bien, et pour le bien des élèves, et que chacun y travaille autant qu’il pourra, non seulement pour faire réciter les élèves, mais aussi pour les catéchiser et leur enseigner les choses nécessaires et les dévotions qu’ils doivent faire. Et que tous dans la maison soient unis dans une sainte paix et charité, et que chacun ait soin d’être bien avec Dieu, et d’observer ponctuellement notre règle.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 mai 1629.
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    [1103]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/05/1629


    À P. Stefano, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Quant à enlever la peinture de la porte de l’église, ou seulement la partie qui doit être enlevée, je voudrais savoir la difficulté pourquoi on ne le fait pas, puisque rien d’autre n’est nécessaire qu’un pinceau avec un peu de chaux blanche, comme on le fait habituellement. Donc, si le P. Provincial ne l’a pas fait, ou si, ayant reçu ma lettre de cette semaine, il ne l’a pas fait, faites-le vous-même au cours de la semaine prochaine.


    Quant à la résidence de la Maison de Porta Reale, le P. Provincial m’écrit qu’il pense, avec très peu de dépense, à trois maisons pour faire une résidence pour trente personnes en très peu de temps ; si cela marche, cela sera bon sans doute de le faire ; car la maison de Carditi est une affaire de beaucoup d’argent, et il faudra attendre l’occasion de quelque bienfaiteur, ou quelque don que nous aurons plus tard ; et il est nécessaire, d’avoir la loge du portier sur la place. Peu à peu, le nombre d’individus va augmenter, il sera donc bon pour nous d’avoir une résidence comme la première Maison de Naples. Au sujet de la relique, l’abbé Vittorio vous dira qu’on fait des prélèvements pour examiner des témoignages à son sujet ; il attendait une lettre de vous, au sujet d’un Bref qu’il vous a envoyé.


    Quant à P. Alessandro, si vous ne l’envoyez pas à Rome, il faudra me renvoyer ici P. José, espagnol ; et j’attends fFrère Giuseppe, qui est allé là-bas avec les quatre autres frères, au plus tard le 15 de ce mois ; il m’a dit qu’il demanderait l’aumône à ses connaissances pour acheter un âne pour Rome, et qu’il serait ici le 15, comme j’ai dit l’avoir envoyé en partant. Quant à ce que vous m’écrivez que frère Giuseppe1 de San Nicola a dit, comme vous le dites, cela me semble difficile, car il sait que dans l’Ordre il y a beaucoup de gens qui en savent beaucoup plus que lui. J’écris au Père Provincial à ce sujet. Si c’est le cas, il doit être très bien puni. Quant à l’affaire de celui qui est emprisonné là depuis deux ans, j’en ai parlé à l’abbé Vittorio, et il dit qu’il l’aidera dès qu’il en aura l’occasion.


    Quant à frère Benedetto, j’écris au Père Provincial pour l’envoyer en Norcia, où il sera comme dans son milieu natal, et peut-être y sera-t-il plus sain. Le ruban de soie, je le donnerai à Don Santi, et je lui ordonnerai de rendre ses deux giulios.


    Ici, on parle différemment des choses en Lombardie, et beaucoup disent que le roi d’Espagne ne voudra pas accepter les conditions qui lui sont proposées par le roi de France. Si c’est le cas, malheur à la pauvre Italie, à commencer par la malheureuse Gênes. Le Pape s’est rendu il y a deux ou trois jours à Castel Gandolfo, et on dit qu’il y restera jusqu’à l’Ascension du Seigneur, après quoi il reviendra à Rome, pour la Chapelle et la Bénédiction publique.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 12 mai 1629.
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    1 Giuseppe APA. Voir lettre 1096, note 1.


    [1104]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/05/1629


    À P. Castilla, Économe des écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’attends des informations sur l’accord des Ottaviani, et de tous ceux qui ont l’intention de le faire, sur la maison d’Ambrosio Parente, ce qui me soulagera beaucoup. J’espère aussi que vous réglerez la question de l’église avec MM. les chanoines quand vous en aurez l’occasion, et que peut-être ils seront satisfaits, comme ils le sont avec les Pères Jésuites.


    Écrivez-moi si vous voulez que le certificat ou le rapport que vous demandez porte sur ce qui a été résolu au Chapitre Général ; je le ferai immédiatement, et je le rendrai aussi étendu que vous le souhaiterez, et de même si vous le voulez sur autre chose.


    Je pense y envoyer deux Prêtres pour faire les murs ; et si nous pouvions avoir le maçon Antonio, ce serait beaucoup mieux, car le maçon Giuseppe est si avide d’argent qu’il ne fera jamais rien de convenable.


    Le moment venu, envoyez-nous quelques boutons de rose rouges, pour faire du sucre rosé. Et si M. l’Auditeur est là, traitez avec lui autant que vous le jugerez nécessaire pour l’œuvre, ou pour la perception des améliorations que nous faisons dans la maison d’Ambrosio Parente.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 mai 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 313


    [1105]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/05/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je parlerai à Monseigneur1 la première fois que je le verrai, et je pense qu’il attendra ce mois-ci. Et s’il apporte de l’argent en guise d’offre, nous lui demanderons d’attendre les vendanges.


    Quant aux enterrements, les particuliers devraient insister pour que les Seigneurs Chanoines puissent se conformer, comme se sont conformé les Pères Jésuites, qui n’accompagnent pas ou n’apparaissent pas dans l’église lorsque les Seigneurs Chanoines accompagnent les défunts. Et s’ils ne sont pas d’accord, nous espérons qu’il y aura bientôt un changement des évêques, qui sont très vieux dans les six2.


    Bientôt l’Ambassadeur d’Espagne et son épuse seront là. Veuillez prier pour qu’ils donnent une aumône pour la construction, ainsi que d’ autres seigneurs dirigeants.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 mai 1629.
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    1 Giovanni Andrea Castellani. Cf. lettre 0071 note 6.


    2 Évêchés suffragants de Rome.


    [1106]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/05/1629


    À P. Castilla, que le Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à la modification de la disposition de l’église, il y aura du temps pour y penser ; pour le moment, nous ne ferons pas grande chose en nous occupant des travaux de la maison, afin d’augmenter les classes et les chambres. Pour ce qui est de l’indulgence, j’ai confié la tâche à frère Filippo. Le verger où se trouvaient les ormes a été acheté pour nous par M. Rosolini à un certain Alfiero pour cent quatre-vingt-dix écus, que j’ai payés comptant au dit M. Rosolini, car s’il l’avait acheté en notre nom, il aurait coûté au moins 250 écus. Ledit vendeur est donc obligé de le légaliser, au cas où d’autres voudraient réclamer quelque chose. Comme je verrai Bartolomeo Apolinaro, je lui en parlerai, pour qu’il puisse en parler à Madame Faustina1. Le reste, les Frères vous le diront de bouche à oreille.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 mai 1629.


    J’ai reçu de M. Antonio Fedele2 trois armoiries d’or, un demi zecchino3, trois testons, une feuille de lettres et un chapeau pour Naples, et rien d’autre ; tout cela, je le garde pour le cas où il y aurait une occasion pour un des nôtres, ce qui peut être bientôt ; en attendant, vous pouvez en référer audit M. Antonio.
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    1 Faustina Cremona. Cf. lettre 1108.


    2 Antonio Fedele. Cf. lettre 0103 note 1.


    3 Nom du ducat d’or de Venise au XVIe siècle.


    [1107]


    Matteo REALE. Carcare. 18/05/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Quant aux travaux, j’écris à frère Luzio que, pour notre plus grande justification, il est bon que l’argent soit dépensé dans l’ordre, de cette manière : Tout ce qui a été reçu jusqu’à présent, qu’il l’écrive dans un livre, comme une entrée, et tout ce qui a été dépensé, l’écrive dans un autre ; et à l’avenir, quand quelque chose doit être dépensé, faites-le signer par vous et par frère Luzio ensemble ; ainsi, quand on voudra voir les comptes, on trouvera non seulement le montant dans le livre, mais aussi les reçus, dans une boîte prévue à cet effet ; Et ainsi, Monseigneur n’aura pas l’occasion de penser que son argent, qu’il peut maintenant envoyer avec quelque difficulté, parce qu’il a certaines dépenses obligatoires à payer ici à un de ses frères, est dépensé au mieux.


    J’ai écrit plusieurs fois pour que l’on s’occupe très attentivement des écoles, ce qui est notre principal institut ; et que chacun s’en occupe quand il n’a rien d’autre à faire. Je vous envoie une lettre de frère Pietro Antonio Carretto1, de Gorzegno, qui est devenu un homme, a acquis une belle capacité d’écriture, et aussi en Grammaire.


    Frère Tommaso tente toujours de retourner dans le monde, même si la Sacrée Congrégation a décidé que sa profession est valide. Que le Seigneur l’éclaire, car j’ordonne de prier pour lui tous les jours.


    À Michele Angelo2, je ne réponds pas maintenant parce que je suis occupé ; mais je tâcherai de le consoler dès que je le pourrai ; en attendant, qu’il s’applique à être humble, s’il veut être dans la grâce de Dieu. Dites la même chose aux autres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 mai 1629.
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    1 Pietro Antonio CARRETTI. Cf. lettre 1098 note 4.


    2 Michelangelo CAPPARONI. Voir lettre 0313 note 2.


    [1108]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 18/05/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Bartolomeo Apolinaro est allé parler à Madame Faustina Cremona, et lui a dit comment dans un de nos vergers, où les écoles doivent être construites en partie, et en partie l’église, Monsieur le Docteur Pallotta1 avait l’intention de faire une action judiciaire, pour une caution faite par lui et par Alfier Antonucci, à Monsieur le Docteur Antonucci ; et ladite Dame a répondu qu’aucune action de ce genre ne sera faite sur notre verger ; par conséquent, elle veut dire qu’elle essaiera ou permettra que les choses soient réglées d’une autre manière, car il ne manque pas d’autres propriétés où l’action peut être entreprise. Et si nécessaire, nous obtiendrons l’acte, dans lequel le vendeur s’engage à évacuer le verger, comme me l’a dit M. Rosolini ce matin.


    Quant au mémorial à l’Ambassadeur d’Espagne, faites-le là, de la main de Giacomo, mais je n’en attends rien ou presque. Quant à l’église, il est encore temps d’y réfléchir. Pour nous séparer de la Confrérie, il y a l’empêchement du Cardinal Cesarini, qui, comme il l’a commencée, voudra la maintenir ; mais nous ne devons pas dépendre d’eux, et je ne veux pas qu’ils dépendent de nous, mais qu’ils agissent par eux-mêmes, comme le font les autres Confréries.


    Quant à l’écrit signé par P. Giovanni, qui dit avoir reçu 245 écus, ce n’est pas possible ; je n’ai jamais entendu parler d’une telle chose ; donnez-moi donc des renseignements plus précis que la chose est indubitable ; et dites-moi quel est ce P. Giovanni, car je crois que nul autre que P. Giovanni Pietro a été là-bas.


    Je ne pense pas pouvoir y aller, car je dois discuter de la question du noviciat avec M. le Cardinal Barberini, ici à Rome. Que le Seigneur nous bénisse tous ; mais peut-être j’irai une autre fois.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 18 mai 1629.
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    1 Girolamo Pallotta. Cf. lettre 0250 note 1.


    [1109]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 19/05/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Quant au prix des livres d’écriture individuels, ils sont toujours vendus ici à quatre giulios chacun, ne les donnez donc pas là-bas à moins de quatre giulios. Hier après-midi, P. Alessandro et frère Giuseppe sont arrivés, après être restés à Frascati pendant deux ou trois jours par crainte des pluies. Quant à l’achat d’un âne, comme je le souhaitais, soyons patients ; je vais essayer d’en acheter un ici où ils sont chers et pas très bons. Quant à la lettre de P. Sebastiano, nous en avions une autre ici sur le même sujet ; nous essaierons d’envoyer cette licence incluse dans celle-ci.


    Par le courrier qui a quitté Rome jeudi dernier, l’Abbé Vittorio vous a envoyé une enveloppe contenant le Bref. Donc, si vous ne l’avez pas reçu, demandez-le, car il me l’a fortement recommandé. J’ai écrit la semaine dernière au sujet d’une affaire de M. le Duc de Poli, recommandée au P. Provincial, lui disant que s’il ne pouvait pas s’en occuper ou la poursuivre, de vous en donner la commission, parce que c’est une affaire qui intéresse beaucoup ledit M. Duc de Poli1. P. Provincial a l’instruction sur la façon dont il doit être traité. J’ai écrit au dit P. Provincial pour avoir les messes nécessaires dans l’église de La Duchesca, afin que nous puissions utiliser l’autel privilégié. Quant à la peinture sur la porte de l’église des Écoles Pies à Porta Reale, j’ai écrit la semaine dernière sur ce qu’il faudrait faire pour la réparer. Je voudrais savoir où se trouve frère Giovanni2 de San Francesco de Lucca, qui a toujours voulu être avec le P. Provincial. Je m’étonne que, pouvant se servir de ce Frère Giovanni, qui est très poli, il se serve de Frère Pietro, de Fanano. Ici, nous avons donné l’habit à un cousin germain dudit Giovanni, également de Lucca, qui se trouve être un bon frère, et peut-être l’enverrons-nous bientôt là-bas. Il me semble que le P. Provincial a le ferme espoir de pouvoir faire le noviciat à Porta Reale le plus tôt possible. Il dit qu’en ce qui concerne les airs, ce sera beaucoup plus approprié que si c’était à la Duchesca. S’il trouve l’aumône pour pouvoir bien s’accommoder, qu’il le fasse ; car s’il n’y a pas là de confort pour les novices, il n’est pas juste qu’ils soient si mal à l’aise. J’écris deux mots au dit Père, surtout qu’il soit très prudent en donnant l’habit aux gens ordinaires, qui ne me conviennent pas comme je le désire. Pour l’instant, il me faut refuser l’habit à peut-être un couple d’entre eux.


    Quant à frère Benedetto, j’ai écrit qu’il devait être envoyé à Norcia en passant par L’Aquila ; et s’il ne s’amende pas avec ces avertissements, il y restera, une fois trompé. J’ai écrit que j’avais déjà donné à Don Santi son ruban de soie. Le novice bâtisseur qui est venu de Naples a besoin de ses outils ici parce qu’il doit travailler un peu au noviciat et un peu à Frascati. Par conséquent, envoyez-les dès que possible ; et vous pouvez envoyer un autre marteau ou une herminette, comme ils utilisent là-bas, et deux bols, de sorte que lorsque l’un se casse, il peut utiliser l’autre, et ce dès que possible.


    Le père de Giovanni Giacomo3 écrit qu’il envoie par nos frères à son fils un jambon ; si tel est le cas, qu’il l’envoie, afin que le père dudit Giacomo ne le prenne pas mal.Découvrez si Leonzio Nicodemi, frère de notre médecin, y est apparu et ce qu’il fait ; informez-nous au plus vite. Essayez de donner un tel exemple de vous-même que tous les autres seront obligés de bien marcher à l’exemple du Supérieur.


    Et comme je ne me souviens de rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 mai 1629.
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    1 Appio III Conti. Cf. lettre 0878 note 2.


    2 Giovanni PROSPERI. Cf. lettre 0267 note 3.


    3 Giovanni Giacomo de San Matteo, au siècle Matteo Cerasa, napolitain, a reçu l’habit piariste le 7 septembre 1627. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 10 septembre 1629. Il est mort à Naples le 30 novembre 1634 (cf. EHI. 705-6). Source : CS.


    [1110]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/05/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’envoie frère Alessio1 là comme un dernier essai pour sa santé, pour changer d’airs ; si cela peut l’aider, j’en serai très heureux. Veillez à ce qu’il soit logé dans quelque villa, ou dans la Maison du Saint-Esprit, et prenez bien soin de lui. Si vous pouvez nous envoyer du riz à l’occasion d’un bateau, je vous en serais très reconnaissant, car nous n’en avons pas ici, à moins que ce ne soit à un prix très élevé.


    Comme cette [lettre] ne sert à rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 mai 1629.
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    [1111]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/05/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis regrette beaucoup que nous devions changer ce plan des travaux au gré de chacun ; de cette façon nous ne le terminerons jamais, car ce qui plaît à l’un ne plaît pas à l’autre ; chacun pense que son critère est le meilleur de tous. Que le Seigneur nous donne la patience. Je ne peux pas y aller pour le moment à cause des nombreuses occupations ; il faudra donc faire des dépenses plus importantes que je ne pensais.


    Quant à frère Francesco, vous ne le connaissez pas aussi bien que moi ; si j’avais à lui donner la profession maintenant, je ne la lui donnerais certainement pas ; mais puisqu’il est profès, il faudra employer d’autres termes qu’avec les novices, parce qu’il n’est pas bon de supporter tant de jugement de soi-même, comme il l’a montré depuis longtemps.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 mai 1629.


    On a acheté les livres de cire possibles avec un écu d’or et un autre en monnaie1 ; on va l’envoyer par le premier ; le sacristain l’a emballé comme il l’a apporté du vendeur.
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    1 Outre les écus en or, des écus plus grands, dits “pièces”, ont également été frappés en argent, qui avaient en pratique moins de valeur que les écus en or.


    [1112]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 26/05/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    M. Francesco Calderini1 est arrivé il y a trois jours et, bien qu’avec un certain inconfort, nous lui avons donné une chambre, et nous lui donnons aussi la nourriture que nous pouvons avec notre pauvreté ; nous ne savons pas combien de temps ce gêne va durer ; donc, de ces choses, le moins possible. Quant à la peinture, il ne faut en enlever qu’une seule, et la changer par Saint Joseph Époux de la Vierge, avec son nom en dessous. Quant à la relique, il semble que l’affaire soit plus difficile que ce qui nous a été présenté. Il est maintenant nécessaire de faire des écrits et d’examiner les témoignages à leur sujet.


    On m’écrit de Gênes que deux des nôtres arriveront seulement avec le dimissoire, sans lettre. Quant à frère Giuseppe2 de San Nicola, j’ai ordonné qu’il ne soit autorisé à parler à ses parents que très rarement. Je pense y envoyer dans quelques jours un prêtre profès avec frère Lorenzo, pour amenager quelques cellules dans la Maison du Saint-Esprit3, à la manière de Rome, avec des briques unies à couteau.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 26 mai 1629.


    Entre la Maison du Saint-Esprit et celle de la Duchesca, envoyez-nous du riz ; et veillez à ce que frère Alessio soit envoyé quelque part avec de bons airs ; s’il parvient à recouvrer la santé, il sera un très bon individu.
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    1 Francesco Calderini, qui vivait dans l’hospitalité de Calasanz parce qu’il était dans une situation financière grave en raison d’une affaire liée aux E.P. La famille Calderini semble être liée au verger d’un certain Mosca que les E.P. avaient acquis pour agrandir le noviciat de Montecavallo (cf. lettre 0573 note 1). Le propriétaire a laissé cette famille dans la rue sans aucune compensation (étaient-ils les locataires ?). Plus tard, la famille a déménagé à Naples et Calasanz s’est intéressé à leur sort dans plusieurs de ses lettres. Lorsque le père est décédé, on a cherché un logement et un placement pour la veuve et les enfants. L’un des fils, Onofre, aida plus tard les religieux de Naples en s’occupant de diverses questions administratives des écoles (cf. EHI. 1137). Source : CS.


    2 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096 note 1.


    3 C’est également le nom de la maison de Porta Reale à Naples.


    [1113]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 31/05/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Comme j’ai appris que vous avez besoin d’un prêtre dans cette maison de la Duchesca, je vous en envoie un, qui, s’il a autant de lettres que de modestie et de vertu, sera très convenable. Il n’est pas pratique pour dire la messe, car il a dit la première messe il y a cinq jours ; il faut donc qu’un autre prêtre lui assiste, jusqu’à ce qu’il soit pratique. Il sait très bien tenir une classe des plus petits, qu’il a eu, je crois, pendant de nombreuses années à Norcia.


    J’envoie frère Lorenzo pour arranger les cellules de la Maison du Saint-Esprit avec des briques à couteau, de sorte qu’à partir d’une seule on puisse en faire trois ou quatre, selon notre usage. J’envoie aussi frère Francesco du Sacrement, afin qu’il soit sous la discipline du P. Provincial, car il est si petit qu’il ne peut servir à aucune école.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 31 mai 1629.


    Lesdits frères portent un chapeau dans un petit sac de satin pour le frère de San Agostino, frère de notre frère Giuseppe, et une enveloppe contenant des lettres de son père, avec trois écus d’or, un demi-zecchino et trois testons, à remettre audit frère de San Agostino.
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    [1114]


    Matteo REALE. Carcare. 01/06/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Monseigneur1 a lu votre lettre en ma présence avec un grand déplaisir, vu que jusqu’à présent on n’a pas payé les vingt écus à Massimo ; et je crois qu’on ne lui a même pas remis la lettre, car Massimo ne lui a pas encore répondu, et il est très désolé que ce qu’il ordonne ne soit pas exécuté. Bref, il se montra très fâché, car on aurait dû lui payer les vingt écus sur place, et demander un reçu, ou écrire une lettre et en avertir Monseigneur. Ne l’ayant pas fait, on pense qu’ils y dépensent l’argent à leur guise, et non selon ses ordres. En bref, il est nécessaire que Monseigneur soit satisfait et informé de cette affaire de Massimo ; j’écris également à frère Luzio à ce sujet, afin qu’à l’avenir il se comporte comme je lui écris avec la poste présente.


    Quant aux écoles, on ne peut s’en occuper avec tant de diligence que nous ne soyons pas obligés de faire beaucoup plus. Et de même que lorsqu’elles font bien, le mérite et la gloire sont attribués au Supérieur, de même, si elles ne vont pas bien, toute la condamnation et le bavardage, devant Dieu, seront attribuées au Supérieur ; soyez donc très vigilant en cela. Quant au forgeron qui a fait les fers pour le tour de frère Luzio, il m’écrit qu’on abuse de lui, et ce n’est pas bien ; si vous ne pouvez pas lui payer tout d’un coup, donnez-lui petit à petit ; aussi je lui écris, afin qu’il soit satisfait, puisque notre maison est pauvre, et je crois qu’il sera content. Vous le payez donc petit à petit, selon vos possibilités.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 1er juin 1629.


    À Frère Tommaso2 de Mallare, dites-lui que j’essaierai de lui donner satisfaction en temps voulu, mais que pour le moment ce n’est pas possible.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 321


    1 Giovanni Andrea Castellani. Voir lettre 0071 note 6.


    2 Tommaso VICO. Voir lettre 0726, note 3.


    [1115]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/06/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Hier matin, qui était vendredi, un de nos prêtres - un compatriote, et peut-être aussi de la bonté et de l’intelligence du Père Giovanni de Lucques - quitta Rome pour Naples, afin d’avoir le nombre complet de messes dans cette maison de la Duchesca; frère Lorenzo, pour arranger les chambres de la maison de Porta Reale, et frère Francesco du Saint-Sacrement, pour être sous la discipline du P. Provincial. J’attends toujours la nouvelle de l’arrivée du frère Alessio1, qui est malade, et en compagnie duquel est parti frère Nicola Maria2 de Savone, dont je vous ai écrit. Francesco Nicodemo, un médecin, dit que si son frère Leonzio est à Naples, on lui prévienne chez le Nonce ; alors informez-vous et faites-lui savoir s’il s’y est présenté.


    Quant à l’achat d’une maison à côté des autres à Porta Reale, s’ils n’ont pas fini, aidez-leur à finir, ainsi ils pourront être un peu plus confortables ; car en divisant une pièce en plusieurs, séparées par des briques á couteau, ce que frère Lorenzo sait faire, ils seront un peu mieux. Ici, nous attendons les outils du maçon le plus tôt possible. C’est tout ce que j’ai à vous rappeler pour l’instant.


    Écrivez-moi aussi comment frère Giovanni, de Carcare, s’est comporté pendant la retraite ; son frère Giovanni Francesco s’est bien comporté ici. J’espère que là aussi, avec patience et charité, vous aiderez cette maison à progresser avec toute l’observance, que je ne manque pas ici d’aider par des prières.


    De Rome, le 2 juin 1629.


    Quand j’avais déjà écrit, j’ai reçu l’enveloppe avec l’avis de l’arrivée de Père Melchior3 là-bas, au sujet duquel j’écris au Père Provincial. Quant à la fondation du noviciat à Naro4, ce serait bien, mais il n’y a pas d’individus pour s’en occuper. Quant au novice qui y a été privé de l’habit, il ne sera pas le seul, puisque j’ai donné l’ordre de m’envoyer ses compagnons ; le manque de soin de la part des supérieurs cause quelque désordre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 322


    1 Alessio PASCHUA. Cf. lettre 1071 note 4.


    2 Nicolò Maria GAVOTTI. Voir la lettre 0549 note 12.


    3 Melchiorre ALACCHI. Voir la lettre 0237, note 5.


    4 Naro était le lieu de naissance de père Alacchi.


    [1116]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 06/06/1629


    [À P. Francesco Giacomelli de San Francesco, dans les Ècoles Pies, Moricone].


    Pax Christi


    Le maçon Giuseppe m’avait promis d’envoyer Girolamo, son frère, à Rome à la deuxième fête pour donner satisfaction à Monseigneur Castellani, et il ne l’a pas fait. Par conséquent, si vous pouvez reporter le fait de donner satisfaction par son intermédiaire à Maître Paolo Alessandri, faites-le. À l’avenir, j’ai l’intention de traiter avec lui d’une autre manière ; et soyez assuré que cette affaire de Monseigneur ne se terminera pas comme il le pense. Je ne me soucie plus qu’il travaille pour nous, je trouverai quelqu’un d’autre pour travailler1 pour nous.


    Je voudrais qu’on prépare les briques nécessaires pour mettre au-dessus de la petite galerie découverte, bien polies et un peu taillées, afin qu’elles résistent à l’eau quand il pleut, comme nous l’avons fait ici dans notre galerie découverte près de la terrasse. Comme je l’ai dit, assurez-vous d’avoir de bonnes briques, et gardez-les de côté pour pouvoir les mettre sur le chantier le moment venu. Ces achats ou arrangements, à l’avenir, consultez tous avec P. Andrea ; et ne faites rien sans le consulter, sinon vous serez dans l’erreur, car vous agirez contre la volonté du Supérieur. Que ceci soit un avertissement pour vous.


    Je veux aussi savoir si vous avez six écus d’aumônes pour les messes chaque mois, car j’ai donné avis que lorsque vous n’avez pas d’obligation d’aumônes pour les messes, appliquez-les selon mon intention, et informez-moi, car il y a de nombreux mois que vous ne m’en avez pas donné avis.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juin 1629.
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    1 Le maître d’œuvre, Giuseppe, avait souvent des problèmes de compte avec Calasanz. C’était un bon travailleur, mais plus grand dépenseur.


    [1117]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je ferai faire au plus tôt l’épitaphe pour la tombe, comme vous me l’avez écrit, car maintenant on propose de commander un écrit sur un doute qu’on dit devoir être proposé dans la 2e ou 3e1 Rota. Pour le moment, je ne pourrai pas m’y rendre, même si M. Giuseppe Bonnanni me fait la faveur d’une voiture. Quant à l’ancien mur qui va de la classe d’écriture au rez-de-chaussée du coin, il ne sera pour l’instant pas touché tant que les deux autres parallèles, qui doivent compléter la classe et le couloir, n’auront pas été rattachés à la vieille maison, pour plus de sécurité. Veillez à ce qu’Antonio, le maçon, vienne, ou faites-le moi savoir, et j’en chercherai un autre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 juin 1629.
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    1 Réunion ou congrégation.


    [1118]


    (Cofradía) Naples. 09/06/1629


    Aux très chers Frères en Christ, Respectable Préfet et Officiers de la Confrérie des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Très chers et respectables frères en ChristJ’ai été très heureux de la lettre que vous m’avez envoyée, y voyant la ferveur et la dévotion que vous avez, surtout dans la fréquentation des Très Saints Sacrements. Quant à la possibilité de dire la messe à l’Oratoire, je vous renvoie au P. Provincial, qui examinera l’opportunité de cette question. Dans une autre occasion plus propice, je vous enverrai la participation aux grâces et mérites de notre Ordre.


    Que le Seigneur augmente toujours la sainte grâce de vos Seigneuries, comme nous le souhaitons.


    De Rome, le 9 juin 1629.
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    [1119]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/06/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde, à Frascati.


    Pax Christi


    Par deux des nôtres, j’ai envoyé l’argent et le bonnet à Naples pour Frère Bonaventure Fedele de San Agostino. Si j’avais su dès le début le grand besoin du dit Père, j’aurais immédiatement ordonné le versement de l’argent. Que Dieu aide les Supérieurs dudit Ordre, qui permettent de tels besoins entre eux. S’il reste plus longtemps à Naples, je veillerai à ce qu’il ne souffre pas autant, s’il fait connaître à notre peuple, quand il est dans le besoin.


    J’ai écrit hier qu’on ne toucherait pas au mur de la rue qui est attaché à la classe d’abaque, avant que les deux autres qui sont derrière, ses compagnons, soient élevés, afin que ces deux-là soutiennent la vieille maison, avant qu’on touche à celui qui est déjà attaché aujourd’hui ; alors on pourra retoucher et élever à la hauteur des autres et couvrir les deux nouvelles classes.


    Hier après-midi, M. Ricciardi est venu me voir à la recherche d’une lettre de M. le Vicaire, qui se trouvait dans une de mes enveloppes ; il m’a dit que la lettre avait été apportée par un serviteur des prieurs et avait été remise à un tailleur qui habite en face du Collège, et qui envoie son fils dans les écoles. Et quand je lui ai dit que ladite enveloppe n’était pas parvenue entre mes mains, il est allé lui-même constater qu’un domestique du tailleur l’avait dans son sac depuis le 29 mai jusqu’à hier, et il me l’a apportée. Et quand il a ouvert [l’enveloppe], la lettre du Seigneur Vicaire au Seigneur Cardinal Peretti est apparue, et il est parti consolé. Voyez la misère de confier des lettres à quelqu’un.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 juin 1629.
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    [1120]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/06/1629


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    Le maçon Giuseppe est venu avec une lettre de vous, et il a apporté ici une commission pour obtenir les dix écus de Monseigneur Castellani ; il dit que M. Marchetti, qui était Gouverneur de Stezzano, me les donnera dans quatre ou six jours. S’il me les donne, je les donnerai à Monseigneur Castellani ; s’il ne me les donne pas, je vous le ferai savoir. Il m’a dit qu’il travaille pour Micer Maximiano, et qu’il donne aux deux frères cinq giulios, plus les frais. Je voudrais qu’il gagne suffisamment pour subvenir à ses besoins. Il dit qu’il travaillera pour nous à quatre giulios, plus les frais, en déduisant les quatre autres giulios. Nous verrons s’il est plus judicieux de le faire travailler à la pièce et de le laisser payer ses propres dépenses, en lui donnant un pourcentage du mur.


    On dit ici que Mme Virginia veut y retourner, ainsi que M. le Prince et la Princesse, pour huit ou dix jours ; j’ai peine à le croire ; informez-moi donc, et veillez à ce que tout soit bien ordonné.


    Quant à la doctrine Chrétienne, ne faites rien qui puisse déplaire à M. l’Archiprêtre. Occupez-vous avec diligence des élèves qui s’y rendent, et surtout, que chacun donne le bon exemple au prochain. Le Supérieur doit être le premier en toutes choses.


    Il me semble bon que vous ayez ce maçon que vous dites être apparu là, et que vous le fassiez travailler, car il y a assez à faire.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 10 juin 1629.
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    [1121]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis aussi bouleversée que possible par la maladie de frère Lorenzo1. S’il est prêt à venir, sans le danger de rester sur la route, vous pouvez l’envoyer, car cette maison est la mère, et elle embrasse tous ses enfants, sains ou malades, ce que ne font pas les autres, qui sont comme des marâtres. S’il n’avait pas quitté Rome, son mal n’aurait pas atteint cette extrémité.


    Quant à l’affaire du verger, il semble qu’Alfier Antonucci n’ait aucune autre propriété à laquelle penser, si ce n’est le verger que nous avons. Renseignez-vous auprès de M. Manilio, qui est son frère, pour savoir s’il est possible de remédier à cette situation sans que nous ayons à intenter un procès à qui que ce soit, et essayez de régler cela de votre mieux.


    Quant à la question d’aller à la Confrérie de Saint-Pierre, où vont les autres religieux confesseurs, les confesseurs ne peuvent manquer d’y aller ; ce doit être pour avoir des conférences, ou pour quelque déclaration sur l’affaire des confesseurs ; donc, si les autres Ordres y vont, vous devez aussi y aller.


    Ne me rappelant de rien d’autre pour le moment, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 12 juin 1629.


    Ce matin, j’ai envoyé une enveloppe á père Antonio Maria par la poste.
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    1 Lorenzo FERRARI. Voir lettre 0074 note 4.


    [1122]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/06/1629


    Dans la liste chronologique, une lettre à l’abbé Cherubini a reçu ce numéro et a été datée du 12 juin 1629 par P. Caputi. Cependant, c’est la même lettre qui apparaît sous le numéro 1115, datée du 2 juin. Caputi a fait une erreur, et la lettre 1122 n’existe pas.
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    [1123]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/06/1629


    À P. Castilla [Frascati] Pax Christi


    Pax Christi


    Les lettres ci-jointes m’ont été apportées hier soir de Narni, avec ordre de les envoyer le plus tôt possible à Frascati. Par conséquent, veuillez les envoyer à ceux à qui ils sont destinées. Comme je n’ai pas eu la chance d’acheter du vin de Genzano à un très bon prix, trouvez là-bas à quel prix il se vendrait, étant un bon vin, et faites-le moi savoir.Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 13 juin 1629.


    M. Pietro Blasco1 a reçu la nouvelle de la mort de son frère. Voyez quelle bonne aide nous vient de là.
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    1 Pietro Blasco. Cf. lettre 0661 note 2.


    [1124]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie les actes du Capitaine Tadeo ; si vous voulez un titre plus court, dites-le. J’envoie aussi les actes que vous dites, la petite boîte et aussi les roues pour les brouettes. Ici, nous avons un tel manque de personnes que nous n’avons même pas ce dont nous avons besoin pour les quêtes, pour les malades et pour les écoles. Il est nécessaire que vous vous entraidiez du mieux que vous pourrez, et sachez que la Maison de Rome a tellement de dettes qu’elle ne peut plus répondre aux besoins de la Maison de Frascati. Par conséquent, vous devriez être capables de vous défendre seuls. Voici ce que j’ai à dire par la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 juin 1629.
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    [1125]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 14/06/1629


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu la liste des dettes de votre maison, et je vous dis que, puisque vous avez pu les faire, vous devez savoir les payer, et vous habituer à des comptes un peu meilleurs pour l’avenir ; donc, si vous avez besoin de quelque chose, vous devez y pourvoir vous-mêmes, et ne pas attendre de la maison de Rome. C’est tout ce que je peux dire sur vos comptes.


    Quant au fait que le P. Antonio Maria1 n’est pas souvent dans les écoles, si les maîtres font leur devoir, sa présence n’est pas nécessaire ; mais quand ils sont absents, et volontairement, ce qu’il dit ou fait ne peut guère aider. Veillez à ce que votre école soit irréprochable, afin que vous obteniez une couronne inaltérable, ce qui revient à dire une couronne d’Anges.


    Que le Seigneur vous donne cette grâce et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 juin 1629.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1126]


    Matteo REALE. Carcare. 15/06/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes des mois précédents. Monseigneur veut que l’on s’occupe des travaux avec toute la diligence requise. Par la poste précédente, j’ai écrit à Savone pour qu’ils donnent cinquante écus, et maintenant je vais demander qu’ils en envoient [autant] le plus tôt possible, afin que la construction ne soit pas interrompue. En ce qui concerne la célébration de la messe à l’Oratoire de la maison, je me réfère à ce que le P. Provincial aura fait. L’Indulgence du Saint Sacrement est valable pour tous les subordonnés ou résidents dans les localités du Roi d’Espagne, et on ne sait pas si elle a été abrogée. A la maison, l’observation de nos règles doit être maintenue.


    Quant à frère Tommaso1 de Gorzegno, j’ai fait tout ce que j’ai pu pour le convertir à faire le bien ; et je l’ai si souvent exhorté à aller dans un autre Ordre plus permissif que je lui ferais cette faveur. J’ai envoyé lui dire s’il veut passer un peu de temps dans sa maison de Gorzegno, pour qu’il puisse se préparer, et il ne veut pas cela non plus. Il n’a pas non plus voulu répondre à la lettre de son père, mais il est catégorique : il veut être laïc, et n’a jamais eu l’intention d’être religieux. Je l’ai mis dans une cellule, libre d’étudier ou d’écrire, et d’aller à la messe les jours de fête. Le Père del Araceli, qui doit être de ces régions, lui a rendu visite et n’a rien pu obtenir de lui. Quand il est parti, il a dit : «Vous le traitez trop bien, parce qu’il est en bonne santé et gros, mais s’il devait vivre dans un autre Ordre, il ne serait pas comme ça». J’ai écrit à M. Girolamo, son père, comment les choses se sont passées, et que sa Seigneurie voie ce que je peux faire pour ledit Tommaso, car je le ferai avec plaisir. Il est le seul dans tout l’Ordre à avoir une opinion aussi farfelue. J’attends la réponse dudit M. Girolamo. En attendant, demandons au Seigneur d’éclairer ce frère, et vous ordonnez là-bas de faire une prière spéciale jusqu’à nouvel ordre.


    De Rome, le 15 juin 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 331


    1 Tommaso CARRETTI. Voir lettre 0708, note 2.


    [1127]


    Giulio PIETRANGELI. Gênes. 15/06/1629


    Au fils très cher dans le Christ Giulio de Sainte Marie-Madeleine1, que le Seigneur garde. Gênes.


    Pax Christi


    Le Seigneur éprouve souvent ses sujets par l’intermédiaire des Supérieurs, afin qu’ils voient qui est humble et qu’ils sachent que toutes les fatigues et tous les tourments de cette vie ne peuvent égaler les peines que leurs péchés méritent. Quand cette considération est faite, toute fatigue devient douce selon ce que le Seigneur a dit ; quand cette considération n’est pas faite, l’ennemi fait comprendre et fait penser que selon la prudence humaine beaucoup d’ordres du Supérieur sont des erreurs, mais le Seigneur ne guide pas toujours ses serviteurs selon la prudence humaine et si peu sont ceux qui trouvent le trésor caché, bien qu’il y en ait beaucoup qui sont appelés à le chercher. J’espère avec certitude que vous ferez partie de ces quelques personnes choisies par le Seigneur pour sa plus grande gloire et pour le plus grand bien du prochain. Prions pour que le Seigneur nous aide en toutes choses nécessaires comme il l’a fait dans le passé.Rien d’autre ne se présentant à moi, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 15 juin 1629.
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    1 Giulio PIETRANGELI.Cf. lettre 0109 note 1.


    [1128]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ayant consulté les personnes à la maison au sujet de l’achat de deux ou trois tonneaux de vin, ils sont d’avis que nous devrions acheter du bon vin Romanesque, qui supporte mieux l’eau que le vin de Frascati. C’est pourquoi il est nécessaire d’envoyer des échantillons. Ici, nous n’avons pas compris quelle boîte devait être envoyée, donc elle ne l’a pas été. Lorsqu’il y aura une bonne occasion de l’envoyer, elle sera envoyée, et bien qu’elle soit grande, un seul animal sera nécessaire, car il n’y a pas d’autre boîte de contrepoids.Si ces messieurs vous aidaient à payer les dettes actuelles, ce serait un grand secours pour cette maison, pour les intérêts de laquelle je dois maintenant payer à M. Rosolini environ 313 écus, ce qui m’empêche de pouvoir aider à ces travaux. Tant qu’il n’y a pas d’autre maçon laïc, notre frère peut aller avec Bernardo à Tusculano1 pour préparer les pierres pour les piliers, les arcs et les fenêtres ou les portes. Nous ferons également que tous nos frères et les enfants des écoles prient pour l’accomplissement du vœu pieux de Son Excellence Madame Olimpia.


    Si vous m’aviez écrit le nom de l’architecte et son lieu de résidence, je serais allé le voir pour discuter avec lui du site et du plan de cet endroit. En ce qui concerne les comptes et l’argent, je pense que Père Giuseppe est plus approprié que Frère Giacomo, qui est trop occupé. Donnez-lui une petite caisse qui puisse être fermée avec deux clés, dans laquelle il aura également le livre des recettes et des retraits, afin que tout soit en ordre. Ledit Giacomo ne fera pas peu s’il suit attentivement sa classe. Il m’a écrit au sujet de certains comptes qui sont très différents de ceux de P. Antonio Maria2. Veillez à ce que l’affaire de l’eau soit réglée avant le retour de ces messieurs.


    N’étant pas pour une autre chose, etc.


    De Rome, le 16 juin 1629.
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    1 Monticule près de Frascati.


    2 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1129]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/06/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai été grandement réconforté par l’information que vous m’avez donnée dans votre dernière lettre, à savoir que le médecin trouve très souvent frère Alessio sans fièvre. Que le Seigneur lui accorde la santé, comme je souhaite, et le plus tôt possible, afin qu’il puisse se consacrer au service de Dieu. Dites-lui d’envoyer son beau-frère prendre le testament, qui est entre les mains du P. Provincial. J’espère également que Père Giuseppe sera en bonne santé à l’arrivée de la présente.


    Dites aussi à frère Giuseppe1 que son père, maese Antonio Fedele, va bien, ainsi que sa famille, et qu’il n’est pas en prison, comme il le pense, parce que pendant la fête du Saint-Esprit, il était avec les nôtres à la maison, à Frascati, et aujourd’hui il va bien et est libre. Quìl ne s’inquiète pas, donc, car même si cela avait été vrai, je l’aurais aidé autant que j’aurais pu.


    Quant à l’achat de la petite maison, à cause du grand besoin que nous avons d’agrandir un peu, je voudrais qu’elle soit achetée le plus tôt possible ; et si par hasard cela ne réussit pas, et qu’il faille continuer avec la gêne que nous avons actuellement, nous penserons alors s’il n’est pas plus commode de chercher une place ailleurs, car il n’en manquera pas à Naples.


    Soyez aussi attentifs, au cas où les réformés des Saints Apôtres, avec le départ du Vice-roi, devraient aussi partir, afin que par les Ministres royaux l’une des deux places puisse nous être obtenue. Quant à la procession du Saint-Sacrement, je souhaite qu’elle se déroule bien, comme l’année dernière.


    Le novice qui a été privé de l’habit n’était pas digne d’être parmi nous, et il n’est pas étrange de le séparer, surtout de son compagnon. Il est donc très important de ne pas recevoir de jeunes gens de peu de jugement ; informez-en le P. Provincial pour qu’il en soit conscient et ne donne pas l’habit à de tels jeunes gens. Dites à P. Giovanni Benedetto de ma part que, comme prêtre, il est obligé à une plus grande vertu ; et avertissez-le bien de l’obligation qu’il a de donner le bon exemple. Je suis très heureux que Père José de la Mère de Dieu2 ait été ordonné prêtre, car j’espère qu’il remplira bien sa fonction.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Aamen.


    De Rome, le 16 juin 1629.
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    1 Giuseppe FEDELE. Voir lettre 0088, note 6.


    2 José FREYXO. Voir lettre 0969, note 2.


    [1130]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/06/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Au noviciat, ils ont décidé d’imprimer des images, et ils vous envoient un petit paquet de différentes sortes, afin que vous puissiez les faire vendre à certains de ceux qui les vendent ou les envoyer à l’extérieur, si elles peuvent être distribuées. Ils demandent comment on peut vendre les cent, toutes indistinctement ; ainsi, ayant fait le nécessaire, vous pourrez donner la réponse.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 18 juin 1629.
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    [1131]


    Matteo REALE. Carcare. 22/06/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Monseigneur souhaite que lorsqu’il écrit quelque chose, cela soit fait, et qu’on lui donne une réponse quant à son exécution, ou la raison pour laquelle cela n’a pas été fait, et il a bien raison. Dès le début, il a écrit que 20 écus devaient être donnés à Massimo, et ils ne les lui ont pas donnés, ni ne lui ont répondu. Mais je ne sais qui a écrit que Luzio avait prêté trois ou quatre doblas1 au dit Maximus, et les lui avait donnés à bon prix. Monseigneur en a une mauvaise opinion, et il est venu décharger sur moi toute sa colère ; Dieu sait quel déplaisir j’en ai. Il est donc nécessaire, chaque mois au moins, de rendre compte de ce qui est fait et de la manière dont on le dépense ; car je vous dis en vérité que, si cette œuvre devait être commencée aujourd’hui, elle ne le serait pas.


    La semaine dernière je vous ai écrit, mais la lettre n’est pas arrivée à temps, et ira avec la présente, que pour le moment il ne faut pas donner d’argent à Massimo, mais qu’il faut le dépenser pour les travaux ; et aujourd’hui il a reçu une lettre de là-bas qu’ils ont donné l’argent à Massimo, et ils ne disent pas du reste qu’il a été dépensé pour les travaux, mais qu’ils veulent attendre jusqu’à ce que Monseigneur leur écrive à quoi il doit être dépensé. J’ai écrit plusieurs fois que l’argent devrait être dépensé à l’unanimité entre vous deux, et que les ordres devraient être donnés signés par vos deux, afin que les choses se passent plus clairement et plus à la convenance de Monseigneur.


    En ce qui concerne les écoles, vous devez garder à l’esprit qu’il s’agit de notre Institut ; il faut donc s’en occuper avec toute la diligence voulue ; et s’il n’y a pas d’élèves, c’est qu’on ne s’occupe pas d’eux comme il le faudrait ; quand ils sont bien soignés et bien traités, ils y vont avec plaisir. De toute négligence vous devrez donner compte à Dieu ; par conséquent, soyez tous vigilants, et que chacun fasse ce qu’il peut.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 juin 1629.
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    [1132]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 22/06/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    L’abbé Vittorio m’a apporté hier soir une lettre ouverte que je vous avais écrite le 8 du présent, avec une enveloppe qui dit : «Vous pouvez voir la lettre ci-jointe et faire aller P. Melchior chez M. Aniello, comme il est dit». Il ne comprend pas cela [et] me l’a rapporté. Vous avez dû faire une erreur en insérant une lettre pour une autre, car la mienne n’est pas une lettre à montrer à quiconque, ayant en elle une feuille ouverte sur les trois jeunes gens relxés de Norcia.


    Une bulle vient de sortir sur l’exemption des processions, comme tous les Ordres de Clercs Réguliers en ont, et je pense que cela va me coûter quelques bons ducats. C’est nécessaire à cause de l’insistance que les évêques de Gênes et de Savone nous font, disant que nous sommes obligés d’y assister par principe, sans qu’on nous le commande.


    L’autre jour j’ai envoyé un petit paquet d’images, afin de les montrer là-bas, et de savoir à quel prix on pourrait en vendre cent des différentes sortes, comme il est écrit dans la lettre du noviciat, où ils veulent se charger de l’impression, à condition que l’on trouve la distribution desdites estampes. N’oubliez pas de donner une réponse aux deux frères marchands qui sont à Pennino et qui l’attendent ici avec beaucoup d’impatience.


    Faites-moi savoir comment va Marco Antonio1, et comment il se comporte avec les siens à la maison ; et la même chose pour frère Domenico, anciennement appelé Nicola. J’attends également le rapport sur la procession du Saint-Sacrement le premier mercredi, à savoir si elle a été meilleure ou pire que l’année dernière.


    J’espère que M. le Régent Enriquez aura eu l’information que les Capucins se sont contentés de ne pas entraver la gestion faite ici par l’Abbé Vittorio ; vous devriez essayer de l’acréditer avec ledit Régent, afin qu’il puisse recommander quelques expéditions, car il est très expérimenté et diligent.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Frère Lorenzo de Fanano, aujourd’hui, vendredi, est décédé. Veuillez effectuer les suffrages habituels.


    De Rome, le 22 juin 1629.


    Si vous vous rappelez quand il a été déclaré que notre Ordre ne possède rien2, comme les Capucins et ceux de Saint Francesco, à l’époque où il s’agissait des billets d’échange de la banque de M. Santi Orlando3. Faites-moi savoir où c’était, et où cette déclaration peut être trouvée.


    J’ai fait formaliser le testament du novice de la Cava, et je l’enverrai à la première occasion. Vous pouvez le dire à Madame Angelica4.
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    1 Antonio CORCIONE. Cf. lettre 0524 note 2.


    2 C’est le vœu de l’extrême pauvreté.


    3 Ce gentilhomme, secrétaire du Cardinal, en décembre 1625 avait laissé dans son testament une forte somme d’argent aux Écoles Pies. Cf. lettre 0376. Cette question est importante pour comprendre la confiance que Calasanz avait dans P. Cherubini en tant qu’administrateur à ce moment-là.


    4 Voir la lettre 1018.


    [1133]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/06/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    A l’occasion de ce courrier, je ne voulais pas manquer de vous dire de faire en sorte d’être présent à la transaction de la maison qui a été rachetée à Porta Reale, afin que l’acte soit fait aux conditions qui sont dues. Je désire aussi que vous demandiez à M. Crivelli, notre aimable bienfaiteur, une réponse au sujet de certains actes que possède un autre docteur Crivelli, un de ses parents, qui est hors de Naples, et qui appartiennent à M. le Duc de Poli1 ; et s’il les possède2, si ledit docteur Crivelli vient à Naples, à l’occasion du départ du Vice-roi ; ce sera peut-être une affaire de grande importance pour ledit seigneur Duc. J’en écrirai davantage par le courrier qui partira demain.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 23 juin 1629.
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    1 Voir la lettre 1109.


    2 Qu’il les apporte.


    [1134]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, j’ai reçu une grande enveloppe pour P. Nicola Ricardi, maître du Saint Palais, et je l’ai envoyée immédiatement. S’il répond, j’enverrai la réponse dès que possible. Que le Seigneur veuille écouter Madame la Princesse Peretti1. Don Santi va très bien. Son frère, je crois, prend maintenant ses bains à Nocera d’Agubio.


    Je suis heureux que frère Giovanni Francesco2 aille mieux ; mais qu’il essaie d’augmenter, en même temps que sa santé physique, sa santé spirituelle. La première fois, j’enverrai les images. Si le maçon Antonio, de Genzano, était là hier avec une lettre mienne, faites-le moi savoir, et s’il veut aller travailler là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 23 juin 1629.
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    1 Maria Felice Peretti, nièce de Sixte V et épouse du Prince Bernardo Savelli. Source : CS.


    2 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    [1135]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Cet après-midi, je m’entretiendrai avec Mme. Maria de Leone, et je serai en mesure de donner une réponse dès que possible. Dites á frère Francesco, le maître d’œuvre, d’essayer de s’accommoder de construire à ma façon, et le bâtiment sera beau, même s’il ne l’est pas pour lui ou pour les autres. Ce matin, j’ai envoyé le garçon qui est allé à Poli ; et dans quatre ou cinq jours, je lui enverrai un frère pour la quête.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 juin 1629.
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    [1136]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin à neuf heures, ou un peu après, j’ai reçu votre enveloppe, et immédiatement, avec deux Pères, j’ai envoyé la lettre à M. Bartolomeo Pagliari ; s’il répond, j’enverrai la réponse. La lettre qui allait à Porta Angelica, je l’ai aussi envoyée avant dix heures, avec deux autres de nos Pères qui allaient à Saint-Pierre ; s’ils me font parvenir la réponse, je l’enverrai.


    Madame Maria de Leone m’a envoyé dire hier qu’elle viendrait me voir à San Pantaleo ; je l’attends ce matin, et quoi qu’elle décide, je vous le ferai savoir immédiatement. Elle est tellement méfiante qu’elle ne veut pas que quelqu’un rende visite à la jeune femme qui devrait être en sa compagnie. Dans l’enveloppe du Maître du Saint Palais, j’ai changé le nom. J’aimerais que vous preniez le verger en location ; même si ce n’est que pour la hutte, l’argent du loyer sera bien dépensé. Si M. Pietro Blasco donne ce que vous dites, il sera envoyé comme vous l’ordonnerez, à qui le Seigneur bénisse toujours.


    De Rome, le 25 juin 1629.
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    [1137]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Après vous avoir écrit ce matin, en réponse à la remise des deux lettres que vous m’avez recommandées, au P. Pietro Paolo Coppi et à M. Bartolomeo Pagliaro, Mme. Maria Leone est venue à l’église et m’a dit qu’elle avait un appartement dans la maison louée à une veuve ; c’est pourquoi elle ne peut pas donner le service que vous demandez. Mais elle m’a dit que derrière l’église Sainte-Cécile de Monte Giordano, où il y a une petite place, vit une dame très honorable, qui a quelques jeunes filles qui sont pensionnaires, et que ce serait une chose facile, comme femme de chambre, d’être admise dans cette maison. Si je peux faire autre chose pour vous, n’hésitez pas à me le faire savoir.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 juin 1629.
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    [1138]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 25/06/1629


    À P. Stefano, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’attends, avec nos gentils marins, les outils de notre Frère bâtisseur, qui me semble très têtu et ami de faire sa propre volonté, et ne se laisse pas convaincre d’obéir aussi facilement que nécessaire. Attendons et voyons. J’envoie ces deux jeunes hommes au Père Provincial, qui peut-être se porteront avec plus d’abnégation là-bas. Je vous envoie une grande enveloppe pour une religieuse, ou une jeune retraitée, au couvent de la Très Sainte Annonciation ; on me l’a envoyée de Sienne, d’un certain Imparati. Faites que le soit livrée.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 25 juin 1629.
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    [1139]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 26/06/1629


    [À P. Stefano Cherubini des Anges, Naples].


    Pax Christi


    J’envoie avec le présent porteur le testament de Frère Giovanni Martino1, de La Cava, qui fait un legs de 300 écus pour 3 filles, parentes de la Madame Délia ; et 500 autres, pour 5 filles, parentes de La Cava ; le reste de son héritage légitime, il le laisse au Consistoire de La Cava, afin qu’avec lui on fasse un bâtiment pour les Écoles Pies, pour le moment où elles pourront y aller. Le porteur est l’oncle de P. Giuseppe2 de Sainte Marie, qui y a reçu l’habit le 7 septembre 1627. Frère Francesco, un maçon, je pense que nous devrons l’envoyer là-bas, car ici il semble être malade de la tête, et c’est peut-être parce qu’il ne comprend pas cette façon de travailler. Demain, mercredi, j’attends le rapport de la procession du Saint-Sacrement.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 26 juin 1629.
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    1 Gio. Martino TAGLIAFERRO. Cf. lettre 0826 note 4.


    2 Giuseppe de Sainte-Marie, au siècle Giuseppe Sciarillo, napolitain. Alors qu’il était déjà prêtre, il reçut l’habit piariste dans sa ville natale le 7 septembre 1627. Il y a également prononcé ses vœux solennels le 10 septembre 1629. Entre 1631 et 1638, il était à Cosenza comme supérieur local. Il quitte cette ville en 1638 et après un bref séjour dans les maisons de Naples, en décembre 1638, il est envoyé à Campi, où il reste avec de brèves interruptions jusqu’en 1648. En mai de la même année, en raison de graves désaccords avec la Marquise Maria Paladini, il veut se retirer dans la maison de Turi, mais il est refusé. En juillet 1648, il obtient le Bref pour son transfert au clergé séculier (cf. EHI. 2057-1). Source : CS.


    [1140]


    Matteo REALE. Carcare. 29/06/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Avec les deux dernières postes, j’ai envoyé deux enveloppes à M. Girolamo Garretti, de Gorzegno. Je veux savoir si elles ont été bien adressées ; et s’il y a une réponse, comme je l’espère, envoyez-la ici avec toute la diligence voulue. Je voudrais aussi savoir si M. Pietro Francesco Scarampi est à Cairo, et s’il a reçu une lettre mienne au sujet de la mort du prêtre novice, Giovanni Magrarino, d’Acqui, car, puisqu’il ne m’a pas répondu, je crains qu’il ne l’ait pas reçue.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 juin 1629.
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    [1141]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/06/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    M. le secrétaire est venu ici pour la question du placement de cette jeune femme, et je crois qu’ils ont trouvé un endroit approprié pour elle. Je ne lui ai pas encore remis la lettre de M. Pietro Blasco, car peu de gens connaissent sa maison ; j’essaierai de la lui remettre demain matin s’il vient à San Giacomo1.


    J’essaie d’envoyer un autre maçon pour aider dans ces travaux ; pour le moment, je fais du mieux que je peux. J’essaierai aussi d’envoyer un autre frère pour aider à cette maison. Pour l’amour de Dieu, que chacun aide à garder le silence dans la maison, et que les frères donnent le bon exemple aux élèves, surtout les professeurs qui enseignent le latin et l’écriture, dont la diligence donne un bon nom, comme la négligence en donne un mauvais. Si les petites choses ne sont pas observées, nous ne marcherons pas bien.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, le dernier jour de juin 1629.
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    1 Église de Saint Jacques des Espagnols, dans la Piazza Navona, près de San Pantaleon.


    [1142]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 30/06/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit pour que le bâtiment à construire dans la petite maison de Porta Reale soit réalisé en consultation avec des personnes compétentes en matière de construction, et que V. R. y aille pour qu’ils ne travaillent pas de telle manière qu’il soit nécessaire de le refaire par la suite. S’il vous plaît, faites-moi savoir le nombre de personnes qui pourront y vivre, et avec l’inconfirt qu’ils ont maintenant, ils logent M. Salvatore1 ! Je souhaiterais que vous lui trouviez un logement dès que possible. Nous avons toujours Calderino de Narni2 ici, qui nous a été envoyé par V.R. Comme il ne peut pas pratiquer et qu’il se porte bien, je pense qu’il a l’intention de rester jusqu’en octobre. Une autre fois, vous ne devrait pas nous envoyer de telles entraves, puisqu’il y a des laïcs avec lui dans la cour toute la journée. Je pense qu’il est bon que vous soyez au courant des Réformés des Saints Apôtres3, surtout lorsque l’arrivée du nouveau Vice-roi4 sera connue. J’ai reçu des nouvelles de la procession qui a rempli toute la maison de joie ; et la Duchesca qui avait si mauvaise réputation va maintenant commencer à se faire entendre grâce aux écoles. Que le Seigneur vous accorde à tous la grâce de faire des choses toujours plus grandes à son service. Cette année, nous avons jeûné le jeudi, la veille de Saint-Pierre, selon les normes de l’Église. Pas le vendredi, jour de la Saint-Pierre, mais le samedi, nous observerons le jeûne du vendredi. Que Dieu fasse que la lettre adressée à M. le Régent Tapia ait l’effet désiré, mais comme il a tant d’obligations à remplir, toutes importantes, les nôtres vont durer longtemps.


    J’ai envoyé il y a quatre ou cinq jours deux novices qui ne conviennent pas à notre Institut ; je voudrais que vous les persuadiez d’aller d’eux-mêmes dans une autre Religion sans attendre une autre résolution. Je leur enverrai leurs vêtements à la première occasion. Un décret a été publié ici, bien qu’il n’ait pas encore été mis en pratique, selon lequel tout couvent de réguliers qui n’a pas quatre prêtres doit être soumis à l’Ordinaire. Toutes les religions font de leur mieux pour empêcher cela. Nous vous tiendrons informés du résultat.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 30 juin 1629.


    J’écris à P. Francesco de Bisignano5 que, puisque les décrets prescrivant qu’il y ait 12 religieux et quatre prêtres dans chaque couvent6 sont en vigueur, il nous est impossible pour le moment de les envoyer et puisque la difficulté de terminer le bâtiment persiste, qu’il retourne à Naples, puisque, lorsqu’ils l’auront terminé, nous les enverrons alors et V.R. communiquera la même chose á Frère Giovanni Antonio7.
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    1 Salvatore Cesario, originaire de Messine, père de Fr. Carlo Cesario de San Domenico (cf. lettre 0797 note 5), a vécu pendant l’année 1629 comme hôte dans notre maison de la Duchesca, à Naples, qu’il a dû quitter à la fin de la même année (EHI. 642). Salvatore Cesario est mentionné dans plusieurs autres lettres de Calasanz écrites à P. Cherubini, qu’il a dénoncé à P. Casani, à cause de sa conduite immorale avec certains enfants, pendant son séjour dans notre école (EHI. 540-4). À l’automne 1629, il semble que M. Cesario ait voulu se rendre à notre école à Narni, où vivait son fils Carlo. Calasanz écrivit à Père Cherubini pour lui déconseiller le voyage et envoya le Cl. Carlo à Naples pour rendre visite à son père. Lorsqu’il quitta la Duchesca, Calasanz continua à s’intéresser à l’hébergement de M. Cesario, dont le retour à Messine semblait au Saint la chose la plus opportune à faire, “car Dieu sait comment est Rome aujourd’hui, et nous vivons dans de grandes difficultés et, s’ils ne nous aident pas avec le vin, nous aurons une très mauvaise période” (P 1319). Calasanz est également préoccupé par l’obtention d’une grâce, dont on ne sait pas sur qui elle doit retomber, bien que, d’après la façon dont le Saint s’exprime, elle doive toucher un parent très proche de M. Cesario (cf. c. 206, c. 208), et qu’il espère obtenir à l’occasion de l’amnistie attendue pour la naissance du fils aîné du Roi d’Espagne, le prince Balthasar Carlo (1629-1646). Salvatore Cesario a dû finalement retourner en Sicile, comme on peut le déduire d’une lettre de P. Alacchi, datée du 8 janvier 1637 à Palerme, qui fait référence, entre autres, à une remise de 30 écus audit gentilhomme (EHI. 38-27).


    2 Francesco Calderini. Cf. lettre 1112, note 1.


    3 Le Fondateur voulait obtenir pour ses écoles, par l’intermédiaire des ministres royaux, une des maisons de ces frères qui quittaient Naples, semble-t-il.


    4 Fernando Ribera, duc d’Alcala. Il a été Vice-roi de 1629 à 1631.


    5 Francesco TRABUCCO. Cf. lettre 0308 note 1.


    6 Grégoire XV, en date du 17 août 1622, promulgua un décret (cf. Bull. Rom., t. XII, 719-720), qui fut confirmé sur ce point par Urbain VIII le 21 juin 1625 (cf. Bull Rom., t. XIII, p. 339).


    7 Gio. Antonio PORRI. Cf. lettre 0487 note 1.


    [1143]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je regrette beaucoup d’avoir lu dans une lettre écrite par vous des choses qui montrent un certain mécontentement sur le gouvernement de cette maison-lá, ayant écrit à Père Antonio Maria1 de ne rien faire sans vous consulter, parce que deux valent mieux qu’un ; je vous écris mes pensées à ce sujet. Je suis contrarié que les créanciers se plaignent, surtout dans une occasion où je ne peux pas donner de l’aide, à cause de peu d’aumônes qui arrivent ici. Frère Francesco pourra vous rendre compte de sa conscience, ainsi qu’à tous ceux que vous voudrez bien écouter et aider, ce qui sera un acte de grande charité ; et ainsi [il] n’aura pas besoin de venir ici. La lettre de M. Pietro Blasco a été remise à un voisin, un de ses amis, qui le voit chaque fois qu’il entre et sort de la maison. Pour ce qui est de M. le secrétaire, je pense qu’il aura été arrangé à son goût, par l’intermédiaire de frère Filippo.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 3 juillet 1629.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1144]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à la personne dont le secrétaire s’occupe, je crains que, comme il a tant d’exigences pour lui envoyer du vin tous les jours, et pour aller la visiter quelquefois, on ne trouvera personne qui veuille d’elle dans sa maison, comme un grand serviteur de Dieu qui a des filles n’en a pas voulu. Vous dites très bien qu’il serait bon de la mettre dans la maison de pénitence de Trastevere, et là elle pourrait se décider à être religieuse ou à se marier. Je vais essayer de faire en sorte que Filippo lui dise un mot à ce sujet.


    Quant aux travaux dans le bâtiment, ils doivent être élevés à la hauteur du réfectoire, afin que tout forme ensuite un plan. Quant à la porte des élèves, on peut en faire un arc, pour la joindre en haut avec l’ancienne, et faire l’angle avec des pierres grosses, sur lesquelles on élèvera le bâtiment ; et l’ancien mur sera terminé à la hauteur de l’autre. Et si les pilastres et les arcs peuvent être élevés à la même hauteur, ce serait bien, afin de pouvoir construire ensuite l’étage au-dessus des salles de classe. Les marches de la porte des élèves ne doivent pas être faites pour le moment, car j’ai l’idée de les faire à ma façon, sans trop de frais.


    M. Pietro m’a apporté, dès qu’il a reçu la lettre, six écus, que j’aurais envoyés si j’avais vu Micer Ascanio Coruzio ; mais, ayant vu ensuite ce qu’il demande, je les garderai pour envoyer frère Filippo l’acheter ; ce qui restera, je l’enverrai à la première occasion opportune. À frère Francesco, qu’il travaille avec joie, offrant tous ses efforts pour l’amour de Dieu, afin qu’ils soient dignes de la vie éternelle. Transmettez également mes salutations à Maître Antonio. Il y va, avec une lettre mienne, pour changer d’air, un jeune maronite qui m’a été recommandé par M. le Cardinal Doyen, son protecteur. S’il vous plaît, prenez soin de lui, car je vous écrirai quand je serai là-bas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 juillet 1629.
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    [1145]


    Matteo REALE. Carcare. 06/07/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu par cette poste une lettre dans laquelle vous me dites que vous avez terminé la voûte de la chapelle principale, et que vous avez commencé l’autre. Je crois que Monseigneur envoie par cette poste une lettre de cent écus. Faites-lui savoir si vous reçu les 25 doublons de Marenco, de Cairo, avec lesquels, et avec les cent écus actuels, vous pouvez payer quelques salaires. Je veillerai à ce que Monseigneur en envoie davantage, tant que durera ce bon temps pour travailler ; mais je veux que vous envoyiez les comptes de tout ce qui a été reçu là-bas, et de ce qui a été dépensé, ce qui, je l’ai dit tant de fois, aurait dû être fait depuis longtemps. Alors envoyez-les moi dès que possible. Veillez à faire ce que le Père Provincial a laissé là comme il l’a ordonné, et écrivez-moi ce qui a été fait au sujet du passage de l’eau devant notre église. Je vais ordonner que le Bref sur la propriété de la Chapelle1 soit publié dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 juillet 1629.
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    1 L’Ermitage de Saint Antoine. La Communauté recevait un pourcentage de ses propriétés.


    [1146]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 06/07/1629


    À P. Stefano, Supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Ce patron nommé Aniello porte deux paquets ensemble, de deux novices qui sont allés à Naples il y a quelques jours. Nous ne l’avons pas payé pour le transport dudit paquet ; payez-le sur place.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 6 juillet 1629.
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    [1147]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/07/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je ne peux pas croire que le P. Provincial ait l’intention d’exalter la Maison de Porta Reale et de détruire celle de la Duchesca, ce qui serait une grande erreur, car, puisque celle de la Duchesca est la première, je veux qu’elle seule soit appelée la Maison Professe, et toutes les autres qui seront désormais à Naples, même si elles sont dans un lieu et un bâtiment plus grands, la reconnaissent comme la première ; et chaque fois qu’il y aura une Assemblée où ceux des autres Maisons prendront part, elle devra se tenir dans cette maison de la Duchesca. J’écrirai au P. Provincial qui, en bon serviteur de Dieu, accédera immédiatement à ce souhait, car, pour de nombreuses raisons, il est opportun que cela se fasse de cette manière.


    Quant à la maison ou au plan que vous avez envoyé, bien qu’il apparaisse sur le papier, il ne peut pas rester tel quel, car il faut qu’il y ait des fenêtres par lesquelles ils puissent recevoir l’air du dehors, mais avec des judas comme ceux des chœurs de l’église de la Duchesca, qui peuvent voir la rue, mais pas les fenêtres des voisins, ni être vus par eux. Allez quelquefois le voir, que j’ai écrit ces jours derniers qu’ils vous consultent.


    La réponse des commerçants de Sciarillo n’est pas arrivée, elle a dû être oubliée. Dès que les actes de M. le Duc de Poli arriveront, faites-le moi savoir et prenez immédiatement les dispositions nécessaires. Je vous ai envoyé les vêtements pour les deux novices par l’intermédiaire d’un patron nommé Aniello. La construction à Frascati avance ; envoyez dès que possible les outils pour frère Francesco, qui vit un peu confortablement. Je vous serais reconnaissant de bien vouloir m’indiquer où se trouve la certification de la déclaration de notre pauvreté.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 7 juillet 1629.


    À frère Nicola Maria1, que j’ai envoyé ses deux lettres à Savone. Dites à Madame Angelica que je lui obtiendrai l’indulgence pour les Saints Giusto e Pastore. Envoyez-moi la lettre immédiatement, avec toute sécurité, à Bisignano, par la poste ou par courrier. A M. Crivelli, que j’ai remis la lettre au duc de Poli ; que je remédierai à l’autre affaire de l’église de la Duchesca ; et que je lui suis plus serviteur qu’il ne pense.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 75, f. 55-56, n. 209


    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1148]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    J’ai immédiatement envoyé les lettres de M. le Vicaire à M. l’Auditeur Ricciardi au Borgo. Hier, je lui ai envoyé par la poste un petit sac de chapelets au nombre de 120 et une bonne quantité d’images ; des livrets spirituels d’une valeur d’un autre écu et tout ce dont il a besoin sera envoyé à la première occasion. Cette personne ne voulait rien savoir de la maison de pénitence que je lui proposais ; que Dieu aide l’un et l’autre.


    Si vous pensez que vous allez mieux en vous saignant, ne cessez pas de le faire, car il est important d’être en bonne santé ; et vous devriez non seulement vous faire saigner, mais vous reposer pendant quelques jours et mener la vie d’un convalescent, car il vaut mieux prévenir avec un remède que guérir une fois la maladie arrivée. Et ce mot «affliction» me déplaît beaucoup, car personne ne peut plus justement que moi se sentir affligé, tant les motifs de grande affliction me viennent de toutes parts, mais considérant que tout vient de la main de Dieu et que tout ce que je fais, je le fais pour son amour, puisqu’il est un Père si bon et si doux, je supporte tout avec patience, résolu à mourir plutôt qu’à abandonner l’entreprise, et je rejette ainsi toute affliction et toute mélancolie. Essayez d’employer toute votre diligence à enseigner la doctrine chrétienne et à aider les âmes, car c’est l’action la plus élevée que l’on puisse faire dans cette vie, et ce travail accompli avec joie est très agréable à Dieu, lequel veuille vous donner son saint Esprit avec la plénitude de ses saints dons.


    Rome, 7 juillet 1629.


    Je parlerai à nos gentils médecins de cette personne en particulier qui m’écrit, mais peut-être voudront-ils connaître son nom.


    Si le jeune maronite1 est arrivé et qu’il vous semble qu’il serait mieux dans une chambre du quartier, vous (pouvez) l’accueillir.
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    1 Nous ne connaissons pas son nom. Le Cardinal Bandini, Doyen du Sacré Collège, avait recommandé ce jeune maronite à Calasanz, en lui demandant de le loger à Frascati, espérant que le changement d’air lui rendrait la santé. Il a dû arriver à Frascati dans la première quinzaine de juillet et est mort à la mi-septembre. Dans une lettre, le Saint dit que “le maronite, pour plaire aux sens, laissera sa peau” (P 1192). Le 1er août, le cardinal Bandini meurt également, avant son protégé. Le Saint a exprimé sa surprise sur le cas de ce jeune maronite, en disant : “ Je souhaite que vous traitiez bien le jeune maronite, qui a été amené là par un prêtre jésuite et qui m’a été recommandé par le Cardinal Bandini. Et je ne comprends pas ce secret, car étant aux soins des Pères Jésuites et ayant une si bonne maison à Frascati (le magnifique Collège de Mondragone) ils l’ont fait aller se mettre mal à l’aise chez nous” (P. 1150). Le jeune homme était en pension, et ils payaient pour lui 15 bayocs par jour.


    [1149]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis très heureux de savoir que, grâce à l’évacuation, vous avez été libéré d’une maladie grave et ne vous étonnez pas de la diligence de Père Antonio Maria, puisque je lui ai donné l’ordre de prendre soin de la santé de V. R., et vous devriez le prendre plutôt comme un acte de charité, comme c’est le cas, que comme une fiction ou une flatterie, puisqu’il remplit les ordres que je lui ai donnés et je suis mû par la pure charité, puisque je désire votre santé comme la mienne et que je n’aurais pas à permettre, encore moins à admettre, une tentation si manifeste en pensant que je ne joue pas franc jeu et que j’ai perdu confiance en vous et que je ne vous ai pas connu que pour gâter les dons que Dieu vous a accordés pour son honneur. Tout cela me semble une grave tentation avec laquelle l’ennemi vous combat et vous laisse à moitié prostré si vous ne vous aidez pas en vous humiliant devant Dieu, qui le fera ainsi fuir, en confessant qu’il n’a aucun bien en vous ni aucune aptitude à rien de bon sans sa grâce et que dans le passé il a été très ingrat et indigne de tant de bienfaits qu’il vous a accordés ; et, si vous savez vous humilier ainsi, vous sortirez avec la victoire sur l’ennemi commun et avec un grand gain spirituel, que vous n’obtiendrez pas tant que vous ne rejetterez pas cette tentation.


    Quant à frère Giacomo, je sais très bien ce qu’il vaut et son zèle indiscret a besoin de quelque mortification, et s’il voulait user d’un peu plus de prudence, ce serait d’un plus grand mérite pour lui et d’un plus grand exemple pour les autres. Je regrette que la tentation ait conduit V. R. à un tel sentiment et à une telle mélancolie que vous vous trouvez dans le dégoût et que vous faites l’œuvre de Dieu au service de votre prochain avec un esprit troublé. Voyez comment je peux vous aider et faites-moi signe.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours. Amen.


    Rome, 10 juillet 1629.
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    [1150]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Domenico est venu et dit qu’il doit nettoyer un autel pendant deux ou trois semaines et qu’il ne peut pas retourner y travailler avant que ce temps ne soit écoulé. Il est très pratique pour ceux qui travaillent dans la construction d’être continuellement au travail. Le Frère qui était cuisinier en Norcia, et qui pouvait vous aider, y est allé ; je l’y ai envoyé pour qu’on le fasse travailler à la quête, ou aux travaux, parce qu’il a besoin d’une grande mortification, et que si on ne la lui donne pas, on lui fait du mal. Assurez-vous que le bâtiment a de bonnes fondations, car les fondations soutiennent l’ensemble du bâtiment, en particulier le mur à l’avant. Quant au manque de pierres, je suis désolé de ne pas pouvoir donner d’argent, et pour l’instant je n’ai qu’un âne qui ramasse le bois de chauffage et un cheval que j’ai acheté pour la quête du foin et de la paille. Quand la collecte sera terminée, je pourrai peut-être l’envoyer là-bas pour un mois ou deux.


    Quant à votre santé, je crois que vous ne voulez pas vous laisser gouverner, mais que vous voulez rester dans vos abstinences, et cela ne vous sert à rien, car quand il y a une indisposition, jusqu’à ce que vous soyez bien, il faut se laisser traiter avec un peu d’extraordinaire.


    Je veux que vous vous occupiez du jeune maronite, amené là par un prêtre jésuite, et que M. le Cardinal Bandini m’a recommandé. Je ne comprends pas le secret qui fait que, étant à la charge des Pères Jésuites, et ayant une bonne maison là-bas à Frascati, ils l’ont obligé à venir chez nous.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 11 juillet 1629.
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    [1151]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/07/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur gardera, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai été très heureux de lire la dernière lettre que vous m’avez envoyée. Si je savais faire autant d’actes intérieurs que vous me dites en faire, je serais très heureux, et je ne peux rien faire d’autre que de demander au Seigneur non seulement de vous maintenir dans vos bonnes aspirations, mais encore de les augmenter continuellement pour sa plus grande gloire et la plus grande utilité de votre prochain. J’ai envoyé la lettre immédiatement au collège maronite.


    Ce matin (et je crois que c’est un ordre divin, comme preuve et exercice de votre charité), Mgr Coppier a envoyé me dire, de la part de Notre Seigneur, qu’il souhaite qu’un de ses jeunes gens, âgé d’environ 17 ans, qui étudie la Rhétorique, aille à Frascati pendant une vingtaine de jours, dans notre maison, et que nous nous occupions de lui de façon particulière (comme nous le faisons aujourd’hui avec l’étudiant maronite) ; qu’il paiera les frais. On m’a dit qu’il avait peut-être l’intention de devenir religieux, mais on ne m’a pas dit où. Je ne sais pas à qui confier cette affaire mieux qu’à vous, qui pourrez parfois l’accompagner et toujours lui prodiguer de bons conseils. Et s’il n’y a pas de chambre dans la maison qui lui convienne, vous pourrez lui en trouver une autre, ou dans la maison de M. Ascanio di Re, ou de quelque autre voisin ; et il pourra manger avec le maronite, si cela vous semble bon.


    En bref, il semble que, lorsque nous sommes le plus accablés par la construction, d’autres engagements nous parviennent, et de la part de [celui à qui] on ne peut pas dire non. Que le Seigneur nous donne la force et la patience de mener à bout tout. Pour les dépenses de ce dernier, j’enverrai tout ce qui sera nécessaire. Veillez seulement à ce que Mgr- Coppier soit satisfait de ce qu’il demande ; et veillez en même temps à ce que les classes soient faites avec toute la diligence voulue, afin que rien n’y manque, ce qui est tout ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 juillet 1629.


    Voyez si l’on peut loger ce jeune homme dans la chambre haute ; faites sirtur à qui s’y trouve, et soyez aussi attentifs que possible à son égard.
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    [1152]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/07/1629


    À P. Castilla, que le Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati. Frascati


    Pax Christi


    Le porteur de cette lettre est un jeune homme qui m’a été recommandé par Mgr Coppier - de la part de Notre Seigneur - et qui doit rester à Frascati pendant une vingtaine de jours. Veillez à ce qu’un soin particulier soit apporté à sa personne, et qu’il soit guidé en votre compagnie. J’espère que ledit Monseigneur sera servi, et le jeune homme satisfait. J’enverrai d’ici ce qui est nécessaire pour ses dépenses, et s’ils n’ont pas de chambre convenable à la maison, vous lui en trouverez une proche qui lui convienne.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 12 juillet 1629.
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    [1153]


    Matteo REALE. Carcare. 13/07/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes sur deux feuilles de papier, ainsi que votre lettre ; je vais les commenter avec Monseigneur1 pour voir si frère Luzio a bien correspondu, comme je le crois. La semaine dernière, Mgr. Castellani a envoyé une lettre de 150 écus, et je suppose que vous l’avez reçue ; je lui demanderai d’en envoyer autant la semaine prochaine. Faitesi savoir si vous avez récupéré les 25 doublons de Cairo, et que chacun s’efforce de donner le bon exemple, et de s’occuper des écoles avec tout le soin possible, car c’est notre Institut, et il faut bien le faire, afin que les jeunes gens apprécient les progrès en lettres et en esprit, et que leurs parents et leurs proches soient heureux. C’est ce que j’ai à vous dire dans cette lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 13 juillet 1629.
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    1 Giovanni Andrea Castellani. Cf. lettre 0071 note 6.


    [1154]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/07/1629


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à faire ce que vous m’écrivez au sujet de M. Antonio Romano, j’ai parlé avec le médecin de Notre Seigneur, et avec notre aimable Sebastiano Vanino, médecin de la famille du Pape, et aussi du Saint-Esprit1. D’après ce que je crois et ce qu’on m’a dit, il est actuellement en train de quitter le district médical de Sarzana, mais il est déjà promis à un autre. Je pense qu’il serait bon que ledit M. Antonio demande une consultation audit médecin de la famille du Pape, qui, par mon intercession, je crois, lui fournira bientôt une bonne occasion. Vous pouvez lui dire, et moi, dès que je le pourrai, je ne manquerai pas de l’aider.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 13 juillet 1629.


    Dites-moi si le jeune homme de Mgr. Coppier [de la part] de Notre Seigneur est arrivé, et prennez bien soin de lui.
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    1 Hôpital romain, près de Saint-Pierre, qui existe encore aujourd’hui.


    [1155]


    Francesco CASTELLI. Gênes. 13/07/1629


    Au P. Provincial des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Veuillez payer, en vertu de la présente lettre, à M. Vincenzo Belengiero 18 doublons de Gênes, pour autant de doublons que nous avons reçus ici de M. Giovanni Paolo Spauturno, pour l’expédition de la bulle d’exemption des processions, et avec votre reçu nous verrons qu’ils ont été remis.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 juillet 1629.


    Sous la signature, on peut lire : 1629, 20 juillet, à Gênes. Moi, Vincenzo Belengero, j’ai reçu du Très Révérend Père Provincial des Écoles Pies 18 doublons de Gênes, qu’il m’a payés en vertu de la lettre de Rome susmentionnée, et j’en témoigne.


    Vincenzo Belenger.
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    [1156]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 14/07/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant au noviciat de M. le Marquis de Belmonte, sachez que, en parlant un jour avec M. Prospero Infantuccio, son agent, je lui ai dit que les maisons que le Marquis nous a assignées aujourd’hui comme noviciat, ne sont pas convenables pour un noviciat, et ne peuvent pas être habitées, à moins qu’on ne trouve d’autres maisons ; car pour un noviciat, il faudrait au moins de la place pour vingt-cinq ou trente personnes, ce qui n’est pas le cas actuellement. Cependant, si cela convient à M. le Marquis, j’enverrai deux prêtres pour y vivre, à son service, jusqu’à ce qu’il y ait plus de facilités. Même si je ne suis pas là, un autre pourrait y aller pour le servir, et correspondre à l’obligation que nous avons tous envers M. le Seigneur Marquis, comme il le verra, en fait, quand il sera nécessaire. C’est ce dont M. Prospero et moi avons parlé.


    Pour ce qui est de la construction de la Porta Reale, veillez à y rester, et envoyez quelqu’un qui s’y connaisse ; ayez soin aussi d’être aimable avec les complateari de la Duchesca, afin que, quand l’occasion se présentera, ils aident volontiers l’oeuvre. Faites-moi savoir ce qui a été décidé au sujet des chambres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 juillet 1629.
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    [1157]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 14/07/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’écris une lettre séparée que vous pourrez montrer à M. le Marquis, ou traiter avec lui, au sujet de l’affaire du noviciat de Chiaia, car je lui ai fait part de l’emplacement des maisons, et lui ai dit que, à moins d’en acquérir d’autres, elles n’étaient ni commodes ni suffisantes, parce qu’elles étaient étouffées et manquaient de vue sur son propre palais ; mais que, néanmoins, j’irais là pour servir M. le Marquis s’il en avait besoin.


    Je suis mécontent que, dans la construction de la Porta Reale, on ne suive pas le plan de quelque architecte intelligent, afin que, compte tenu du site, on puisse disposer les choses comme elles doivent l’être, sans avoir à changer le plan. Une telle étroitesse ne peut rien apporter de bon, ni au corps ni à l’esprit. Que le Seigneur nous aide avec sa grâce dans les deux cas. Il ne me semble pas non plus juste que les novices soient dans des conditions aussi difficiles, et qu’ils doivent travailler aux travaux, en étant obligés de s’occuper de la prière. Je vous écris deux mots, que le Seigneur accorde qu’ils aient un effet.


    Quant à M. Caldarini, quand il a reçu la lettre de sa femme, il est parti. Tant de laïcs qui sont venus le chercher ont vraiment causé un grand trouble ; et il est digne d’une grande compassion, car, comme il le dit, Mosca lui refuse tout. Si vous pouvez lui obtenir quelque commission ou autre charge là-bas, vous feriez une œuvre de miséricorde ; et faites de même pour M. Salvatore Cesario, qui est aussi dans la détresse et l’angoisse de Porta Reale. Si vous savez quelque chose sur frère Alessio, informez-moi. Je réponds à M. le Régent Tapia au sujet des logements. J’ai donné la lettre à P. Giovanni Stefano1. Il y a de grandes parades militaires ici, et ils ont mis de grandes grilles aux portes de la ville, selon on m’a dit, et ils y mettront des gardes.


    Que le Seigneur nous délivre de la guerre et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 juillet 1629.
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    1 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. lettre 0124 note 2.


    [1158]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/07/1629


    À P. Castilla, Économe des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giovanni Tommaso1 va vous rendre visite, bien qu’il doive retourner à Narni demain, mardi. Par égard pour vous et pour lui, j’ai accepté de le laisser partir là-bas, mais en m’engageant à ce qu’il revienne demain soir ou, au plus tard, mercredi matin de bonne heure, afin qu’il puisse arriver à Castel Nuovo avec son compagnon dans l’après-midi. Faites-moi savoir si le jeune homme recommandé par Mgr Coppier [de la part de] Notre Seigneur y est allé. Si vous pouvez obtenir la petite maison voisine à louer, prennez-la dès que possible, et ensuite, en temps voulu, nous l’achèterons.Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 16 juillet 1629.


    Ils disent avoir vu frère Bonaventura passer seul, près de Nerolla, sur la Sabine, vendredi dernier.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    [1159]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 18/07/1629


    À P. Castilla, Économe des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si vous aviez un véritable amour pour frère Giovanni Tommaso1, vous ne lui permettriez pas, en danger si manifeste par ce temps, de changer ou de prendre de nouveaux airs. Cette récréation de huit ou dix jours était à propos pendant les vacances d’octobre, et non pendant les mois de juillet et d’août. Renvoyez-le donc, et qu’il remette cette vacance à plus tard, car j’ai quelques doutes sur sa venue ici, s’il ne retourne pas bientôt et dand la nuit à Narni. Et je ne me souviens pas d’autre chose, mais que vous continuez les bons offices que vous avez commencés avec M. Francesco Polio2, avec qui vous pouvez manger, car votre indisposition exige un repas un peu meilleur que celui qui est servi dans ce réfectoire.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 18 juillet 1629.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Il s’agit de quelqu’un qui a abusé de la bonne foi et de la charité du Fondateur et de Père Garcia. L’affaire de M. Polio est traitée, bien que de façon peu claire, dans plusieurs lettres de Calasanz à P. Juan García.


    [1160]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 20/07/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne les travaux à Porta Reale, j’ai écrit au P. Provincial que, tant que la maison que vous avez louée par 80 ducats par an n’est pas avec un acte d’achat de l’Ordre, vous ne devez rien construire, parce que nous ne sommes pas sûrs de pouvoir la payer, ni même d’y rester. Mais dans celle qui est payée, vous pouvez construire pour le présent comme il vous semble le plus commode, car, même si dans le temps l’église doit être construite, il ne sera pas très difficile de la démolir ; mais dans celles qui ne sont pas payées, ne changez en aucune façon la structure. Vous pouvez parfaitement faire des cloisons en bois pour l’instant. Vous avez bien fait de déplacer quelques novices à la maison de la Duchesca. Jusqu’à ce que j’envoie un prêtre pour s’occuper d’eux, V.R. leur rendra souvent visite et les encouragera. Qu’ils apprennent à s’humilier intérieurement autant qu’ils le peuvent, afin d’être aptes à une activité aussi efficace que celle d’enseigner aux enfants, ce qui aux yeux du monde, notre ennemi, semble si bas et si vil ; mais l’expérience montrera sa valeur. Et veillez à ce que rien d’inapproprié ne soit fait ou dit en leur présence. J’ai aussi écrit d’être très prudent en donnant l’habit, car de ceux qui sont venus ici l’année dernière, on devrait renvoyer quelques-uns qui n’ont pas l’humilité qui est due. Tant que ces grandes chaleurs durent, il ne faut pas admettre l’habit, à cause du grand danger de tomber malade en changeant de vêtements. Quant aux clercs qui assistent à la Logique, j’ai écrit comment il faut les tenir en bride, afin qu’ils ne fassent ni ne parlent comme par le passé, mais qu’ils soient toujours prêts, à toute indication du supérieur, à aller aider la classe des plus petits ; et s’ils ne sont pas ainsi disposés, qu’ils changent d’Ordre. Je n’ai pas reçu les bols, ni les marteaux, ni rien d’autre,


    Quant à l’indulgence pour la fête de SS. Giusto et Pastore, soyons patients pour cette année, car les fonctionnaires des Briefs ont répondu qu’ils en ont déjà accordé tant pour ladite église que ça suffit. Une tentative sera faite pour une autre année, le 7 août, comme vous l’écrivez.


    Quant à la relique de Saint-Blaise, nous ne pouvons pas nous enquérir de l’examen du Cardinal Vicaire. J’imprimerai les lettres de fraternité, qui s’épuisent ; peut-être pourra-t-on les imprimer là-bas à meilleur prix qu’ici. Je vais essayer d’en envoyer par la poste. La lettre à frère Giuseppe des marchands ne sert pas. Il faut leur demander de répondre à moi, qui leur parle un peu plus clairement. Et je ne me souvenant de rien d’autre,


    De Rome, le 20 juillet 1629.


    Dites-moi qui est ce Frère Alessio qui reçoit tant d’aumônes. Je n’écris pas à frère Nicola Marie1, mais dites-lui qu’il n’a pas bien connu frère Benedetto.
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    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1161]


    Matteo REALE. Carcare. 20/07/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai entendu dire que dans cette maison de Carcare, il y a très peu d’union et très peu d’observance, et quand vous sortez, il y a beaucoup de désordre. Les novices qui sont là, non seulement n’apprennent pas la vertu, mais ils sont très impudiques. Tous ces désordres sont à attribuer à la négligence du Supérieur, qui doit être très vigilant en toutes choses, pour ne pas avoir à rendre compte des fautes des sujets, qu’il peut et doit éviter et remédier.


    En ce qui concerne l’exercice des écoles, il faut faire preuve d’une grande diligence, et le Supérieur doit les visiter très fréquemment pendant que les élèves y sont, pour voir si l’on y consacre l’intérêt nécessaire ; et ensuite, à la maison, pendant le temps de la récréation, les prêtres doivent s’occuper des cas de conscience concernant les confesseurs, et devenir ainsi habiles à aider non seulement leur prochain, mais aussi l’Ordre.


    Diomede1 doit s’examiner pour la confession, et aider son prochain au moins les jours de fête, et P. Bartolomeo doit aussi s’exercer à étudier les cas de conscience ; et soyez tous conscients que nous avons une vie courte et que nous devons bien travailler au service de notre prochain, sans être négligents.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 juillet 1629.


    Je vous envoie la liste des sommes d’argent que Monseigneur dit avoir envoyées là-bas depuis l’arrivée de frère Luzio, afin que vous puissiez vous renseigner et savoir comment en rendre compte.
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    1 Diomede ANTONUCCI. Voir la lettre 0120 note 4.


    [1162]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/07/1629


    À P. Castilla, Économe des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je serais très heureux que V. R. s’occupe de sa santé, puisqu’il dit être en compagnie de M. Francesco Polio. Accompagnez-le en cette période de grande chaleur et ne soyez pas scrupuleux sur la qualité de la nourriture, puisque pour l’instant il convient qu’il en soit ainsi. Chassez de votre esprit le soupçon qu’on vous ait fait quoi que ce soit, car si l’ennemi parvenait à vous vaincre dans cette fausse imagination, il vous tiendrait en haleine toute votre vie et vous enlèverait le mérite de tant d’œuvres charitables que vous faites ; ne lui prêtez pas attention.


    Je suis heureux de la dévotion que vous avez recommandée à Mme. la Princesse Peretti. J’espère qu’avec de tels moyens elle obtiendra un fils de Dieu, mais il en faudra autant et peut-être plus pour obtenir une longue vie. Je vais demander la license pour l’évêché d’Albano.Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 21 juillet 1629.
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    [1163]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 27/07/1629


    À P. Francesco de S. Francesco1, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Hier matin, Antonio Maria2 est arrivé ici à moitié mort, et je pense qu’il a perdu l’envie de sortir. Il me semble qu’il peut être utile, en attendant, frère Giuseppe3 de S. Jean, à qui j’enverrai la réponse de Naples, dès que j’aurai reçu une réponse des marchands auxquels j’ai écrit moi-même. Je vais essayer à nouveau de remédier au problème de l’église. Vous pouvez écrire au P. Provincial pour qu’il s’y rende, s’il en a le temps, pour le sermon de la communion générale, qui aura lieu le 6 août. Exigez le paiement de l’argent ; je devrai bientôt rendre des comptes. Si vous en avez la possibilité, envoyez-moi un demi muid d’orge pour le cheval, afin que je puisse le prêter pour la quête quand vous en aurez besoin.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen,


    De Rome, le 27 juillet 1629.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. lettre 0257 note 6.


    2 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    3 Gioseppe de Saint Jean l’Évangéliste, dans le siècle Sebastiano Gambarasa, de Airola, diocèse de Santa Agata. Il a reçu l’habit à Naples à la Duchesca des mains de Calasanz le 14 janvier 1627, puis il a fait sa profession solennelle à Rome aux Écoles Pies le 21 janvier 1629 des mains du Père Général. Le 6 juin 1934, avec la permission de notre Père Général, il se rendit au couvent des Frères Mineurs Observants de Saint Francesco d’Araceli pour prendre l’habit dans cet Ordre, ce qu’il fit, et fit son noviciat d’un an dans le couvent dudit Ordre de Saint Isidoro à Rome. Le 10 juin 1635, il a fait sa profession au couvent de S. Isidoro, en présence de notre Père Général. Source : Tosti1990 : Tosti1990.


    [1164]


    Matteo REALE. Carcare. 27/07/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Je ne manquerai pas de demander à Mgr Castellani d’envoyer de l’argent pour payer les ouvriers de la construction, qui ont bien raison1, et je peux le lui dire. Je vous ai envoyé à tous les deux la liste de l’argent que Monseigneur dit avoir envoyé, afin que vous pussiez ensemble la comparer avec l’argent que vous avez reçu, et vousi enverrez les comptes de revenus et de dépenses, qui répondent exactement à chaque somme que Monseigneur dit, en disant si vous l’avez reçu ou non. J’espère que la voûte sera bientôt terminée, et alors le reste de l’embellissement sera plus facile, car la difficulté est dans la voûte.


    Quant à l’affaire de la quête dans le diocèse d’Alba, je vais essayer de trouver le remède que je pourrai, et je répondrai. Quant à frère Luzio, j’espère que la voûte sera terminée, et qu’il n’aura plus l’occasion de s’occuper autant en dehors de la maison. Consacrez toute votre attention aux écoles ; faites-moi savoir comment chacun se comporte en particulier, et ce dont il s’occupe, afin que je puisse prendre une décision sur ce qu’il convient de faire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 juin 1629.
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    1 En se plaignant qu’ils ne sont pas payés.


    [1165]


    José FREIXO. Magliano. 28/07/1629


    À P, José de Jésus Marie des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Naples pour Magliano


    Pax Christi


    Si la vie de l’homme (nous entendons par là le serviteur de Dieu, car les autres ne sont des hommes que de nom), comme le dit le saint Job, est une milice ou une guerre sur la terre, comment s’étonner que le Seigneur vous permette tant d’adversités intérieures et extérieures, sinon pour qu’en bon soldat vous combattiez courageusement, vous méfiant de vous-même et vous fiant à la faveur divine et la demandant continuellement avec une grande importunité. Et puisque le temps est tel que jusqu’à ce que les grandes chaleurs de l’été soient passées, vous devez rester en compagnie de frère Alessio, efforcez-vous de mettre à profit votre solitude, en élevant souvent votre esprit vers le Seigneur et en le rappelant non seulement audit frère, mais aussi aux laïcs, en essayant d’accroître en eux la dévotion. Si Dieu le veut, peut-être nous reverrons-nous à l’automne. En attendant, prions le Seigneur de nous donner sa sainte grâce pour le servir de plus en plus. Puisque Frère Alessio ne m’écrit pas, écrivez-moi de temps en temps.


    Rome, 28 juillet 1629.
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    [1166]


    Complateari de Naples. Naples. 28/07/1629


    Aux très illustres et Respectables Seigneurs dans le Christ, les Seigneurs Complateari de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustres et Respectables Seigneurs dans le Christ


    Il n’y a pas de doute que cette maison de la Duchesca ira toujours de mieux en mieux, parce qu’il n’y a pas de doute que, ayant commencé à s’occuper du service de Dieu, elle ira aussi de mieux en mieux.


    Je vois, par ce que M. le marquis de Belmonte m’écrit, qu’il a toujours l’intention de soutenir cette place de la Duchesca. Je le dis au Père Supérieur, afin qu’il puisse, à l’occasion, avoir une petite conversation avec ledit Marquis, ce qui serait pour moi une consolation spéciale, plus grande que je ne puis l’exprimer. Quant au jeune homme dont vous me parlez, attendons ses progrès, et comme il se comportera, nous ferons de même. C’est tout ce que je peux répondre à la lettre de vos Seigneuries, pour lesquelles je demande au Seigneur un accroissement continuel de ferveur et de dévouement à son saint service.


    De Rome, le 28 juillet 1629.


    De la part de vos plus illustres seigneuries,


    Bien à vous dans le Seigneur
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    [1167]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/07/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’envoie la foi de profession du frère Giovanni Martino1 de la Cava, comme le souhaite Mme Delia, à qui le Seigneur envoie la consolation nécessaire. Quant à avoir fait de la place pour les novices dans cette maison de la Duchesca, vous avez très bien fait, afin que chacun puisse être dans sa propre cellule. Je ne sais pas ce que le Provincial m’écrit au sujet du noviciat des Pères Déchaussés à Chiaia ; je pense que c’est quelque chose pour aller de l’avant.


    On raconte ici que le nouveau Vice-roi a passé avec six galères le long de la côte romaine vers Naples ; s’il en est ainsi, cherchez à savoir avec le P. Provincial si les réformés des Saints-Apôtres ont abandonné ces deux couvents à cause du départ du Vice-roi. Et s’ils son t prêts à se transférer, faites des démarches pour obtenir l’un des deux couvents ; ce qui, avec les ministres royaux, ici j’espère que nous obtiendrons le consentement apostolique à cet effet, si les ministres ne nous en empêchent pas ; mais, comme je l’ai dit, au cas où lesdits Pères devraient partir. Quant au novice malade qui a quitté Norcia, tâchez de lui consacrer tous vos soins, afin qu’il recouvre la santé, et nous verrons alors quels résultats il donnera en aspirant à la perfection religieuse. M. le Régent Tapia m’a écrit celle qui accompagne cette lettre, et il me semble qu’il est trop porté à ce que nous achetions la maison des Carditi, qui serait utile pour la rénovation complète de la maison et du couvent de la Duchesca ; mais il ne dit pas comment nous devons trouver l’argent pour la payer. S’il y avait une personne dans la ville ou dans la Maison Royale qui voulait [payer] une partie, et le reste irait, une partie aux ministres et une partie à notre paiement, comme cela a été fait pour la petite maison de Porta Reale, alors l’achat pourrait être fait. Par conséquent, vous l’essayez, si vous voyez l’occasion.


    Veillez avec toute la diligence à ce que les écoles, tant en ce qui concerne les lettres que l’esprit, marchent bien, car, comme c’est notre Institut, si nous le faisons bien, le Seigneur nous enverra non seulement des aides temporelles pour vivre et ériger des bâtiments, mais aussi des grâces spirituelles, qui sont pour nous les vrais biens que nous devons rechercher de tout notre intérêt. Essayez donc de donner souvent l’exemple de l’humilité, non seulement à l’heure des repas, mais aussi à d’autres moments, en balayant certaines salles de classe, afin que les enseignants le fassent aussi, car c’est un acte qui, fait avec l’intention et la révérence voulues, plaît beaucoup au Seigneur, et c’est un moyen par lequel il donne habituellement beaucoup de lumière pour avancer dans la voie de la perfection ; dans la pratique, vous verrez combien c’est vrai. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 juillet 1629.
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    1 Gio. Martino TAGLIAFERRO. Cf. lettre 0826 note 4.


    [1168]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Hier après-midi, j’attendais le cheval, dont j’ai grand besoin ; aussi, ayant reçu cette lettre, envoyez-le avec le courrier. Dites-moi comment va M. Polio - qui, puisque personne ne le connaît, devrait changer de nom - et si vous avez besoin de quelque chose d’ici. Écrivez-moi comment les choses se passent avec la construction des écoles et de la maison. Dites à frère Giovanni Francesco que nous travaillons continuellement sur l’acte de compromis.Ce soir, le Cardinal Bandini, qui m’avait recommandé le jeune maronite, est décédé ; et on dit que le Cardinal Peretti est très malade.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 1er août 1629.


    Donnez ses vêtements au porteur de la présente.
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    [1169]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 02/08/1629


    À P. Francesco de S. Francesco1. Moricone


    Pax Christi


    M. Girolamo de Grandis, autrefois Gouverneur de Moricone, dit qu’il a été témoin de l’acte qui a été demandé lorsque la première pierre a été posée dans la construction du couvent du Sauveur2. Cette résolution de faire le bâtiment là a été parce que dans le Bref de concession de l’Hospice, qui a maintenant été trouvé, pour y fonder ou y construire encore pour la résidence de l’Oeuvre, il n’a pas paru si convenable que de construire près de l’église du Sauveur, soit parce que le lieu était plus commode, soit aussi parce que de cette manière l’église du Sauveur - qui était en ruines - serait arrangée, étant sous la garde des nôtres. Et pour cette résolution qui a été prise alors, ils demandent maintenant (si elle n’est pas trouvée) un acte public, afin qu’il soit enregistré que la construction a été faite dans ledit lieu avec le consentement du peuple pour lesdites raisons. Et depuis lors jusqu’à présent, lesdits Pères ont toujours eu le soin de cette église, à la connaissance et avec le consentement des Vicaires, non seulement de dehors, mais aussi des Généraux résidant à Rome.


    Du Bref je vous envoie une copie, pour que vous puissiez voir son contenu, qui a été accordé avant le consentement du Consistoire, mais la construction n’y a pas été faite, pour les raisons susdites. Pour cette raison, j’envoie ledit acte, puisque Monseigneur Artiglio de Norola dit que cela peut se faire. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment ; faites-le dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen,


    De Rome, le 2 août 1629.


    Je vais envoyer le cheval par le garçon, mais veillez à ce que l’ostensoir vous soit prêté à Monte Flavio.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. lettre 0257 note 6.


    2 Voir la lettre 1030, note 2.


    [1170]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    M. Polio m’a écrit que nous ne devions pas faire d’arrangements pour lui ici ; mais il ne m’a pas dit cela à l’égard de M. Fausto, l’intendant de la maison, mais à l’égard de Mgr Coppier, sans lui en avoir parlé, et c’est pourquoi il vous a répondu ainsi. Je crains qu’il ne soit devenu mécontent de Monseigneur et qu’il se soit éloigné de lui depuis quelques jours. Mais, quoi qu’il en soit, il est bon de lui rendre tout service, en veillant surtout à ce qu’il ne s’y égare pas avec quelqu’un qui l’emmènerait jouer, etc. Prenez donc toutes les précautions nécessaires, et faites-lui se confesser et communier fréquemment, ce qui sera la véritable aide et le véritable service que l’on peut lui rendre. On pense que le Cardinal Borghese choisira Albano1 ; mais nous verrons au prochain Consistoire. Si on vous propose quelque chose, écrivez-moi.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 2 août 1629.
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    1 Le diocèse.


    [1171]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Avant-hier, le Cardinal Bandini est mort ; cet après-midi, le Cardinal Peretti, évêque de Frascati, est décédé, et deux autres cardinaux sont également indisposés. Il est temps d’entrer dans les épiscopats qui ne sont pas facultatifs. Le Cardinal Borghese et le Cardinal Mellini disent que Notre Seigneur veut que Borromeo soit doyen ; mais on croit qu’il n’acceptera pas, et ce sera le tour de Pio, disent beaucoup, à moins que Madrucci ne soit le premier, mais il est si faible qu’il fera déjà assez s’il passe cet été.Père Francesco lui écrit celle qui va avec la présente. Aujourd’hui, j’aurais envoyé du riz et d’autres choses à frère Giovanni, mais Maese Ascanio d’Anagni est si éloigné de nous que, bien qu’il vienne à Rome plusieurs fois, il ne se fait jamais voir. Je l’enverrai demain matin, avec l’aide du Seigneur, lequel nous bénise toujours.


    De Rome, le 3 août 1629.
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    [1172]


    Matteo REALE. Carcare. 03/08/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Deux postes sont pasées sans que j’aie reçu aucune lettre de V. R. sur le bâtiment pour voir dans quel état il est, ni sur les choses de la maison. J’ai écrit il y a quelque temps que les prêtres devraient se réunir une fois par semaine pour essayer d’atteindre le plus grand bien de l’œuvre, puisque le Seigneur dit que «ubi fuerint duo vel tres congregati in nomine meo in medio illorum ego sum»1. Le Supérieur doit toujours demander à ses compagnons ce que l’on dit de lui, comme le Christ l’a demandé aux apôtres pour notre exemple, et si vous êtes avisé de quelque chose, vous devez bien le recevoir. Alors à l’avenir, faites-le, comme je l’ai écrit à Père Diomede. Vous pourrez admettre Frère Tommaso de Mallare2, qui est un clerc ancien, et quelque Frère s’il vous semble valide et convenable. Veillez avant tout à ce que les écoles et le service des élèves se passent bien. En ce qui concerne le terrain de la chapelle, nous vous envoyons maintenant le document de l’échange, et nous vous enverrons aussi le document pour pouvoir aliéner les autres. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 3 août 1629.


    Dites aux maçons que j’ai montré leur lettre à Monseigneur Castellani et que je le harcèlerai jusqu’à ce qu’il leur donne satisfaction comme c’est son devoir.
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    1 Mt 18, 20 : “Là où deux ou trois sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux”.


    2 Tommaso VICO. Cf. lettre 0726 note 3.


    [1173]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/08/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi.


    En ce qui concerne la concession de l’indulgence ou de la participation à nos bienfaits spirituels, telle qu’elle a été accordée à ceux de la Confrérie ou de l’Oratoire de Frascati, si V. R. a la copie là-bas, vous pourriez la faire imprimer ou bien j’essaierais d’en obtenir une à Frascati et je vous l’enverrais avec l’inscription. Les outils envoyés par le maçon sont arrivés. En ce qui concerne les lettres de fraternité, si vous voulez, vous pouvez en imprimer 200 ou 300 avec les armoiries de l’Ordre, [avec une plaque de bois], mais l’impression est assez mauvaise dans les lettres, car elles ne sont pas bien faites, et l’ovale est trop long ; mais, si l’emblème est modifié, on peut l’imprimer. J’aimerais avoir une réponse à votre lettre concernant les marchands, mais seulement lorsque celui qui est absent sera revenu.


    Quant à la collecte, vous devez diviser les quartiers de la ville dans lesquels chacune des communautés doit collecter, comme je l’ai fait ici avec celles du noviciat, afin que ceux qui collectent ne soient pas dans la même maison, et parfois le même jour ; ils peuvent s’en occuper entre les deux maisons. J’aimerais beaucoup que le Père Colantonio1 voie la place de Porta Reale et me donne son avis.


    Quant aux novices qui sont dans la maison de la Duchesca, je suis heureux qu’ils se comportent bien et que P. Arcangelo2 soit très diligent. Il ne sera pas déplacé de ce lieu, puisqu’il n’y aurait pas un autre aussi bon pour les confessions.


    Quant à l’école pour la Confrérie des Nobles, puisqu’elle est convenable et à propos, faites-la construire. Quand viendra la foire de Salerne, si vous nous envoyez du riz, comme vous l’écrivez, nous vous en serons tous reconnaissants. La chaleur à Rome est si forte que les hôpitaux sont pleins et que beaucoup de gens meurent. Le cardinal Bandino est mort et on dit que le pape ne veut pas que l’ancien évêque de Porto3 soit doyen mais Borromeo4, dont on dit qu’il n’acceptera pas et ensuite vient le cardinal Peretti5, qui est mort hier après-midi ; si ce n’est pas possible, le nouvel, ou dernier, évêché revient au cardinal Borghese6. Il y a encore deux ou trois cardinaux qui sont malades. Que le Seigneur leur accorde la santé pour sa plus grande gloire. Ecrivez-moi sur Frère Alessio7 et sur P. José espagnol8 qui est allé en sa compagnie. Écrivez-moi sur le nouveau Vice-roi, s’il est enclin à la paix ou plutôt à préparer la guerre, car ici on parle de manière différente. Découvrez si les Pères réformés des Saints Apôtres restent ou partent, parce que s’ils devaient partir, on essaierait d’obtenir une de leurs maisons auprès des ministres royaux ; ici, il y a eu une intention de l’obtenir auprès des ministres du Palais, mais pas (...) pour savoir par des personnes diligentes, je crois qu’ils sont sous la protection du Régent Tapia. Une fois que le premier consistoire aura eu lieu, nous saurons qui sera l’évêque de Frascati et de Sabina car nous saurons s’ils mettront Borghese et Millini comme évêques dans ces évêchés9.


    Ici à la maison, grâce à Dieu, nous allons tous bien et aussi chez M. Flavio.N’ayant rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 4 août 1629.


    Cette semaine, je ferai apporter de Frascati une copie imprimée de l’Indulgence, afin qu’on y imprime la même formule, et vous pourrez l’indiquer à ces messieurs de la Congrégation, auxquels je ne réponds pas pour le moment.
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    1 P. Colantonio. Cf. lettre 0857 note 2.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    3 Giovanni Battista Detti. Cf. lettre 0443 note 1.


    4 Federico Borromeo, fils de Giulio Cesare Borromeo et de Margherita Trivulzio. Né à Milan en 1564 et mort en septembre 1631. Créé cardinal par Sixte V en 1585.


    5 Andrea Baroni Peretti di Montalto, originaire d’Ancône, est créé cardinal lors de la deuxième promotion de Clément VIII (5 juin 1596). Nommé évêque de Palestrina le 16 septembre 1624, il a ensuite occupé les sièges d’Albano (2 mars 1626) et de Frascati (14 avril 1627). Il est mort à Rome le 3 août 1629 (cf. Hier. Cath., IV, 5).


    6 Scipion Caffarelli-Borghese. Cf. lettre 0970 note 1.


    7 Alessio de la Piété, au siècle Giovanni Domenico Domitro, prend l’habit à Naples le 10 février 1628 et fait ses vœux solennels le 10 mars 1630. En novembre 1637, il appartient à la communauté de Porta Reale (Naples) où il tente à plusieurs reprises de s’échapper, ce qui lui vaut d’être enfermé dans la prison domestique, après avoir été poursuivi. Libéré par ordre de Calasanz en 1639, il s’évade à nouveau et est emprisonné de la même manière. Finalement, en 1641, il est procéssé et exclu de l’Ordre comme incorrigible (cf. EHI. 1030-2).


    8 José FREYXO. Cf. lettre 0969 note 2.


    9 Millini, en effet, a reçu l’évêché de Frascati le 20-VIII-1629.


    [1174]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/08/1629


    [Stefano Cherubini, supérieur des écoles Pies, Naples].


    Pax Christi


    Après avoir envoyé l’enveloppe à la poste pour vous, bien qu’elle soit assez petite, M. le Duc de Poli m’a envoyé une lettre qui va avec celle-ci à M. le Duc d’Alcala, Vice-roi de Naples, qui est de l’Empereur. Veillez, je vous prie, à ce qu’elle lui parvienne dans une occasion convenable, ainsi que celle que vous a écrite ledit Duc de Poli ; elle est munie d’un timbre volant, afin que vous puissiez la lire si vous le désirez ; et l’autre lettre de l’Empereur, qui était pour le Duc d’Albe, veuillez la faire suivre.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 août 1629.
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    [1175]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 04/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, M. Flavio est venu me voir et m’a dit de vous rappeler l’affaires qu’il vous a confiée. Le fils de M. Orazio Ottaviani est également venu me voir, pour que le reste de son prêt lui soit versé. Voyez donc si, par le biais de l’actuel Camarlingue et de certains des autres Camarlingues précédents, il peut être payé, et faites-le vous-même. Envoyez-moi une copie imprimée des indulgences dont disposent ceux de la Confraternité de la Mère de Dieu, et ne l’oubliez pas, car je dois l’envoyer dehors. C’est ce que j’ai à écrire ; et n’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 août 1629.


    Monseigneur Castellani, par égard pour vous, n’a pas exécuté ce qui a été ordonné, pensant que vous feriez quelque chose, mais jusqu’à présent vous n’avez rien fait, et tout a été des mots. Essayez de me dire quelle est la liste de ceux qui ont eu des prêts sur la maison d’Ambrosio Parente, et qui sont les plus anciens.
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    [1176]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Il me semble que P. Antonio Maria1 n’est pas très bien avec Frère Giacomo2 ; il va en disant que pour la fonction de punir, il faut une personne agée, qui doit couvrir les défauts de l’Ordre. Parce qu’on dit que deux étudiants ont écrit dans la galerie du Belvédère des choses contre ledit Giacomo, pour lequel on doit avoir du respect. Et il me semble que ce sont ces deux-là qui ont demandé à être admis parmi nous, et qu’avec cette action ils se rendent très indignes. Écrivez-moi s’il vous semble que P. Bartolomeo3, qui est un bon savant, est plus convenable pour chez vous ; mais il ne doit pas confesser les étudiants ni se mêler des affaires des laïcs, mais seulement d’enseigner l’observance à ceux qui ont l’habit, avec beaucoup plus de perfection que P. Antonio Maria4 ; mais écrivez-moi, et après cette grande chaleur je l’enverrai, ce qui pour moi serait le mieux ; ici P. Antonio Maria confessera les laïcs, ce que ne fait pas P. Bartolomeo. La seule chose c’est qu’il veut prendre son déjeuner un peu plus tôt le matin, c’est-à-dire au moment où ils envoient les élèves ; sinon, il se contente de ce qu’on mange normalement. Dites à frère Giacomo que ceci lui servira de réponse, et à frère Giovanni Francesco5 que je n’ai pas reçu les légumes qu’il m’a écrit qu’il enverrait pour la fête de SS. Giusto et Pastore.


    Quant à la collecte dans l’évêché d’Albano, dites à frère Giacomo d’aller à Genzano, Cività et Nemi pour obtenir un peu de blé en échange de beaucoup d’oignons, ce qu’il a fait chaque année, avec la seule permission de l’Archiprêtre. Nous attendons de voir qui obtiendra les évêchés vacants. Et quant à la nourriture de frère Giovanni Francesco, bien qu’il ne doive pas manger de tout, on peut lui permettre, tant que dureront ces grandes chaleurs, de recevoir quelque chose de temps en temps, et quand le temps se rafraîchira, qu’il vienne à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 août 1629.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    2 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    3 Bartolomeo BRESCIANI. Cf. lettre 0554 note 6.


    4 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    5 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    [1177]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Fracati.


    Pax Christi


    Dès que ce jeune homme m’a été recommandé par Mgr Coppier, j’ai consulté M. Cosimo, qui m’a dit qu’il fallait à tout prix chercher à satisfaire ledit Monseigneur. Puis je lui ai dit ce qui était arrivé à V.R. avec ce Monseigneur. Puis il se douta que c’était l’œuvre de certains jeunes gens qui jouaient ces tours, et il voulut le découvrir au palais. Il dit qu’il a découvert que cela ne dépend pas de Monseigneur Fausto ; ainsi, pour une fois, soyons patients avec les moqueries et les dépenses que nous avons été obligés de faire. Envoyez-le rapidement avec P. Antonio Maria1, dès que vous recevrez le présent ; qu’ici nous sachions comment régler les choses plus tard par l’intermédiaire dudit M. Cosimo, afin que de nouveau les noms de ces Monseigneurs ne soient pas utilisés de manière rusée.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 août 1629.


    Dites à frère Francesco d’être plus patient avec les travaux, s’il veut avoir du mérite devant Dieu.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1178]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/08/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur gardera. Frascati.


    Pax Christi


    Avec cette lettre va une lettre du P. Provincial de Naples à vous. Sachez que ce matin, M. Francesco Polio est passé devant la maison et a laissé une lettre sur la porte, disant qu’il reviendrait me parler, mais je crois que M. Cosimo, l’aumônier, a dit la vérité, car c’est une personne qui a l’habitude de faire ces plaisanteries ; et s’il en est ainsi, nous allons bientôt éclaircir la situation. Il m’a dit que deux jeunes hommes avaient fait une moquerie similaire aux Pères de Sainte-Marie au Portique. En le voyant se comporter là avec tant d’effronterie, ils ont dû penser qu’il n’avait pas la dignité d’un prélat, comme il prétendait l’être. Le fait qu’il ait donné au jeune homme dont le P. Supérieur me parle le teston chez le notaire m’a fait penser que c’est un escroc. Que le Seigneur nous répare d’une autre manière du mal que nous a fait ce monsieur, avec son compagnon maltais qu’il a amené avec lui sans permission, avec lequel, d’ailleurs, il a montré qu’il n’était pas noble du tout, mais un scélérat. Que le Seigneur soit toujours béni.


    De Rome, le 8 août 1629.
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    [1179]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 08/08/1629


    À Père Pellegrino des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes de cette construction, et heureusement P. Giacomo1, Provincial, était ici, et il va les mettre en ordre, afin qu’ils puissent être présentés aux Cardinaux.Quant à M. Mario Celio, sachez qu’il semble avoir écrit ici à l’un des exécuteurs2 testamentaires, qui m’a dit qu’il fallait faire très attention à l’amitié de cet homme, car il était en contact avec tous les achats du cardinal, d’heureuse mémoire, et il peut apporter beaucoup de lumière sur les choses du Collège. Mais, comme il est aussi de ceux qui veulent être payés même pour de bonnes pensées, comme on dit, écoutez les termes qu’il emploie pour parler de ce qui lui appartient, sans lui prendre un sou au passage ; et de même pour les autres qui, du vivant de M. le Cardinal, disent avoir fait de grandes choses. Parmi d’autres, il y a un architecte de Rimini, qui dit réclamer 500 écus pour les services rendus à M. le Cardinal dans son travail lorsque celui-ci était vivant ; et d’autres encore, qui ont aussi des prétentions dans cette nouvelle situation de l’administration. Si jamais nous parvenons à dégager les biens allodiaux3, j’espère qu’une nouvelle résolution sera prise à leur sujet ; quant à l’emphytéose4, nous verrons ce que nous ferons au retour des Rotas5, et de même pour la déchéance que nous revendiquons de la primogéniture, si quelque accord n’a pas été préalablement signé entre le Collège [Nazareno] et ces seigneurs Tonti, qui ont écrit ici que frère Arcangelo va trop loin en parlant mal de leurs actions, disant qu’ils finiront par être les plus misérables. Il ne doit jamais perdre sa modération religieuse en parlant de ces messieurs ; au contraire, il doit en dire du bien ; mais il doit défendre le Collège avec tout son intérêt, sans offenser personne ni par ses actes ni par ses paroles, ce que demande la charité religieuse. S’il est là, faites-lui savoir ce qui se passe. Faites-moi savoir quelle récolte de blé il y a cette année pour le Collège, et des autres choses que vous voyez jusqu’à présent, et nous pourrons faire l’inventaire des choses nécessaires pour démarrer le Collège. Ne laissez pas les dettes les plus importantes rester impayées.


    C’est ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    De Rome, le 8 août 1629.


    Ecrivez-moi ce qui est arrivé à la réduction des messes de ce prêtre qui devait donner deux écus à la curie qui les demandait.
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    1 Jacopo GRAZIANI. Cf. lettre 0038 note 7.


    2 Il s’agit du testament du Cardinal Tonti, en faveur du Collège Nazareno de Rome. Calasanz a dû se battre pour défendre ses droits dans ce legs, contre les prétentions des proches du Cardinal. Les deux religieux vivaient dans la maison-palais du Cardinal, qui s’occupaient des propriétés et payaient les dépenses du Collège Nazareno avec les fruits. Voir la lettre 1065, note 2.


    3 Alodial : En droit ancien, se dit d’un bien libre de charges seigneuriales.


    4 Enfiteusis : Transfert perpétuel ou à long terme du domaine utilisable d’un bien, moyennant le paiement annuel d’une redevance pour chaque aliénation de ce domaine.


    5 Elle sera traitée lors des sessions de la Rota, après l’été.


    [1180]


    Matteo REALE. Carcare. 10/08/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet des travaux et de l’argent reçu. Veillez à ce que les comptes soient prêts, de sorte que vous puissiez toujours les envoyer. Monseigneur a donné ordre de livrer à Gênes 200 écus en monnaie romaine, qui seront dans cette ville entre le 20 et le 25 de ce mois au plus tard ; il faut donc que nous ayons ici un avis de réception avant la première semaine de septembre, sans quoi ils seront pris en échange, aux dépens d’un certain monsieur qui doit les livrer à Gênes. D’ailleurs, M. Marco Antonio Castellani a écrit qu’il est prêt à payer les 100 écus qu’il doit donner ; demandez-les donc si vous ne les avez pas reçus, ce qu’il fera certainement, ce qu’il écrit à Monseigneur. S’i vous obtenniez ces 300 écus, vous pourrez continuer les travaux. Je suis impatient de recevoir la nouvelle que les voûtes sont terminées, ce qui est la chose la plus difficile. En ce qui concerne les champs, j’ai écrit que le Bref de permutation va sortir ; par conséquent, ils ne devraient pas être loués.J’ai aussi écrit que, pour que tous soient unis et d’accord, il est bon que tous participent et entendent comment nos règles doivent être observées ; qu’une fois par semaine vous devez vous réunir ; alors il n’y aura personne d’assez hardi pour oser proposer quelque chose contre nos règles, car alors ils devront me rendre compte. De cette façon, chaque chose sera observée en son temps, et tous iront d’accord, sachant que c’est le chemin à suivre ; car maintenant, il y a qui l’interprète d’une façon, qui l’interprète d’une autre. Et si le Supérieur manque à quelque chose dont il n’est pas conscient, il y sera averti ; et il doit veiller de son côté à ce que les choses se passent très harmonieusement, et avec le bon exemple des autres, ce qui est une obligation du Supérieur. Écrivez-moi comment les choses vont se passer en utilisant la méthode que j’ai mentionnée.


    Frère Luzio n’écrit pas, comme il le devrait, pour m’informer minutieusement des travaux. Je crains fort qu’il ne s’oublie de soi-même, c’est-à-dire qu’il n’ait pas recours fréquemment à la prière, qui est la subsistance de l’âme. S’il vous plaît, demandez-lui de m’écrire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 août 1629.
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    [1181]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 11/08/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas reçu de lettre de frère Giuseppe de Casoria1. En ce qui concerne sa profession, je m’en tiendrai à ce que dira le P. Provincial, qui devra s’informer sur les vertus qu’il a acquises au noviciat pendant ces deux années. Quant à frère Giovanni Domenico2, je lui écris de faire l’obéissance et de ne pas se faire scrupule de savoir s’il avait l’âge requis quand il a été ordonné, c’est la responsabilité du Supérieur et il doit être rassuré, mais de ne pas penser à aller dans sa ville comme il le souhaite ; il serait bon de l’avertir paternellement d’utiliser ses talents pour le bien des enfants, ce qui est le moyen d’obtenir un grand mérite et assure la route du ciel ; tout le reste est une tentation de l’ennemi.


    Bien qu’à Rome il y ait d’innombrables maladies qui tuent les malades en quelques jours et quelques-uns en quelques heures, nous, grâce à Dieu, nous n’avons pas de malades ici, ni dans la maison professe ni dans le noviciat. Que le Seigneur nous garde en bonne santé pour sa plus grande gloire et le plus grand bien des enfants. La chaleur est extraordinairement grande.


    Veuille le Seigneur que la visite au nouveau Vice-roi3 se passe bien. On m’écrit que le Marquis de Vico est proche du Vice-roi et un très bon ami de P. Provincial et de notre oeuvre. Que le Seigneur l’inspire pour l’aider à bien s’enraciner dans cette ville ; ce ne sera pas un mauvais moyen d’arriver à cette fin que de faire des actes d’humilité, comme l’écrit V. R., afin que d’autres, avec un tel exemple, fassent de même ; alors notre œuvre progressera avec beaucoup de fruits et avec beaucoup de mérite pour ceux qui y travaillent. Le testament de Giovanni Martino4 qui a été envoyé à Mme Delia5 devrait être copié et en envoyer une copie aux consuls ou maires de Cava pour qu’ils voient s’il y a ce qu’il faut pour construire les écoles ou au moins pour les commencer ; consultez celui qui vous paraîtra convenable et faites-le moi savoir, et de même si vous savez quelque chose sur Bisignano, car ce bienheureux Père6 a si peu réussi qu’il ne peut donner une raison ni pour la construction ni pour la manière de la faire, mais il cherche à plaire et ne fait rien, ni même nous faire savoir si Fr. Giovanni Antonio7 est vivant ou mort.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 11 août 1629.


    Ils ne m’ont pas encore envoyé de Frascati la copie de l’Indulgence, car ils en ont peut-être plus de 400 [en attente] ; s’il en a une, M. Flavio l’enverra avec celle-ci, sinon la semaine prochaine.
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    1 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. lettre 1081 note 5.


    2 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. lettre 0557 note 1.


    3 Fernando de Ribera. Cf. lettre 1142 note 4.


    4 Gio. Martino TAGLIAFERRO. Cf. lettre 0826 note 4.


    5 Delia Tagliaferro. Un parent, D. Giovanni Martino Tagliaferro, père du Piariste Fr. Giovanni Martino de Saint Michel Arcangelo, a laissé une partie de son héritage aux E.P. de Naples, consistant en quelques propriétés dans la localité de Cava di Tirreni. Cet héritage a apporté de nombreux conflits à l’E. P. (cf. EHI, 1156-6).


    6 Il s’agit sans doute du P. Francesco Trabucco (cf. lettre 0308 note 1), qui partit le 21 décembre 1627, avec Frère Giovanni Antonio Porri (auquel Calasanz fait également référence dans cette lettre), de Naples à Bisignano pour y fonder les Écoles Pies (cf. EHI, 2188).


    7 Gio. Antonio PORRI. Cf. lettre 0487 note 1.


    [1182]


    Matteo REALE. Carcare. 17/08/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai écrit il y a deux ou trois semaines que chaque semaine il devrait y avoir dans cette maison, pour le bien commun, une réunion ou assemblée pour discuter de ce qui est nécessaire pour l’observance ponctuelle des écoles et de la maison, car le Supérieur peut souvent oublier certaines choses qu’on lui rappellera de cette manière, et beaucoup d’yeux voient plus d’un. S’ils sont ainsi unis et que le Supérieur supporte d’être averti de quelque chose, l’observance se passera bien, mais si le Supérieur se croit le maître absolu, il se trompe beaucoup et Dieu lui permettra de faire beaucoup d’erreurs, ce qui n’arriverait pas s’il s’humiliait pour demander l’avis des autres dans la maison. J’espère que le Seigneur vous donnera la grâce de rester unis et d’accord, car c’est ainsi que nous servirons Dieu, ce que nous devons tous désirer.Puisque je ne pense à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, le 17 août 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 381


    [1183]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 18/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Nous avions un portier qui oubliait parfois les lettres dans la boîte aux lettres, comme je crains que cela soit arrivé avec la lettre de M. Pietro Paolo Rossi et celles qui accompagnent la présente lettre pour M. le Vicaire, qui auraient dû être remises à l’Auditeur du Cardinal Peretti, et comme il n’avait plus l’office, il les lui a renvoyés, ou bien ils ont été remis récemment au portier et il ne m’a rien communiqué. De la maison de M. le Card. Borghese j’ai entendu dire que le décanat ira au Cardinal Detti1 et que le Cardinal Ginnasio2 ira à Porto, à Frascati M. le Cardinal Pio3, à Albano M. le Card. Borghese, M. le Cardinal Millini à Palestrina et à Sabina M. le Cardinal Lante4 . Que Dieu accorde que M. le Card. Pio souhaite aider notre oeuvre ; j’espère que nous nous comprendrons M. le Card. Lante pour l’affaire de l’église de Moricone.


    Ici, à Rome, il y a beaucoup de malades et beaucoup de morts ; dans (l’hôpital du) «Saint-Esprit», il y a beaucoup de lits dans les cloîtres à l’intérieur de la maison et il n’y en a pas assez dans le Borgo parce qu’il y a tant de malades. J’ai écrit à propos de Polio qu’il était venu demander pardon pour son erreur, mais il est très double d’esprit et sait comment tricher comme ça et il a eu peur parce que j’ai dit au maltais que je parlerais à Card. Barberini et Mgr Coppier et il a immédiatement rendu la chemise ; je pense que Mgr Fausto5 fait peu d’attention de ce jeune homme. Quant au maronite, son recteur m’a dit qu’il vous donnerait 15 baiocs par jour ; voyez si vous acceptez l’offre et écrivez-moi comment va votre santé. Avertissez le Frère Giovanni-Domenico pour qu’il réfléchisse à ce pourquoi il est venu en religion et qu’il ne peut pas fuir la main de Dieu qui punit parfois par lui-même et parfois par les Supérieurs.Et n’ayant rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 18 août 1629.
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    1 Giovanni Battista Detti. Cf. lettre 0443 note 1.


    2 Domenico Ginnasi, bolognais, cardinal à partir de 1605 avec les titres successifs de S. Pancrazio, XII Apostoli, S. Lorenzo in Lucina, Palestrina, Porto, Ostia et Velletri. Il est mort le 12-III-1639 à l’âge de 78 ans (Hier. Cath., IV, 7).


    3 Carlo Emmanuel Pio Savoy. Cf. lettre 0849 note 1. La rumeur qui est parvenue à Calasanz ne s’est pas réalisée dans ce cas, puisque celui qui avait été nommé évêque de Frascati était le cardinal. Juan García Millini.


    4 Marcello Lante. Cf. lettre 0380 note 7.


    5 Fausto Poli, chambellan secret de Sa Sainteté (cf. EHI, 2230-14).


    [1184]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/08/1629


    [À P. Stefano Cherubini, Naples].


    Pax Christi


    Ici, il y a beaucoup de maladies et beaucoup meurent, surtout les gens simples. Les hôpitaux sont non seulement tous pleins, mais, dans celui du Saint-Esprit, ils ont installé de nombreux lits dans les cloîtres à l’intérieur de la maison, et tous sont pleins. Au cours de ce mois, trois cardinaux sont morts, sur les six évêques, qui sont : Bandini, Peretti, et il y a quatre, Madruccio est mort ; et il y a encore des cardinaux malades. On dit que Detti sera le Doyen, bien qu’il soit empêché ; le Sous-doyen, Ginnasio ; et Pio, évêque de Frascati. Borghese, à Albano, Melliti, à Palestrina, et Lante, à Sabina, entrent comme nouveaux évêques.


    Pendant cette épidémie, je ne conseille à personne de venir à Rome.


    Je ne cesse de prendre des dispositions pour l’affaire de Sainte-Lucie ; je pourrai bientôt dire quelque chose ; car si cela tourne bien, ce serait une trop grande faveur ; et dans le cas où cela ne tournerait pas bien, écrivez-moi si l’autre lieu nous convient. Je vous envoie le formulaire de l’indulgence de Frascati. Comme elle, vous pouvez l’imprimer là pour les Oratoires ; et si ma signature est nécessaire, je l’envoie séparément sur une feuille, pour que vous puissiez l’imprimer avec les autres indulgences perpétuelles que vous avez. Je me souviens que j’ai obtenu une Indulgence perpétuelle pour ceux de la Confrérie de Saint Francesco de Massa di Carrara, et cela m’a coûté 34 giulios. Je ne sais pas combien le fonctionnaire demande pour une ; mais pour celle-ci, nous devons aller aussi loin que possible, car, outre le coût, il y a la demande ; et avant de faire la dépense, il est bon de connaître le coût.Chez M. Flavio, ils sont tous en bonne santé, par la grâce du Seigneur. Écrivez-moi quand le Duc d’Albe partira, si cela est connu là-bas, et quand le Vice-roi prendra ses fonctions pour la première fois. A la dernière poste, je n’ai reçu aucune autre lettre que la vôtre. Je ne sais pas quel empêchement le Père Provincial a eu, ni comment progresse la construction de Porta Reale. Écrivez-moi comment va frère Alessio, et s’il y a des malades là-bas, et comment se comporte P. Giovanni Domenico1 depuis que je lui ai écrit.


    Dites aux marchands, frères Lucatelli, que j’ai reçu leur lettre avec l’authentique, et que je ferai célébrer pour eux les messes dont ils me parlent.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 18 août 1629.


    Rapportez de l’indulgence imprimée à tous ces Messieurs de l’Oratoire, et la présente leur servira de réponse.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. lettre 0548 note 5.


    [1185]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/08/1629


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je dépenserais volontiers 25 ou 30 giulios pour acheter de la cire pour votre église, mais Dieu sait combien je suis à l’étroit ; il y a quelques jours, j’ai dépensé 300 écus comptnt, donnés à M. Rosolini pour une facture de cette maison, et 80 écus comptant, donnés au vendeur de la chaux, et j’ai laissé la maison de Rome dans une extrême pauvreté de chemises de laine et de culottes de toile, et d’autres choses nécessaires, que vous seriez surpris si vous en aviez connaissance. Outre les 100 écus que je dois encore donner pour la chaux, je dois 36 écus au boulanger, et chaque jour cette dette augmente ; et je dois aussi acheter un tonneau de vin, qui manque à cette maison jusqu’à la récolte, et les aumônes ne viennent pas. Vous voyez quelle bonne aide je reçois de la maison de Frascati. C’est pourquoi je voudrais voir achever cet unique logement qui va au-dessus des deux nouvelles classes, afin que nos étudiants aient un endroit pour vivre, et les élèves deux classes de plus ; et ainsi nous pourrons attendre avec quelque confort que quelqu’un nous fasse la charité de construire l’église.


    On s’attend à ce que M. le Cardinal Pio ou M. le Cardinal Mellini soit l’évêque ; mais nous le saurons demain matin au consistoire ; s’il est terminé avant l’envoi de cette lettre, je l’y inscrirai. J’ai envoyé la lettre à M. l’Auditeur Ricciardi il y a un instant.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 19 août 1629.
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    [1186]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Antonio Maria1 m’écrit au sujet de certains actes de désobéissance de frère Domenico ; je pense qu’il est tout à fait relaxé, et, avec l’aide de Dieu, je lui donnerai bientôt le remède nécessaire. Hier, les nominations pour les évêques ont été faites, et le cardinal Mellini vient à Frascati. Donc, informez à M. le Vicaire de se lier d’amitié avec Ottavio Bucciolo, qui sait combien il peut, et sait comment parler au Cardinal Mellini. A la Sabina va M. le Cardinal Borghese, et à Palestrina M. le Cardinal Lante. J’espère que nos affaires là-bas n’auront pas autant de difficultés qu’avec l’Auditeur précédent.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 août 1629.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1187]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/08/1629


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai donné des ordres pour que, avec les 25 giulios, on achète six bougies d’une livre chacune, et avec le reste, des bougies de deux onces chacune. Bien que ce soit une question de dévotion que d’exposer des objets offerts à la Sainte Vierge, afin d’inviter les autres à la dévotion à la Sainte Vierge, néanmoins, lorsqu’il y a une grande quantité, beaucoup de ces objets sont habituellement vendus, laissant certains comme souvenir ou échantillon. C’est ce qu’ils font habituellement dans la très sainte maison de Lorette et dans toutes les autres.


    Quant à frère Domenico1, je regrette qu’il ne reconnaisse pas son relâchement, ce qui est un signe qu’il est allé trop loin. Si le Supérieur vérifiait toutes les cellules une fois par mois, comme l’exigent nos règles, il n’y aurait pas autant de résistance à cacher des choses ou à recevoir des lettres de quelqu’un. S’il dit qu’il a lu une de mes lettres [...], il aurait dû la montrer tout de suite au Supérieur, parce que je n’écris rien que tout le monde ne puisse voir. Il a grand besoin d’être sous une bonne obéissance, car il en est très loin ; et s’il venait à mourir dans cette circonstance, je craindrais beaucoup pour son salut.


    Quant à cette jeune femme qui est sous la garde de M. Reghini, je peux vous dire qu’elle est venue une fois chez moi avec l’intention de revenir fréquemment, mais je ne l’ai plus vue. Que le Seigneur less tienne tous dans sa main.


    Frère Francesco ne doit pas entrer dans la classe de frère Domenico, mais le P. Antonio Maria2 doit s’en occuper pendant quelques jours, puisqu’il l’a déjà eu en d’autres occasions. Veillez à ce que ledit Frère ne se relâche pas à la sacristie ; quand le temps se rafraîchira, je le ferai venir en ma compagnie. S’il y a beaucoup de malades à Frascati, la même chose se produit à Rome, et beaucoup meurent aussi. Je veux que vous éléviez les voûtes de la dernière classe et du couloir, dès que vous aurez de la pierre de renfort pour faire les piliers, même si ce n’est que par morceaux, qui pourront alors être élevés et le toit fait, et alors les cellules pourront être faites facilement.


    Veillez à ce qu’on y consigne le temps de travail de maître Antonio, qui est ici aujourd’hui pour réparer les toits du noviciat et de cette maison, et veillez à ce que Girolamo ne soit pas oisif.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 août 1629.


    Si Pollio sait utiliser à Tivoli la maîtrise dont il a fait preuve avec nous à Frascati, il aura la chance de passer beaucoup de temps aux dépens des autres.
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    1 Domenico VINCENZO. Cf. lettre 0807 note 3.


    2 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1188]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/08/1629


    [À P. Castilla aux Écoles Pies de Frascati].


    Pax Christi


    Je vous renvoie la lettre de M. Reghini. Je prierai pour qu’il se décide, pour le bien de son âme.


    Dites à frère Domenico de ma part de chercher à rattraper le temps perdu ; il fera quelque chose qui plaira à Dieu, ce qui sera un grand mérite pour lui et une grande consolation pour moi. Qu’il se laisse donc guider par le Supérieur, car le Seigneur lui fera beaucoup de bien. Je ne lui écris pas, car le muletier me presse. Quant à frère Ottavio, s’il se comporte bien, et quand il en aura besoin, nous lui enverrons la soutane, mais il me semble qu’il fait marche arrière. Remettez en main propre la lettre du maronite à l’abbé Vittorio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 23 août 1629.
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    [1189]


    Matteo REALE. Carcare. 24/08/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu de nombreuses lettres par le présent courrier, dans lesquelles je vois comment les choses se passent dans cette maison, et en particulier celles de frère Luzio, qui était devenu très relaxé à l’occasion de ses parents, surtout le frère, pour lequel j’ai beaucoup de compassion.


    Quant à la dépense de l’argent, qu’on observe l’ordre déjà donné, que la décision soit signée par tous les deux, qu’on dise à tel jour tant d’argent a été donné par telle cause, comme il est dit dans le reçu, etc., afin qu’avec les reçus des maçons et autres particuliers, on puisse donner des chiffres exacts à Mgr Castellani.


    En ce qui concerne la maison, je suis désolé d’avoir permis à ces deux personnes de sortir, mais en temps voulu [des mesures seront prises]. On me dit que P. Bartolomeo1 est mal habillé ; bien que je ne le croie pas, je vous en avertis cependant, afin qu’en cette matière vous vous efforcez de vous occuper de tout le monde comme il convient.


    J’essaierai d’arranger ces écoles le plus tôt possible, car je suis très désireux de le faire ; ce sera peut-être au cours de cette année.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 août 1629.


    Lorsque vous aurez une réunion, admettez aussi frère Luzio, afin qu’il voie que vous avez la considération qui lui est due ; et dites-lui que Monseigneur voudrait savoir si le reste du travail serait mieux fait à la pièce ou par lui-même, puisqu’il ne m’a pas parlé très clairement ; je le ferai donc savoir à nouveau.
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    1 Bartolomeo de Jésus et Marie, au siècle Bartolomeo Rembaldo, de Ranzio, diocèse d’Albelga, a pris la soutane piariste à Gênes le 17 janvier 1625 et a prononcé ses vœux solennels à Rome le 17 janvier 1627. Il exerça le ministère piariste principalement à Carcare et à Savone et dans cette dernière ville, il mourut dans les ruines du collège qui s’était effondré à cause de l’explosion du fort militaire de Saint-Georges le 7 juillet 1648 (cf. EHI. 1769-1). Source : CS.


    [1190]


    Marco Antonio Bianchi. Gênes. 24/08/1629


    A M. Marco Antonio Bianchi, que notre Seigneur garde du mal. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que Votre Seigneurie m’écrit au sujet de votre fils, Gabriel1 de l’Annonciation. J’espère qu’avec ses bons principes, le Seigneur le conduira à de grandes choses dans son service. Je ne manquerai pas de l’aider de toutes les manières possibles, afin qu’il soit utile à lui-même et à son prochain. Si, par manque de temps, il ne répond pas par cette poste, il répondra par la suivante. Ordonnez-moi Votre Seigneurie dans ce que vous jugerez bon pour vous servir.


    Que le Seigneur vous apporte tout le réconfort nécessaire.


    De Rome, le 24 août 1629.


    Affectueux serviteur dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Gabriele de l’Annonciation, au siècle Giovanni Francesco Bianchi, fils du noble génois Marco Antonio Bianchi, prit la soutane à Gênes (29 juin 1627), fit ses vœux solennels à Rome (29 juin 1629) et fut également ordonné prêtre à Rome (6 juin 1637). Il vit à Rome et à Frascati (1637-1639), puis à Venise (1639-1640) pour aider son frère, qui était en prison. En 1641, il fut nommé Recteur de Savone, succédant à P. Nicolò M. Gavotti, contre la volonté duquel il vendit une partie des biens d’un certain héritage, ce pour quoi, lorsque le Saint Fondateur fut destitué de sa charge, les nouveaux Supérieurs nommèrent P. Gavotti Visiteur, qui destitua P. Bianchi de sa charge de Recteur (1643), avec l’accusation de dilapider l’argent, et l’envoya à Gênes, où ses écrits personnels furent fouillés, puis lui furent retirés. En 1644, le même P. Gavotti, Visiteur local, avec le consentement de P. Pietrasanta et l’intervention des fonctionnaires du Saint Office de Gênes, le contraignit à se rendre à Florence, accusé de “troubler la Province”, laissant son père Marco Antonio, déjà octogénaire, dans la détresse. De Florence, il fut envoyé à Narni, puis à Rome, où il servit fidèlement comme secrétaire du Père Fondateur destitué, témoin des tribulations de ces années-là (1645-1647), raison pour laquelle il ne se comporta pas toujours avec la prudence voulue envers Père Cherubini et ses partisans. Il est retourné à Gênes pour assister son père mourant et régler les affaires de ses frères, et a ensuite il a été admis comme membre de la communauté de Gênes. A la mort de Calasanz, P. Bianchi devint progressivement le père de toute la Province de Gênes, étant nommé plusieurs fois Recteur de Gênes et Provincial de Ligurie. Il est mort à Gênes à l’âge de 82 ans (8 février 1694). Dans sa vieillesse, il écrivit deux ouvrages très importants, à savoir “Vie du V. Serviteur de Dieu Giuseppe Calasanz de la Mère de Dieu...” et “Commencement de la ruine de la Religion des Écoles Pies...”, dans lesquels il apparaît comme un témoin exceptionnel des faits, étant donné sa présence à Rome depuis un certain temps (cf. EHI. 379-1). Source : CS.


    [1191]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 25/08/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Dans deux ou trois semaines, j’enverrai, avec l’aide du Seigneur, le remède pour ôter tout scrupule à frère Giovanni Domenico, et ainsi je le lui communique ; alors il n’aura aucune raison d’être scrupuleux, mais se consacrera tranquillement à ce que la sainte obéissance lui commande, comme je l’espère. Quant au Vice-roi, que le Seigneur lui accorde une bonne entrée et un heureux progrès dans son gouvernement. La semaine dernière, on a écrit au Card. Cesarino et lui-même m’a dit que le Vice-roi y avait dit que les trois mille écus qui avaient été dépensés pour faire l’arc ou la fête de son arrivée ne devaient pas être dépensés, mais être donnés en aumônes aux Écoles Pies ; mais je vois que celui qui a écrit était plus romancier que bon secrétaire, car le fait ne s’est pas accompli et je ne crois pas que le Vice-roi l’ait dit.Quant à l’héritage de la Cava, j’ai été surpris par le rapport que vous m’avez envoyé, car le testament du testateur1 ne peut être changé qu’avec l’autorité du Pape et pour une très juste cause. A propos du legs pour les parents non mariés de Mme Delia, écrivez-moi s’il prendra effet et combien il est dit que le novice qui a fait le testament2 pourra recevoir comme légitime ; faites-moi aussi savoir si M. Aniello a rompu les liens de l’ennemi. En ce qui concerne P. Francesco de Bisignano, l’évêque3, m’informe qu’il sera ici en octobre prochain «ad visitanda limina» et que nous traiterons alors cette question de manière complète. En attendant, j’écris au dit évêque et à P. Francesco de ne pas déménager jusqu’à nouvel ordre. Quant à l’affaire des nouvelles écoles que quelques prêtres ont ouvertes sous le titre d’Écoles Pies, veillez à ce qu’un rapport authentique soit pris avec toute la diligence voulue, puis allez voir le Nonce et essayez d’obtenir une admonition pour faire cesser l’œuvre ou pour changer le titre qui n’est pas commun, mais propre à une Religion approuvée par le Siège Apostolique et, cela fait, donnez-moi avis de ce qui a été fait. En ce qui concerne le legs de Messine, il faudrait posséder la clause du testament de celui qui a laissé 20.000 écus, car s’il les laisse pour faire des Écoles Pies4 sans nommer la Religion, il sera difficile de remédier au fait, mais s’il nomme nos Écoles Pies ce serait autre chose ; faites-y des diligences pour les prêtres qui ont pris le nom que quant à celui de Messine nous n’avons personne pour les faire pour nous.


    Quant à l’épidémie, à Rome, il y a un nombre presque infini de malades, surtout dans le Borgo, à Monti et Capo le Case5 et aussi à Rome, mais pas autant. Et beaucoup meurent. Dans les trois évêchés, sur les six cardinaux, sont entrés Borghese à Sabina, Millino à Frascati et Lante à Palestrina. A Frascati, P. Castilla m’écrit qu’il y a maintenant 250 malades et que chaque jour deux ou trois meurent.


    Quant au rhume que vous dites avoir, tâchez de trouver quelque remède pour tenir votre poitrine chaude afin qu’il s’en aille plus facilement ; quelquefois avec la fatigue vient l’impatience dont il faut fuir en toute occasion, mais surtout en public, car l’impatience du Supérieur a souvent des effets divers et peu bons sur ses sujets. Essayez toujours d’être patient et de vous faire obéir plus par la gentillesse que par la rigueur. Pour gagner la diligence d’un sujet, le Supérieur doit être très attentif, mais surtout il doit importuner le Seigneur avec de ferventes prières afin qu’Il lui donne l’esprit pour savoir bien remplir la charge de Supérieur. Vous ne devez pas oublier de pratiquer quelques actes de mortification et d’humilité, afin de se défaire, s’il en a, de son impatience, et, comme le dit saint Paul, «omnibus omnia factus sum ut omnes lucri facerem»6. Il fera plus avec une admonition paternelle dans la chambre qu’avec plusieurs publiques, parce que l’homme qui n’est pas mortifié s’endurcit plus par les mortifications publiques, comme celui qui est parfait se perfectionne plus, et en cela consiste une grande partie du bon gouvernement du Supérieur. En ce qui concerne la question des Pères Réformés des Saints Apôtres, j’en ai traité avec le Card. Cesarini et il était d’avis qu’il fallait en discuter là avec les Ministres Royaux afin qu’en cas de suppression, ils donnent leur consentement aux Pères des Écoles Pies, puisque le Pape l’accordera à ceux à qui les Ministres Royaux le donneront. Si l’occasion s’en présente, vous pourrez en discuter là-bas, puisqu’ici je ne manque pas d’en parler avec M. le Cardinal Barberini. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Rome, 25 août 1629.


    Il me semble qu’il y a quelques mois, j’ai envoyé certains livres d’écriture semblables à ceux qui ont été vendus là-bas l’année dernière, par un écrivain génois, et vous ne m’avez jamais rien dit ; faites-moi savoir si vous les avez reçus et s’ils ont été vendus. Faites des suffrages pour un novice décédé hier soir, qui était page du Duc Cesarini, et le lendemain vous pourrez faire les mêmes suffrages pour Francesco Milanese7, Frère profès depuis de nombreuses années, qui à cette heure, samedi soir à 6 heures, est à l’agonie. Je vais envoyer un avis au Père Provincial. A la première occasion, j’enverrai les lettres à Bisignano.
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    1 Le testateur en question était le père de P. Giovanni Stefano Martin Tagliaferro, qui a laissé 300 écus à 3 jeunes filles célibataires apparentées à Mme Delia ; 500 écus à 5 autres jeunes filles célibataires apparentées à lui dans son village de La Cava et le reste de la part légitime qui correspondait à son fils Giovanni Stefano Martin a été laissé à la municipalité de La Cava pour qu’une école des Écoles Pies puisse être ouverte, lorsque cela serait possible (cf. P 1139).


    2 Giovanni Martin Tagliaferro (cf. Gio. Martino TAGLIAFERRO. Cf. lettre 0826 note 4). A cette époque (25-VIII-1629), il n’était plus novice, ayant prononcé ses vœux solennels le 30-XI-1628. Mais avant de professer, il devait faire son testament, c’est-à-dire pendant qu’il était encore novice.


    3 Giovanni Battista de Paula, évêque de Bisignano de mai 1626 à juillet 1658 (cf. Hier. Cath., IV, 115). Par une lettre de Francesco Trabucco à Calasanz, daté du 19 mai 1630 à Bisignano (cf. EHI. 2187 f.), nous savons que l’évêque de la ville a beaucoup aidé à la fondation des Écoles Pies, montrant une grande affection pour notre Ordre. A l’occasion d’un voyage que le prélat allait faire à Rome à cette époque, P. Trabucco l’a chaudement recommandé au Fondateur, afin qu’il lui donne l’hospitalité qu’il méritait. Certes, le motif de la visite en ville semble avoir été de répondre devant le Saint-Siège à certaines accusations que certains prêtres de son diocèse avaient formulées contre l’évêque lui-même, que le P. Trabucco considère comme infondées et attribue à leur mauvaise foi, “car on ne peut en aucun cas croire qu’en sa personne il y ait la moindre tare ou le moindre défaut, mais seulement une grande bonté et sainteté de vie, comme vous pourrez le constater vous-même “ (cf. ibid.). Il n’est pas exclu que les mêmes mauvaises langues qui avaient accusé P. Trabucco en 1629, aient ensuite accusé l’évêque en 1630.


    4 Le fait qu’au cours de ces années, dans certaines régions d’Italie, des centres éducatifs sous le nom d’”Écoles Pies” soient apparus, ou simplement qu’il y ait eu une concurrence entre les Écoles Pies et d’autres écoles, ou encore qu’un scélérat, se prétendant piariste sans l’être, ait parcouru l’Europe pour collecter des aumônes avec la promesse d’une fondation, était un problème préoccupant. Face à ces faits, le Fondateur a réagi afin de maintenir ses droits contre toutes sortes de fraudes. En 1623, il se plaint que certains ecclésiastiques aient fondé d’autres écoles à Frascati. Dans ce cas, la concurrence était indigne, car la population était trop faible pour soutenir deux écoles, et le préjudice serait ressenti par nos écoles. Le cardinal Farnese est intervenu pour résoudre l’affaire. Il défendait les droits acquis des Écoles Pies (cf. P. 188). Selon la lettre que nous commentons, certains prêtres avaient également ouvert des écoles à Naples, leur donnant le nom d’”Écoles Pies”. Et le Saint demande au Nonce d’intervenir, exposant le dilemme qu’il maintiendra en d’autres occasions : soit changer le nom, soit quitter l’œuvre. Un mois plus tard, il se plaignait également qu’à Ancône et à Nocera d’autres prêtres avaient ouvert des Écoles Pies sans être piaristes. Et encore une fois, il a rappelé son principe : il ne s’opposait pas à l’ouverture de nouvelles écoles, mais au fait qu’elles soient appelées Écoles Pies, ce qui n’est pas un nom commun, mais propre et reconnu par le Saint-Siège. Il a ensuite exprimé le désir de demander un Bref Apostolique pour empêcher ce genre de fraude (cf. P 194). Dans la même lettre, il fait allusion à Florence, où se trouvent également les Écoles Pies du prêtre Giovanni Francesco Fiammelli (cf. P 194, note 5) et d’autres des Pères Jésuites, dirigées par des prêtres séculiers portant le même titre. Le cas le plus scandaleux fut celui de l’aventurier Matteo Millini qui, sous le nom de Giovanni Battista Massimi et en falsifiant des documents l’accréditant comme piariste, parcourut la France, l’Espagne, l’Allemagne, les Flandres, la Sicile, la Lombardie, le Piémont, demandant des aumônes pour de prétendues fondations piaristes, de 1626 à 1635, date à laquelle il semble être mort en Sicile. Face à tous ces événements, le Fondateur demanda et obtint d’Urbain VIII le Bref “Ad uberes fructus”, du 7 août 1630, dans lequel il était interdit de donner le nom d’Écoles Pies à ceux qui n’étaient pas de l’Ordre, et de porter l’habit propre aux Piaristes à ceux qui ne l’étaient pas (cf. Bull. Scb.P., pp. 36-37).


    5 Le Borgo, Monti et Capo le Case sont trois quartiers romains qui portent encore le même nom. Le Borgo était le site du noviciat romain à partir de 1619. Dans le quartier de Monti se trouve encore l’église où est vénérée la Madonna dei Monti, à laquelle le fondateur des Écoles Pies était particulièrement dévoué. Et à Capo le Case se trouvait le palais du cardinal Tonti, à côté duquel, dans une petite maison voisine, fut inauguré le 1er janvier de l’année suivante (1630) le Collège Nazareno, qui déménagea ensuite au palais du Cardinal et fut le siège du célèbre Collège jusqu’à nos jours. L’épidémie ou grippe dont parle le Saint, bien que d’une certaine gravité, était encore l’une des nombreuses qui proliféraient à Rome de façon presque endémique, surtout en été, en raison de l’insalubrité des lagunes pontines et de la chaleur accablante. Deux mois plus tard, les troupes de l’empereur Ferdinand II pénètrent sur le territoire milanais pour assiéger Mantoue et apportent avec elles la fameuse peste qui dévaste tout le nord de l’Italie, étant particulièrement catastrophique à Venise (et Calasanz en parle beaucoup dans sa correspondance avec P. Alacchi qui se trouvait dans la ville des lagunes) et à Milan (et Manzoni en parle magnifiquement dans son roman “Les fiancés”). A Rome, la contagion a pu être évitée.


    6 1 Cor 9, 19 : “Je me suis rendu esclave de tous, afin de gagner le plus grand nombre possible”.


    7 Il s’agit probablement de frère Francesco Candiani de San Francesco, qui est mort ce jour même, comme Calasanz l’avait déjà prédit dans sa lettre. Cf. Francesco Candiani. Lettre 1084 note 1).


    [1192]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/08/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai remis les lettres que vous avez envoyées dans votre enveloppe.


    Mgr Castellani m’a dit deux ou trois fois que, sous votre promesse, il a attendu que le mandat soit exécuté, pour qu’en d’autres occasions vous essayiez de ne pas intervenir, en l’empêchant de mener à bien ses actions, pour qu’il ne reçoive pas une parole qui ne sera pas exécutée.


    Quant aux travaux, faites en sorte qu’il y ait de la pierre et de la pouzzolane, et, surtout, que les tuiles et les gouttières qui ont été prêtées l’année dernière soient récupérées, afin que nous puissions couvrir cette nouvelle construction ; car, sinon, la construction précédente, et celle qui est faite, ne pouvant être couvertes, reviendront à dépenser sans but. Fais donc en sorte qu’ils mettent toute leur diligence ; car, comme je le crains, ils vous donneront des paroles, mais ils ne rendront pas les choses, car le prêt est facile, mais la récupérztion, difficile. Je crains aussi que le maronite, pour satisfaire ses sens, n’y laisse sa peau.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 août 1629.
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    [1193]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 01/09/1629


    Rome, 1er septembre 1629


    Au très cher fils dans le Christ Giacomo, Pauvre de la Mère de Dieu dans la classe d’écriture. Frascati.


    J’ai reçu votre lettre et j’ai vu ce que vous y avez écrit. Je souhaite que vous vous prépariez diligemment à l’examen pour l’ordination, non seulement en étudiant les choses nécessaires, mais bien plus en s’efforçant d’acquérir les vertus qui rendent un homme apte à l’exercice des saints ordres, surtout la vertu de la sainte humilité, car, si vous la connaissiez bien, vous vous efforceriez de tout votre cœur. C’est tout ce que j’ai à vous dire pour l’instant en réponse à votre lettre.Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 1er septembre 1629.
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    [1194]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu les lettres que vous m’avez envoyée.


    Ce matin, j’ai envoyé là frère Francesco, le maçon, pour s’occuper des travaux dans la mesure de ses possibilités. S’il y a assez de pierres pour terminer la voûte de l’école, cela peut être fait dès que possible. Faites-moi savoir s’il est possible de réunir les gouttières et les tuiles nécessaires pour pouvoir couvrir le peu de travaux effectués.Votre beau-frère, le chanoine, m’a souvent demandé de servir d’intermédiaire pour que vous puissiez lui écrire, et il me semble qu’il peut être satisfait.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 1er septembre 1629.
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    [1195]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    P. Francesco m’écrit de Gênes que le 22 août le Marquis de Spinola1 est parti de Gênes pour Milan avec autant d’autorité que le roi lui a accordée qu’aucun capitaine général n’en a jamais eu ; il est supérieur au Vice-roi de Naples et au Gouverneur de Milan ; il a avec lui beaucoup de caisses d’argent, il a dans sa suite quelques hommes de titre qui sont venus avec lui d’Espagne et entre autres le Marquis de Santa Cruz2, bien qu’il soit général des Galères et Grand d’Espagne. On ne sait pas ce qu’il adviendra de ces rumeurs lombardes. Prions pour qu’ils se terminent dans une paix sainte.


    Le temps ayant changé, il faut que la construction aille de l’avant, car je voudrais voir le plus tôt possible les voûtes de la dernière classe et du couloir afin de relever les murs et les pilastres pour faire le toit et couvrir les eaux afin que l’on puisse travailler aux chambres du dortoir à l’abri ; il convient que les tuiles et les gouttières que nous avons prêtées à ceux de la confrérie soient récupérées le plus tôt possible.


    Fites faire à Frère Giacomo3 une copie du Bref que les membres de la Confrérie ont là sur parchemin, qui contient aussi nos indulgences ou participations accordées par moi et souscrites et scellées par moi, puisque quelque chose de semblable doit être fait à Naples ; n’oubliez pas de l’envoyer le plus tôt possible.


    frère Francesco4, le maçon, est informé de mon idée sur le bâtiment et vous en parlera, bien que j’espère y aller avant la fin de septembre avec l’aide du Seigneur. C’est tout ce à quoi je peux penser maintenant.


    Rome, 1er septembre 1629.
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    1 Le gouverneur de Milan était Ambrosio Spinola-Doria, marquis de Los Balbases, vainqueur de Breda (5-VI-1625), qui avait été nommé à ce poste par Filippo IV d’Espagne le 16 juillet 1629 et venait de débarquer à Gênes. Parmi ses illustres compagnons figure Diego Velazquez, qui l’a immortalisé dans le tableau “Les Lances”. Il dispose d’une autorité plénipotentiaire pour gérer la crise milanaise, bien qu’il serait ensuite abandonné par le Comte-duc d’Olivares, et meurt au siège de Casale en 1630. Quand Calasanz écrit qu’il était “supérieur au gouverneur de Milan” (et ce n’est pas mal transcrit, comme l’insinuent les auteurs de CS), il veut dire avec plus d’autorité que le gouverneur ordinaire de Milan... à moins qu’il ait voulu se référer à une autre ville, ce qui est moins probable.


    2 Alvaro de Bazán, 2e marquis de Santa Cruz, Lieutenant Général de la mer, Maître Général de campagne en Flandre, Conseiller d’État et de guerre de Filippo IV. Il intervient auprès du Marquis Ambrosio de Spinola dans les guerres du Montferrat et, à la mort de ce dernier, lui succède comme gouverneur de Milan (décembre 1630 à mars 1631).


    3 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    4 Francesco GENTILE. Cf. lettre 1002 note 1.


    [1196]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 01/09/1629


    À P. Stefano, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    L’avertissement sur la relique de saint Blaise ne me déplaît pas ; mais il faut que nous attendions à Rome le retour de M. Biagio Fattori, et alors ce que vous m’écrivez pourra être ponctuellement accompli. Donc, puisque nous avons attendu si longtemps, nous pouvons encore attendre le retour dudit M. Blaise, qui sera au plus tard en octobre prochain. Quant au Bref de Frascati, j’en ferai faire une copie et je l’enverrai là-bas, afin que vous puissiez l’arranger à votre guise, puis vous l’envorrez et je vous enverrai à nouveau, ce que je ferai plus tard dans une occasion convenable. Je vous rappelle par la présente que la foire de Salerne est proche ; n’oubliez donc pas de m’ordonner d’acheter un âne qui puisse me servir à parcourir les Maisons voisines pour vérifier les travaux qui s’y font. Ici aussi nous avons tant de pluie qu’elle a causé des dommages incalculables à ceux qui n’ont pas fini de battre le blé, de sorte que beaucoup ont perdu une quantité de blé, les uns 50, les autres cent, et d’autres encore plus dr muids de blé dans les aires de battage, et dans les fagins, qui est né comme s’ils avaient semé. Et les maladies continuent ici ; beaucoup en meurent, surtout à Borgo, Monti, Capo le Case, et aussi à Rome. Le cardinal Mellini est à S. Pietro Montorio, mais il est malade et alité ; par lui, il n’y a donc aucun espoir de régler l’affaire de la relique de Saint Blaise.


    Quant à la place de Sainte-Lucie, il a encore été confirmé qu’ils ne partent pas (ce que l’on ne croit pas ici). Nous discuterons du noviciat, si lesdits Pères de Sainte Lucie (comme on le croit) ne peuvent pas donner l’habit. Et écrivez-moi si la place de Santa Maria dei Miracoli est celle qu’ils ont en dehors de la ville, en direction de Borgo delli Vergini.


    Quant à la construction de Porta Reale, il me semble que le P. Provincial est très content de la manière dont elle se fait, et il dit que d’ici la Sainte Vierge de septembre on commencera à utiliser le nouveau réfectoire, et que ce sera un bâtiment très convenable ; laissez-lui donc faire, ce qui, je l’espère, lui fera plaisir quand elle sera terminée, comme il me l’écrit.


    Quant aux cours, je n’aime pas le fait qu’ils ne soient pas suivis comme il se doit et qu’on fasse travailler les élèves dans le chantier. Cela ne me déplaît beaucoup ; et je verrai ce que je peux faire pour que vous y remédiez, sans plus de prétextes.


    Le jeune homme qui est là chez Mucio di Vito, qui a été recueilli à la demande des seigneurs Complateari pour utiliser certaines de leurs choses et payer les dettes de la maison, m’écrit qu’ils ont utilisé quatre mille ducats à lui, et qu’ils n’ont aucun soin de lui, car il va sans vêtements et presque nu ; ce sont ses paroles. Je lui réponds par des mots généraux, d’écouter aussi l’autre partie, et de voir où est la faute, afin de mettre en place le remède approprié. Que le Seigneur accorde que l’on trouve le moyen de lui rendre ses biens et de l’envoyer avec Dieu, car j’ai renvoyé quelques vieux prêtres ici, qui, avec quelque confort pour nous, pourraient être recueillis, mais de telles obligations ne nous conviennent pas. Je l’ai admis pour faire plaisir aux MM. Complateari qui étaient créanciers de la maison. J’écris également au Père Provincial à ce sujet afin qu’un remède approprié puisse être trouvé.


    Frère Giovanni-Francesco1 de Carcare a fait une nouvelle rechute, alors qu’il s’était beaucoup amélioré, et après avoir reçu tous les sacrements habituels et avoir eu des ventouses, le médecin le considère comme désespéré ; on ne peut le réveiller de son sommeil et de sa grande léthargie ; mais il y a ceux qui croient qu’il s’en sortira encore. Nous prions pour lui, afin que le Seigneur lui accorde cela. Il avait commencé une vie très spirituelle, et expliquait la grammaire à des novices très intelligents.


    Frère Giovanni-Francesco2 va mieux, bien que très faible. Frère Francesco, un milanais, est mort le lendemain de la mort d’un novice nommé Girolamo Bovarelli, d’Ancône, qui avait été coursier pour les seigneurs Cesarini, et était un grand serviteur de Dieu. Faites donc les suffrages habituels. Ici, les maladies continuent, et les décès aussi.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le premier septembre 1629.


    J’ai reçu la nouvelle de la mort de Frère Alessio avec une grande tristesse. Nous ferons les suffrages habituels.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021. Revisión: Burgués18.


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 75, f. 73, n. 261


    1 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    2 Giovanni Francesco de Jésus, au siècle Carlo Apa, napolitain, frère du clerc Giuseppe Apa de Saint-Nicola de Tolentino, prit l’habit piariste dans sa ville natale dans la maison de la Duchesca le 23 octobre 1627 et fit la profession solennelle à Rome le 4 novembre 1629. Il a été ordonné prêtre à Florence le 20 décembre 1636. Après son noviciat, il y est resté pour suivre les cours du Collège Nazareno. Au début de l’année scolaire 1631-32, il se rend à Narni et y enseigne avec un grand succès auprès des élèves. Il se consacre à l’étude des humanités, à tel point que dès son arrivée à Florence, il prépare un traité pour les étudiants qui ne sera jamais imprimé : “De ratione dicendi libri sex ex Aristotelele, Cicerone et Quintiliano deprompti”. Dans les années scolaires 1638-39, Calasanz se range à son avis et prend en charge l’École des Nobles de Florence, où une nouvelle méthode, plus courte, plus claire et plus efficace, est appliquée. Ainsi, peu à peu, une nouvelle grammaire voit le jour et, en juillet 1642, elle est prête à être imprimée. En 1643 sort un ouvrage dédié à Calasanz et intitulé : “Principii della lingua praticata in Firenze nell’Accademia degli sviluppati”, dans lequel il enseigne une nouvelle méthode d’apprentissage de la langue latine. Il était également soucieux du bien-être spirituel de ses élèves et c’est ainsi qu’en 1639, il fonda à Florence une congrégation pour les élèves plus âgés, qu’il appela la Congrégation de la Purification de la Vierge, qui partageait les mérites spirituels de la religion des Écoles Pies. En octobre 1641, il est envoyé à Naples. Il y enseigne la religion à ses Frères pendant deux mois dans la maison de Porta Reale et compte parmi ses élèves les Pères Giovanni Luca de Rosa, supérieur de la maison, Giuseppe Zamparello, Pietro Luca Battaglione, Francesco Vecchio et Frère Giuseppe Rossi. En décembre 1641, sur ordre de P. Mario Sozzi, Provincial d’Étrurie, il retourne à Florence contre son gré. Pendant les années 1643-46, il était supérieur de la maison de Florence. Prudent et humble de cœur, très attaché à la Congrégation, il travaille sans relâche à réconcilier les différentes parties contraires et, le 10 octobre 1643, il envoie à P. Mario Sozzi une importante lettre sur les affaires de l’Ordre, dans laquelle il demande la réintégration de Calasanz dans sa première fonction de Général. Il essaie de résoudre les problèmes difficiles de la maison de Pise. Après le Bref de réduction, à cause des grandes difficultés de gouverner la maison de Florence, il veut aller à Naples et en septembre 1646 il le fait sans retourner à Florence. Calasanz lui demande de retourner à Florence, mais il n’accepte pas. À Naples, il a passé la dernière décennie de sa vie à travailler sans relâche à perfectionner la grammaire et à cultiver le théâtre pour les écoles. En 1655, à la suite de tous ses travaux, il publie une autre grammaire intitulée “Teatro della latinità”. Il a également dû souffrir à Naples lorsque l’Archevêque, le Cardinal Filomarino, l’a mis en prison avec deux autres religieux pour avoir habillé des novices en contravention avec les ordres du Bref de réduction. L’emprisonnement a duré trois mois, pendant lesquels P. Apa a écrit un livre pour les écoliers, qui a été imprimé plus tard : “I sagi trofei dei fanciulli”. À la mort de Calasanz, il a été nommé recteur de la Duchesca et a travaillé dur pour l’Institut. La dernière année de sa vie, son œuvre dramatique pour le théâtre scolaire est publiée : “Il fido Campione, o vero il B. Gaetano, opera dramatica in musica”. Il meurt à Posilipo de la peste le 11 juillet 1656 à l’âge de 44 ans (cf. EHI. 94-96).


    [1197]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis bien conscient que les tuiles restantes de la Confrérie ne suffiront pas à couvrir notre bâtiment, mais je voudrais savoir si nous pouvons récupérer certaines de celles qui ont été prêtées, et savoir combien il y en aura en tout, et combien de cannes le toit aura dans le sens de la longueur et de la largeur, afin de savoir combien nous devrons acheter. Je suis ennuyé par tant de choses dans ces travaux. J’écris à Père Antonio Maria1 de ne pas donner d’ordres à qui que ce soit, mais de laisser les maçons travailler, qu’ils soient d’accord, et qu’ils ne fassent la construction que selon mes ordres. Il ne peut qu’ordonner aux Frères qui peuvent y collaborer d’aller les aider, mais sur la construction qu’il ne parle plus. Dès que vous aurez terminé la copie du mémoire, envoyez-le-moi. Quant au jeune maronite, on m’a dit qu’à la mi-septembre, ils l’enverront en mission ; mais nous avons été pris cette fois, trouvant une chambre, un lit, des services et une assez bonne nourriture pour 15 bayocs par jour. Le Seigneur nous aide d’un autre côté. Quand je trouverai quelqu’un qui peut apporter la cire, je vous l’enverrai. Mais plutôt vous devriez faire venir quelqu’un pour la prendre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 395


    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1198]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 06/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dites à frère Giovanni Francesco que j’ai reçu quatre écus pour acheter l’étoffe d’une chasuble noire ; je la ferai acheter et couper, et je l’enverrai ainsi pour qu’ils y mettent la doublure qu’ils ont là. Je vous envoie aussi des bougies pour le prix de 11 giulios, comme vous me le demandez, et le reçu du commerçant. Je vous envoie également les bougies que nous avons achetées il y a quelques jours et que, faute de transporteur, nous n’avons pas envoyées. Dites à père Antonio Maria de laisser les maçons travailler sans se mêler de rien, que les économies qu’il compte faire viennent de bonnes intentions, mais ne sont pas à mon goût.


    Ici, nous sommes tellement à court d’aumônes que je n’envoie pas les deux écus que vous dites pour le père du P. Giuseppe, mais tâchez de les trouver là-bas, au moins en prêt, et nous tâcherons de les payer. Si P. Giuseppe est prêt à faire sa profession le jour de la Sainte Vierge, qu’il vienne à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1199]


    Matteo REALE. Carcare. 07/09/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare


    Pax Christi


    Je voudrais que la réunion hebdomadaire se poursuive dans l’union et la charité, et que chacun ait le regard tourné vers le bien commun plutôt que vers son bien particulier. Quant à frère Luzio, il me semble très comvemable de le tenir éloigné des siens. Je vous ai écrit pour prendre de sa main tous les instruments du tour, et le terme à employer en cas d’opposition. J’apprends par cette lettre qu’il est à Gênes ; je veillerai à ce qu’il vienne à Rome.


    Quant aux travaux, il faut collecter à Savone les 100 écus, en plus des 50 qu’il a donnés dernièrement, plus 200 à débourser par un marchand de Trino à Gênes au début de septembre, et s’il ne les débourse pas, Monseigneur les enverra de Rome la semaine prochaine.


    Veillez à mettre en ordre les comptes de l’argent qui est arrivé là, et des dépenses ordinaires, afin que Monseigneur puisse voir combien il lui reste à envoyer. Il serait également bon que vous envoyiez une copie de l’accord conclu avec les enseignants, de ce qu’ils ont fait et de ce qui reste à faire, conformément à l’accord. Faites-le dès que possible. J’ai des comptes que frère Luzio a envoyés il y a quelque temps de ce qu’il avait dépensé en planches, clous, cordes et sable ; et sur le compte des maîtres, en briques, chaux, outils, et [payé] aux maîtres eux-mêmes plusieurs fois, le tout faisant la somme de 78 doublons, 41 florins et 8 giulios. Je vous ai écrit les sommes que Monseigneur avait envoyées ; envoyez donc le plus tôt possible, comme je l’ai dit, un résumé de ces comptes. En septembre, un marchand de Trino doit payer 200 écus.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 7 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1200]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/09/1629


    [À P. Castilla dans kls Écoles Pies de Frascati].


    Pax Christi


    J’ai oublié d’envoyer à frère Giovanni-Francesco le reçu du commerçant pour le compte de la cire achetée par ordre de son oncle pour la Confrérie, mais je vous l’envoie ci-joint. J’ai envoyé le colis de la cire qui a été achetée par votre ordre ; et d’une autre qui a été achetée deux fois dernièrement chez le bâtier ; et il me semble que jusqu’à présent il n’y a eu personne qui ait pu ou voulu le prendre ; ne vous étonnez donc pas si les choses n’y sont pas envoyées tout de suite. Je me trouve sous la charge de payer aussi 100 écus de chaux pour votre maison, 40 écus ici pour le boulanger, et 20 à une cave à vin, sans compter les 70 que j’ai empruntés à un ami, et que je dois bientôt rembourser. Si le Seigneur ne nous aide pas, nous finirons mal. Alors faites que les enfants là-bas prient pour nous.


    Je ne sais pas si je vous ai informé de la mort du frère Alessio1, de Naples, pour que vous puissiez y dire vos suffrages.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 398


    1 Alessio PASCHUA. Cf. lettre 1071 note 4.


    [1201]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 08/09/1629


    À P. Stefano, Supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Quand vous aurez fait votre diligence en ce qui concerne les prêtres qui ont des écoles pies, vous me le ferez savoir car j’essaierai d’obtenir un Bref ici pour interdire un tel titre. Je m’étonne que le curé de la paroisse où vit M. Aniello et quelque autre personne zélée n’aient pas averti l’archevêque, qui, je le crois, ne tolérera pas un péché public aussi scandaleux.


    Quant à l’envoi de personnel à Bisignano et à Campi, il ne me semble pas opportun pour le moment, puisque la construction n’est encore achevée nulle part. Veillez à y préparer de bons sujets, car c’est de ce noviciat que viendront les gens pour ces deux maisons, et il ne faudra pas songer à ouvrir ailleurs tant que ceux de la ville et ceux du dehors ne seront pas bien pourvus. Je m’efforcerai de prendre toutes les dispositions nécessaires, puisque les membres réformés des Saints Apôtres ne peuvent pas prendre l’habit, afin que nous nous ayons le noviciat libre, même si je crois que dans le couvent de Sainte Lucie il y aura des difficultés et des contradictions.


    Quant à donner la communion à un frère particulier, ne le permettez pas - car deux communions par semaine1 suffisent - s’il n’est pas très humble et que par son exemple il entraîne tout le monde, ce qui ne me semble pas être le cas dans cette maison, cette vertu n’étant pas aussi connue qu’elle devrait l’être ; qu’ils se contentent de l’ordinaire, ce qui ne sera pas peu si dans trois jours ils se préparent à la Sainte Communion et ensuite à l’action de grâce.


    Quant à l’école d’écriture et d’abaque, j’ai écrit au P. Provincial pour qu’elle soit suivie par un clerc, ou par plusieurs s’ils sont doués pour cet exercice, car cette école est plus importante que n’importe quelle autre de grammaire, et je voudrais qu’il y ait toujours un prêtre pour la suivre afin que les élèves se comportent comme bien éduqués dans l’esprit. Je pense que frère Giovanni devra aller à Palerme pendant ces vacances pour les affaires de son père ; j’écris au P. Provincial et je me conformerai à ses ordres.


    Faites-moi savoir quand vous aurez vendu les livres d’écriture que Cungi2 m’a confié. J’attends ici frère Francesco3, écrivain de Gênes, pour les nouvelles études, et alors je pourrai en envoyer un autre à la place du frère Giovanni de St Etienne4.


    Nous avons perdu dans Frère Alessio un bon homme de lettres et d’esprit ; que le Seigneur nous envoie d’autres personnes à propos. J’aimerais que vous ayiez beaucoup de chambres, car avec le temps vous en aurez besoin, mais essayez autant que possible de supprimer toute sujétion à vos voisins. Quant à emmener les frères à Naples, je n’en serais pas mécontent, à condition qu’ils parviennent à l’humilité et non à l’orgueil, et s’ils ne s’amendent pas, nous leur donnerons les punitions nécessaires pour qu’ils apprennent à atteindre l’humilité, qui conduit le religieux à la perfection puis au paradis, tout comme l’orgueil conduit le religieux au laxisme puis à l’enfer. Faites-moi savoir comment ils se comportent dans cette affaire afin que je puisse aider à y remédier.J’ai demandé à Frascati de copier le Bref sur les indulgences et Frère Giacomo5 l’a écrit sur un papier spécial comme si c’était l’original et me l’a envoyé immédiatement ; aucun argent n’a été versé. Aniello Longobardo6 a eu un cas à plaindre, comme vous le verrez dans la lettre ci-jointe qu’il m’a écrite de la prison du Capitole. En aidant à écrire les comptes de M. Cosimo Vannini, aumônier de Notre Seigneur, dans notre noviciat où ledit M. Cosimo allait souvent, il prit ou trouva 33 écus d’or que l’autre ne remarqua pas parce qu’il en dépense des centaines et des milliers ; ayant pris les 33 écus, il quitta immédiatement l’habit et ne dormit même pas, car il voulait être à Naples pour devenir clerc. Je lui ai donné la foi que l’on donne ordinairement et trois ou quatre écus pour le voyage, ne connaissant pas ledit argent, et lui, au lieu d’aller à Naples, est allé à la pension de Micer Hugo dans la Minerve ; il y est depuis six mois et je crois qu’il a fait du profit ; ayant fini l’argent, puisqu’il payait six écus par mois, il a commencé à s’emparer des choses d’autrui et a ainsi pris quelques cuillères et fourchettes d’argent, deux ou trois chemises, un habit de toile d’hiver et quatre draps ; Voulant les vendre dans la place des Juifs, il fut saisi par les huissiers et conduit au Capitole ; l’ayant examiné deux fois et pris en flagrant délit de mensonge, surtout le maître de l’hostellerie et un autre jeune homme étant venus, ils voulurent le soumettre à torture ; le même jour ledit Aniello m’écrivit la lettre qui va ici et je me rendis aussitôt chez le Juge et le Sénateur et ils me firent la grâce de suspendre la cause jusqu’à ce qu’on fasse restitution à la partie avec laquelle j’ai encore parlé ; et je l’ai aussi fait attendre jusqu’à la réponse de son père. La dépense à l’hostellerie sera de 12 à 14 écus ; faites trouver son père et envoyez-les par la poste ou par lettre, qu’il sortira ensuite, et je m’efforcerai de l’y ramener pour qu’il ne s’enfuie pas de désespoir ailleurs ou qu’il lui arrive quelque chose de pire. Les 33 écus d’or n’ont pas été mentionnés parce que l’aumônier ne s’en est pas rendu compte ou qu’il dissimule, mais soyez assurés que si l’affaire était allée jusqu’à la torture, comme cela allait se produire, il aurait sûrement été envoyé aux galères. J’ai écrit ceci afin que V. R. puisse en parler à son père pour y remédier, et que V. R. ne le dira à personne pour que cette faute ne soit pas connue là-bas et pour qu’il puisse y retourner et devenir un religieux qui trouvera sans doute une religion qui le prendra comme choriste. N’ayant rien de plus, j’attendrai une réponse pour satisfaire l’hostellerie, puisque tout le monde attend mon attention.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 8 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 75, f. 73-74, n. 262


    1 Cela était prescrit par les Constitutions (cf. CC. n. 57).


    2 Camillo Cungi. Cf. lettre 0904 note 1.


    3 Francesco Famiano MICHELINI. Cf. lettre 0060 note 9. Il vivait alors à Gênes, mais l’idée de Calasanz était de l’envoyer étudier à Rome ; P. Francesco Castelli, Provincial de Ligurie, à qui Calasanz avait confié la fondation des E. P. de Florence, pensait, en revanche, l’y envoyer. Finalement, Michelini est resté à Florence, le lieu qu’il désirait secrètement.


    4 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    5 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    6 Aniello LONGOBARDO. Cf. lettre 1067 note 7.


    [1201*]


    Pietro CASANI. Naples. 08/09/1629


    Au Père Provincial. Naples.


    Ordre d’enlever les festons ou décorations des Corporaux, des Aubes ou des surplis.


    Dans une lettre que m’a écrite le même Supérieur Général, datée du 8 septembre 1629, ces mots sont écrits :


    «Quant aux festons des Corporaux, comme je vous l’ai écrit, j’ai donné l’ordre d’enlever les autres ornements des corpporaux, et de mettre ceux dont je vous ai envoyé l’échantillon par lettre.


    Ayant ainsi disposé les corporaux, j’ordonnerai aussi que les aubes et les surplis soient disposés. Vous faites de même dans cette Province, conformément à la résolution prise dans la Congrégation Générale.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1202]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie la cire pour le domestique. S’il n’était pas venu pour la porter, elle serait restée ici toute l’année, sans trouver personne qui veuille la porter. J’ai fait acheter une paire de sandales pour lui. Ainsi, personne ne vient jamais de la maison de Frascati qui n’apporte pas quelque chose de la maison de Rome. J’ai envoyé le sacristain s’informer du prix de la soie noire pour faire une chasuble, et il dit qu’on demande 13 ou 14 giulios la canne, et il faut trois cannes, il ne restera donc pas assez d’argent pour le terne1.


    Je m’attendais à ce que Père Giuseppe fasse sa profession hier avec trois ou quatre autres qui sont ici, mais il n’est pas venu, donc ils n’ont pas fait leur profession. S’il vient le matin, ils le feront après le déjeuner, et il pourra apporter les deux écus, puisque vous ne savez pas les trouver là-bas, pas même en prêt ; et Dieu sait comment nous sommes ici pour l’argent.


    Aujourd’hui, Antonio, le maçonarrivera chez vous ; peut-être ne peut-il pas travailler parce que vous n’avez pas fait de réserve de pierres. Faites le mur qui donne sur la rue au-dessus des toits des classes, et l’autre qui doit être élevé sur le mur du côté opposé des classes ; mais pour cela il faut que je sois là, pour montrer comment il faut faire. Je recommande de faire preuve de diligence pour récupérer les tuiles empruntées.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 septembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Les trois vêtements sacrés, dalmatique, tunique et chasuble, du sous-diacre, du diacre et du prêtre, respectivement, lors des messes solennelles avant la réforme liturgique.


    [1203]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur gardera, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Odoardo a fait savoir qu’il voulait écrire et nous envoyer les lettres, mais comme il ne les a pas envoyées, nous pensons qu’il a pu le faire par un autre moyen. J’attends une réponse pour le chanoine de Ségovie, qui m’a écrit plusieurs fois pour vous inciter à répondre. Dites-lui au moins que vous êtes en bonne santé. La nouvelle est arrivée ici il y a deux jours que Boldu avait été secouru par le gouverneur de Breda1 qui, allant avec 25 000 combattants se joindre au comte Henri de Bergh2 et sachant qu’il n’y avait pas plus de 8 000 combattants hollandais dans le siège de Boldu pour aller tous contre le comte Henri, a décidé de percer les tranchées et finalement les a dépassées et est entré dans Boldu. La nouvelle est parvenue directement au marquis de Spinola3 à Milan, qui l’a communiquée à Gênes et de Gênes, elle est arrivée ici samedi après-midi. Que le Seigneur accorde que cette nouvelle soit vraie, car elle serait d’une grande importance et les hollandais hérétiques auraient dépensé ce qu’ils avaient volé dans la flotte sans que cela soit à leur avantage. Ici, il y a encore beaucoup de maladies partout et un grand nombre de gens simples meurent.Que le Seigneur nous bénisse.


    Rome, 10 septembre 1629.
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    1 Il doit s’agir de M. Francesco de Moncada, troisième Marquis d’Aytona (mort en 1635), qui était à l’époque gouverneur de l’armée des Flandre depuis le départ de M. Ambrosio Spinola, qui avait conquis Breda en 1625.


    2 Le Comte Henry de Bergh, partisan de l’Infante Isabella Clara Eugenia, fille de Filippo II, qui à la mort de son mari l’Archiduc Albert (1621) fut laissée comme Gouverneur des Pays-Bas, contre les opposants à la domination espagnole. Henri de Bergh est après passé de l’autre côté.


    3 Ambrosio Spinola. Cf. lettre 1195 note 3.


    [1204]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    La lettre au chanoine de Ségovie est arrivée juste au moment où le courrier devait partir pour l’Espagne, elle arrivera donc bientôt ; cependant, si vous vouliez écrire un double pour l’autre courrier, ce serait plus sûr, car parfois le courrier est intercepté en France. En ce qui concerne le secours de Boldú, les nouvelles arrivent de divers côtés comme une chose très sûre, même de la part de vénitiens qui ne sont pas habituellement en faveur des espagnols.


    Quant au jeune homme de Masa de Carrara1, il me dit qu’il est bien connu de P. Giuseppe de S. Gabriel2. Je lui ai dit que je parlerai avec ledit Père et que je serai guidé comme il me le conseillera. Quant à frère Paolo3 qui ne veut pas être à Poli et que je n’ai pas bien puni pour sa désobéissance, maintenant le Seigneur le mortifie ; s’il a de la patience et prend la mortification de la main de Dieu comme un bénéfice particulier, il aura beaucoup de mérite. M. le Vicaire, quand il vient, ne se laisse pas voir ; il sait très bien qu’il peut considérer notre maison et en user comme si c’était la sienne.Rien d’autre ne se présentant à moi, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 12 septembre 1629.
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    1 Il doit s’agir d’un jeune homme qui avait déjà été aux Carmes et qui souhaite maintenant entrer dans les Écoles Pies. Le saint était prudent. Plus tard, il dira à P. Castilla : “Quant au jeune homme de Masa qui a été chez les pères de la Scala, il doit croire que s’il leur avait convenu, ils lui auraient donné l’habit ; ces rebelles ne sont pas bons pour nous, même s’ils sont recommandés par les pères eux-mêmes” (P 1383). Il s’agit peut-être du même Francesco qui est mentionné dans la lettre P 1453.


    2 Il était un prêtre carme de La Scala (P 1579).


    2 Paolo Corsini de Saint Giuseppe, qui mourut à Frascati le 24 septembre 1629, c’est-à-dire peu de temps après que Calasanz eut envoyé cette lettre (P 1222). La “mortification du Seigneur”, dont parle ici le Saint, en lui donnant, comme d’habitude, une interprétation providentialiste, est sûrement la maladie qui causera la mort de frère Paolo quelques jours plus tard.


    [1205]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 13/09/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Après avoir envoyé l’enveloppe au courrier, un certain Siri m’a apporté 11 écus d’or pour les imprimés, et 11 giulios à remettre à l’abbé Acconense1. M. Claudio, de Naples, m’a dit que des indulgences semblables pour des Confréries ou des Compagnies coûtaient 2 ducats, sans compter la demande. C’est pourquoi, pour une autre fois, je le ferai par avis, car les messagers n’ont pas d’autre intérêt que l’affaire. Je vous le donnerai dès que je le verrai.


    Un grand bienfaiteur de notre maison de Fanano m’a écrit pour que me renseigne à Naples, à la Maison des Postes, s’il y a des nouvelles d’un jeune homme de 18 ans, appelé Piero di Rovo Gori, qui y est allé les fêtes de Noël dernier, appelé par un certain Alessandro Gori, oncle paternel dudit jeune homme ; à ladite Maison des Postes on vous donnera des renseignements. Et s’ils le trouvent, dites-leur tous les deux que la mère du jeune homme les prie de lui écrire, car la pauvre mère est dans une grande détresse. S’ils veulent envoyer les lettres, je les enverrai à Fanano, qui se trouve à quelques kilomètres de Cotigliano, d’où on m’a écrit. Alors, prenez tout votre intérêt, et prévenez-moi. C’est tout ce qui m’arrive en ce moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 13 septembre 1629.
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    1 Vittorio Acconense, Abbé maronite de Rome.


    [1206]


    Matteo REALE. Carcare. 14/09/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai écrit pour que vous envoyiez frère Luzio à Rome, afin dinformer à Monseigneur1 s’il est opportun que le reste ds travaux soient terminés par les mêmes maçons qui y travaillent actuellement.


    Envoyez-moi maintenant les comptes de l’argent qu’ils ont reçu depuis le début jusqu’à maintenant. Je pense qu’ils auront reçu environ 200 écus via Gênes, sans compter l’argent de Savone. Afin que Monseigneur puisse voir combien les maçons ont reçu et combien il leur doit encore, frère Luzio a envoyé ici un compte de 78 doublons, 41 florins, 8 giulios, qu’il dit avoir dépensé pour les choses qui appartenaient Monseigneur, ce qui fait 1342 florins et 6 giulios. Il dit qu’il a payé aux maçons, à diverses époques, environ 2600 florins ; et que, additionnés, ils font la somme de 78 doublons et 41 florins. Veillez à ce que, maintenant que le frère Luzio n’est plus là, les choses se passent très calmement et fidèlement, sans dépenser l’argent de Monseigneur, sauf pour les travaux du bâtiment.


    Un clerc ira bientôt là-bas. Il est jeune, mais compétent, tant en vers qu’en prose. Il donnera la classe première. J’espère qu’on viendra de Cairo et des autres lieux voisins pour l’entendre, car j’espère qu’il s’y donnera comme il faut ; et P. Diomede aura le temps d’étudier les cas de conscience et de faire quelques exhortations dans l’église.


    Écrivez quelle peut être la dépense du reste de l’arrangement de l’église à l’intérieur, c’est-à-dire, le nettoyage et la confection des autels et des vitraux ; si ce n’est pas une grosse somme, je tâcherai de la faire payer par Monseigneur. Si l’on n’a pas le temps maintenant, parce que le froid est proche, on peut laisser ce qui manque, pour le terminer l’été suivant.


    Essayons tous d’être unis dans la sainte charité, et de rendre ainsi plus parfaitement le service de Dieu. Dites-moi aussi si vous avez reçu en main, pour les conserver, les outils du tour du frère Luzio, ou s’il les a renvoyés. C’est ce que j’ai à écrire dans la présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 septembre 1629.


    Écrivez-moi comment va Frère Tommaso2 de Mallare, et s’il est prêt à se mettre en route, car il m’écrit avec beaucoup d’insistance que je lui ordonne de venir à Rome.
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    1 Giovanni Andrea Castellani. Voir lettre 0071 note 6.


    2 Tommaso VICO. Voir lettre 0726, note 3.


    [1207]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Priez, comme vous le dites, pour Mme Giovanna-Maria Parente, afin que le Seigneur lui donne la santé. Ne cessez pas d’avoir la charité envers les malades, et priez aussi le Seigneur pour nos malades du noviciat, et pour frère Giovanni Tommaso1, que je veux envoyer à Rome, avec l’aide du Seigneur, dans huit ou dix jours, parce qu’il souffre d’une certaine maladie, pour laquelle on ne trouve pas de remède à Narni. Je vous recommande frère Sebastiano2, qui y va à la place de frère Ottavio. Ne le laissez pas parler avec quelqu’un qui ne lui donne pas un bon exemple.


    Vous tous, de la part de frère Giacomo à la cuisine, cherchez six ou sept ânes ou chevaux pour transporter les oignons à Narni. Quittez Frascati le dimanche après le déjeuner, pour charger à Narni dans l’après-midi, et être ici le lundi matin. Le susdit Giacomo sera là demain, samedi, dans l’après-midi.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 septembre 1629.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Sebastiano Centurione de saint Francesco, dont nos chroniques parlent en termes élogieux, naquit à Gênes, où il fit ses études dans les Écoles Pies. A l’âge de 17 ans, il prend l’habit piariste et fait son noviciat à Rome, avec un succès notable dans la pratique des vertus religieuses. Deux ans plus tard, le 13 mai 1629, il fait sa profession solennelle entre les mains de P. Giovanni Francesco Spinola, supérieur du noviciat. Envoyé par Calasanz à Frascati, il gagna l’affection de tous par sa vie simple et humble. Malheureusement, à peine un an plus tard, il tombe gravement malade (P 1453, 1455, 1456) et meurt le 9 août 1630, laissant derrière lui une réputation de sainteté. Calasanz écrit ainsi À P. Castilla : “ J’ai été très attristé par la mort de notre Frère Sebastiano, dont nous espérons, comme l’écrit V. R., qu’il a pris le chemin du salut éternel “ (P 1460). Les habitants de Frascati se sont associés avec ferveur aux funérailles de frère Sebastiano dans la cathédrale, et le Fondateur a écrit à P. Castilla : “ J’ai écrit à plusieurs maisons pour faire dire des suffrages pour frère Sebastiano. Sebastiano ; je me réjouis que ses funérailles y aient été si bien honorées ; quiconque sert avec dévotion cette sainte image de la Sainte Vierge sera toujours protégé et favorisé par elle” (P. 1463 ; cf. V. Talenti, Vita del Beato Giuseppe Calasanzio, Firenze, 1917, pp. 212 s.). Source : CS.


    [1208]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 15/09/1629


    À P. Pellegrino des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au collège [Nazareno], soyez assurés qu’il sera bientôt ouvert, au moins pour dix ou douze ; il faut donc du blé pour le collège : ainsi je peux vous répondre. Ne vous laissez pas vaincre si facilement dans cette affaire. Quant à M. Martinelli, s’il ne veut pas nous envoyer l’acte, nous nous en passerons. Je suis très impatient de recevoir la copie du décret des biens emphytéotiques, que j’ai réclamé tant de fois. Je vais essayer de voir comment le blé du Collège et de l’Abondance1 doit être fait, et je vous répondrai dès que possible. En ce qui concerne les intérêts sur les titres des Moulins, je communiquerai également comment il serait bon d’agir, puisque la Rota laisse les choses très longtemps. Rendez-moi les comptes, comme je vous l’ai dit dans le passé, avec les noms des colons, et ce qui reste net à vendre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 septembre 1629.


    Dites-moi votre avis, s’il vaut mieux avoir les juments ici dans la région de Rome, à Genzano, avec celles du frère de Frère Arcangelo2, ou de M. Manilio de Frascati, ou d’autres, ou les avoir là-bas, et voir quelle dépense cela représente. Ecrivez-moi comment va M. Ippolito, et s’il a été payé pour l’échelle de pigeons.
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    1 Service public de rafraîchissement.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    [1209]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 15/09/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit à M. Biagio Fattori pour qu’il soit à Rome au moins à la mi-octobre, par égard pour la maison où il habite, car je pense que ces messieurs veulent y ouvrir un petit collège Nazareno. Dès qu’il sera à Rome, nous nous occuperons de la question de la relique de Saint-Blaise. J’essaierai également d’accélérer la question du lieu de Notre-Dame des Miracles, dont vous me parlez, pour un noviciat.


    Quant au jeune Muzio, il me semble que c’est par caprice qu’il regrette d’avoir fait ce don. J’aimerais, plus que tout, que vous profitiez d’une occasion pour lui rendre ce qui lui appartient - en faisant une réduction pour la charge - ce qui serait se débarrasser d’un grand souci. Deux prêtres sont venus me voir, l’un d’eux âgé de plus de 70 ans, m’offrant un peu par mois, et après leur mort tout ce qu’ils ont, ce qui est beaucoup plus que ce jeune homme, et je n’ai pas voulu l’accepter, pour ne pas introduire un tel fardeau parmi les nôtres ; ainsi je me suis contenté de déduire la charge du fardeau de ces messieurs complateari.


    Quant à l’affaire Tagliaferro, il faut d’abord clarifier combien il restera, après l’exécution des testaments. Je crains qu’il ne faille aussi le consentement du Consistoire, puisqu’il a déjà un droit acquis, et si ledit Consistoire veut aider au reste de la construction des Écoles Pies qui s’y trouvent. Mais j’espère que le Seigneur nous aidera d’une autre manière. Faites réciter chaque jour un «Ave Maria» aux petits élèves et à ceux qui savent lire, à cette fin. Quant au prêtre novice, vous avez très bien fait de lui ôter son habit ; mais le P. Provincial m’a écrit qu’il a immédiatement éclaté en sanglots et s’est mis à genoux à ses pieds, lui demandant, pour l’amour de Dieu, de le lui remettre, qu’il a promis d’être obéissant à l’avenir. Je lui ai dit que, au premier coup, ils renvoyent, ou me l’envoyent ici, que nous allons le tester par tous les moyens.


    Quant au P. Arcangelo1, on me dit de Gênes qu’ils ont grand besoin de lui là-bas, pour réparer certaines choses qui ont été laissées. Qu’il s’en aille ; je l’ai dit ainsi au P. Provincial, et qu’il lui donne deux mois pour cette affaire, au bout desquels il retournera à Naples. En attendant, cet autre prêtre peut servir ; et vous aussi, aidez autant que vous le pouvez, car on m’écrit que le besoin du départ dudit Père Arcangelo est très grand dans ces terres de Gênes. Quant aux envois de l’Accorrense, puisque vous avez traité avec lui, il faut lui payer. Il dit que les trois envois ont coûté 15 écus d’or, qui seront destinés à l’impression. Il n’est pas commode de discuter avec lui. Mais il était nécessaire, avant de commander un envoi, de savoir combien il coûterait. Je n’ai pas eu de lettre jointe, comme il dit, pour cet argent, mais je lui ai demandé si l’argent devait être dans la monnaie de Naples, et il m’a dit de l’or. Si vous me demandez de m’efforcer de l’implorer, afin qu’il ait un peu d’attention, je le ferai.


    J’ai envoyé par la dernière poste les copies des Brefs de la Confrérie de Frascati, afin que vous puissiez y faire un comme vous l’entendez, ce que je ferai ensuite comme je l’entendrai.


    vous ne m’avez jamais écrit si vous avez convaincu ces deux novices que j’ai envoyés pour passer dans un autre Ordre ; car ce n’est pas question, surtout l’un d’eux, de les garder dans l’Ordre. Je crois que je vais en envoyer deux autres pour la même chose, pour qu’on leur ôte l’habit ; l’un, parce qu’il est toujours à moitié malade, et qu’il veut vivre la vie d’un convalescent depuis huit mois, et qu’un individu qui n’est pas en bonne santé n’est pas bon pour l’Ordre ; l’autre, il me semble, a été très capricieux et désobéissant à Norcia. Les malades de notre noviciat vont tous mieux, par la grâce du Seigneur ; un seul est un peu grave, un novice qui a reçu l’habit en avril dernier, d’une très bonne intelligence et très doué en vers et en prose. Faites prier pour lui.


    Ici, les agents des postes doutent que dans mon enveloppe il y ait beaucoup de lettres pour d’autres personnes ici à Rome. Donc, à l’avenir, envoyez-moi les lettres séparément, ou une ou deux seulement dans la même enveloppe.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 15 septembre 1629.


    J’attends l’âne, avec frère Marco Antonio2 et quelque autre compagnon ; et j’en enverrai deux autres d’ici.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    2 Antonio CORCIONE. Cf. lettre 0524 note 2.


    [1210]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    La mort du maronite et la maladie de frère Paolo sont des choses ordonnées par Dieu, à prendre comme de sa main, sans recevoir d’affliction, et à prier pour eux. Faites ce que vous pouvez pour frère Paolo, mais je crains qu’il suive frère Giovanni1 l’allemand, qui est décédé à Moricone jeudi soir. Tenez là les suffrages habituels.


    Quant à frère Giacomo, quand il reviendra ici, nous verrons s’il est opportun de l’envoyer là-bas, puisque frère Angelo Francesco2 doit se rendre à Gênes dans quelques jours, avec deux autres des nôtres. J’ai donné à frère Giovanni quelques images pour la doctrine chrétienne.


    Dites au frère Francesco qu’il fait très mal en criant sur les chantiers, en demandant de la chaux ou de la pierre d’une voix si forte que ni les laïcs ni les maçons ne crient comme ça. Qu’il s’amende donc ; j’aime mieux qu’on ne construisse pas que de voir les nôtres scandaliser les laïcs. Si Dieu me fait la grâce, je serai là toute cette semaine ; je lui demande de nous bénir toujours. Les nouvelles de Flandre ont été favorables aux hérétiques, que le Seigneur convertisse ou confonde.


    De Rome, le 16 septembre 1629.
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    1 Giovanni SCHEL. Cf. lettre 0554 note 4.


    2 Angelo Francesco OSENDA. Voir lettre 0596, note 3.


    [1211]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 19/09/1629


    À P. Pellegrino des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Lorsque frère Arcangelo1 doit s’absenter, vous pouvez ouvrir ses lettres et voir s’il y a quelque chose à acheter, [et] vous pouvez le faire dès que possible. Quant à l’affaire des 100 boisseaux2 de blé, je répondrai dans une autre lettre. Écrivez-moi à quel prix il se vend actuellement, et à quel prix l’Abondance3 ou le Consistoire l’a fixé, ou croit le fixer ; et comment on espère pouvoir le vendre un peu plus tard, et ce que signifie l’abréviation 3g.ma.


    Quant aux juments, il sera discuté dans la Commission de la fabrique, s’il est opportun de les vendre ou de les avoir, et où ; et je répondrai. Et quand la récolte sera terminée, j’essaierai d’appeler Frère Arcangelo ici.


    vous n’avez pas encore envoyé le décret des biens emphytéotiques ; donc [faites-le] le plus tôt possible, même si vous devez payer très cher celui qui en fera une copie ; n’attendez pas plus longtemps, et envoyez-le le plus tôt possible. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment, car il est tard.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 19 septembre 1629.
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    1 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    2 Staio en italien, ancienne mesure agraire romaine, équivalent à 24,5 litres. À Gênes, 29,13 litres. Elle pourrait être équivalente au boisseau français, 13 litres à Paris, 33,86 à Saint-Brieuc… il varie dans chaque région.


    3 Service public d’approvisionnement.


    [1212]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    On m’écrit de Narni que frère Tommaso est malade à la maison depuis quelques jours. J’ai écrit qu’avec le confort de la voiture ou de la couchette, vous l’envoyez à Rome. Mais je crains qu’il ne soit pas prêt à partir en voyage ; Dieu sait combien je suis désolé de sa maladie. Depuis qu’ils sont venus ici et là, lui et son compagnon n’ont jamais été bien. Son compagnon, qui était plus fort, est mort, et j’ai aussi très peur pour lui. Faites des prières par les petits. J’ai résolu d’envoyer à Narni à sa place P. Luca, qui semble être devenu, depuis quelque temps, un homme un peu tranquille.


    Je ne sais pas pourquoi si peu d’aumônes parviennent à votre maison ; c’est peut-être parce que vous ne vous efforcez pas à vous occuper de l’Institut avec autant de diligence que vous devriez.


    Frère Francesco a été attaqué ce matin à 3 heures par une fièvre froide. Que le Seigneur la lui envoie pour sa correction.


    Ce jeune homme de Barga me semble apte à beaucoup de choses, et Père Giuseppe de la Scala m’en a fait un bon rapport. Je pense lui donner l’habit dans quelques jours, mais après avoir aidé un peu dans les travaux chez vous.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 septembre 1629.
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    [1213]


    Matteo REALE. Carcare. 21/09/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai montré votre lettre à Mgr Castellani, et il a été très content que la construction soit bien avancée, et qu’elle se présente si bien ; et il a été assez fâché que les marchands de Trino n’aient pas correspondu à Gênes avec les 200 écus à l’époque indiquée, qui était au commencement de septembre. Comme aujourd’hui est un jour férié et que les banques sont fermées, je n’envoie pas la lettre de change, mais je l’enverrai certainement par la première poste, avec la faveur du Seigneur. Peut-être [Monseigneur] ordonnera-t-il de faire aussi le pavage, qui semble être bien meilleur avec cette sorte de tuiles carrées, comme à l’église paroissiale là-bas, qu’avec des tuiles ordinaires ; mais il vous écrira lui-même à ce sujet.


    Veillez tous à ce que l’ensemble de la voûte soit terminé avec toute la netteté voulue, ainsi que la corniche. Les pilastres ou demi-pilastres qui soutiennent la corniche doivent également être réalisés de manière à ce qu’elles ne se détachent pas du mur au fil du temps.


    Y avait-il tant d’Allemands dans la tour de Rocca Vignale ? Il me semble qu’il n’y avait pas d’autre fort, mais une tour ordinaire capable de contenir quelques personnes. [On] dit que les Français vinrent si nombreux, qu’ils ravagèrent les pauvres lieux par lesquels ils passèrent ; et si ceux de l’intérieur s’étaient rendus avec des pactes, ils les auraient faits prisonniers ou tués.


    Quant à l’affaire de frère Luzio, qu’il se débrouille et vienne à Rome, ce qui plaira à Monseigneur. Quant à P. Diomede, j’espère toujours que tout sera bientôt réglé.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 septembre 1629.
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    [1214]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 22/09/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne la question des prêtres qui ont des Écoles Pies à Ancône et à Norcia, j’attends des informations authentiques, car j’ai l’intention d’obtenir un Bref dans lequel on ne leur empêche pas d’avoir des écoles, mais qu’ils soient obligés de changer le nom d’Écoles Pies en quelque chose d’autre. Faites-moi savoir dès que possible, car c’est une affaire plus sérieuse que certains ne le pensent.


    Quant à l’envoi de personnel à Campi, s’il y avait des chambres confortables pour les nôtres, je serais heureux de les envoyer. J’ai écrit pour faire construire au plus tôt un appartement, afin d’y admettre et habiller quelques novices, et les envoyer ensuite au noviciat de Naples ; et pour en parler au Régent, qui, d’après ce qu’on me dit, a donné 900 écus d’aumônes en lettres de la ville pour la maison de Porta Reale, ce que les gens de Bisignano n’ont jamais fait, puisqu’ils n’ont pas donné un sou.


    Quant au P. Arcangelo1, je le ferai revenir, même s’il faut que j’y aille en personne ; et personne ne peut m’enlever cette idée, et quant à aller à Florence pour ouvrir des écoles, c’est du temps perdu, puisqu’il y a celles de Fiammelli2 et que les Jésuites ont quelques prêtres laïcs et le titre d’écoles pies, d’après ce qu’on m’a écrit.


    En ce qui concerne les écoles, j’ai écrit au P. Provincial de ne plus attendre d’aide de Rome ; qu’ils y préparent des sujets pour leurs besoins, car je n’ai pas l’intention de defaire la maison de Rome pour aider les autres, mais que chacun prépare les sujets nécessaires pour sa propre maison et chaque Province pour la Province. Après la mort de Père Stefano de S. Pietro de Narni3, Frère Giovanni Tommaso4, qui avait la première classe et s’occupait de certains élèves avec beaucoup de diligence, est tombé gravement malade, et s’il mourait, nous perdrions l’un des meilleurs pour enseigner les lettres humaines et la vertu en même temps. Veuillez prier le Seigneur de nous le laisser pour quelques années. Frère Giovanni l’allemand5 est mort à Moricone, et on me dit qu’il est mort saintement.


    Quant au P. Giovanni Domenico6, il m’a écrit au sujet d’un scrupule sérieux qu’il avait ; j’ai obtenu le remède de la pénitence secrète et je l’envoie sous enveloppe fermée au P. Provincial et s’il n’en est pas rassuré, je le rassurerai d’une autre manière. Je suis heureux que ces deux Pères Carlo7 et Giovanni Battista8 aient obtenu des licences pour entendre les confessions, mais veillez à ce qu’ils soient exercés dans des cas de conscience afin qu’ils deviennent pratiques et puissent aider leur prochain. J’écrirai au P. Provincial de faire en sorte que cette maison de la Duchesca, étant plus nombreuse, soit servie par de meilleurs sujets, et je crois qu’il le fera, et si non, j’enverrai quelqu’un pour y servir sans être changé si facilement, car je veux que cette maison soit bien servie, non seulement parce que c’est la première dans laquelle j’ai travaillé moi-même, mais aussi parce qu’elle est la plus nombreuse en nombre d’élèves et qu’elle est dans un lieu où il y a une plus grande pauvreté, que nous devons, selon notre Institut, servir et aider de toutes nos forces. Je lui écrirai aussi que lui-même s’y rende souvent en personne pour célébrer la messe et donner quelques exhortations. Quant au maître d’écriture et d’abaque, peut-être moi-même j’en enverrai un à la fin des vacances, qui sera très à propos.Quant à Aniello Longobardo9, c’est un miracle que je sois allé moi-même ce jour-là, parce qu’ils voulaient le torturer et l’envoyer aux galères au moins pour dix ans, puisqu’ils l’avaient pris en flagrant délit de mensonge ; deux de l’auberge de Micer Hugo se sont présentés et il n’a pas pu nier ; cela servait bien l’affaire que le sénateur avait été gouverneur de Norcia et connaissait les Écoles Pies ; il a dit que par respect pour moi ils l’ont laissé ainsi : le bannissement de Rome et de son district à son gré sous peine de cinq ans de galères ; ils ont cependant laissé entendre que si je demandais cette grâce, ils annuleraient la peine. Je pense qu’en plus des dix écus et demi, je lui donnerai cinq écus à nous, sans compter ce qui est nécessaire pour le voyage de retour à Naples ; je lui ordonnerai d’aller trouver V. R. et de l’y entretenir jusqu’à ce qu’il prévienne son père et qu’on essaie de le faire entrer chez les Capucins ou autres religieux, afin qu’il ne retourne pas au jeu et ne commette pas ensuite quelque chose de pire que celle du Capitole. Ce matin, je l’ai fait rentrer à la maison pour le déjeuner et je vais le faire aller là-bas dès que possible. Quant au prêtre novice10, j’ai écrit au Père Provincial et je pense qu’il l’enverra ici avec Frère Marco Antonio11. Écrivez-moi ce que fait et comment fait P. Melchior12 à Porta Reale. Il y a encore tant de maladies ici et tant de morts qu’en dehors de Rome on dit qu’il y a une sorte de peste. Frère Giovanni Francesco de Carcare13 est meilleur et aussi frère Giovanni Francesco de Naples14. Quand ce dernier sera plus récupéré, je l’enverrai là-bas, aux airs du pays ; mais s’il n’y a pas d’études en lettres, cela ne marchera pas bien.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 22 septembre 1629.


    Dites à frère Pietro Antonio de Gorzegno15 que son compagnon Camillo16, qui est à Narni, m’envoie presque chaque semaine plusieurs de ses travaux en vers et en prose, ainsi que Agostino Fei, dit Bianchino, et qu’il ne m’informe pas de son profit. La lettre qui va à Porta Nova est de frère Mattia17 à son père ; donnez-la-lui ou envoyez-la-lui.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    2 Calasanz, lorsqu’il a écrit cette lettre, craignait de ne pas pouvoir introduire ses propres écoles puisque celles de Fiammelli existaient à Florence. L’affaire a pris une tournure inattendue pour le Saint. Sur Giovanni Francesco Fiammelli, cf. lettre 0088 note 5.


    3 Stefano CASELLI, décédé à Narni le 4 novembre 1629. Cf. lettre 0291 note 5.


    4 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    5 Giovanni SCHEL. Cf. lettre 0554 note 4.


    6 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. lettre 0557 note 1.


    7 Carlo Casani de St. Domenico, né à Lucca (Toscane) et parent de Fr. Pietro Casani. Il a pris la soutane piariste à Rome en 1621 et a fait profession à Savone en 1624. Il fut ordonné prêtre à Naples en 1628 et y exerça son apostolat pendant des années ; il eut des frictions avec P. Stefano Cherubini lorsque celui-ci était recteur de la Duchesca. Il a été recteur à Naples et à Narni. Il a assisté au Chapitre Général de 1641 en tant que membre de la province romaine. Après la restauration de l’Ordre, il fut nommé deux fois Provincial de Toscane. Il est mort dans ce charge le 6 août 1642 à l’âge de 71 ans. On peut lire dans son mémoire funèbre : “ un homme tenace et défenseur de l’observance religieuse, assidu à la prière, peu loquace, lent à la colère, responsable dans les nombreuses fonctions qu’il a occupées, formateur de novices avec une douceur et une gentillesse telles qu’on n’en a jamais connu de meilleures “. Il figure dans la liste des Vénérables (cf. EHI. 523-1 ; P 1549).


    8 Giovanni Battista de la Madonna del Carmine, au siècle Giovanni Battista Andolfi, né à Castiglione delli Abbruzzi. Il a reçu l’habit piariste à Naples le 14 janvier 1627. Il y a également prononcé ses vœux solennels le 17 janvier 1629 et a été ordonné prêtre le 14 avril 1629 à Montemarano. Dans les années 1629-1630, il a exercé son ministère à Duchesca. En 1634, il passe de Florence aux Frères Mineurs Réformés, mais revient à l’Ordre quelques mois plus tard. Il est affecté à Porta Reale (1635) et plus tard à Poli (1636). En 1637, il est nommé supérieur de la Duchesca et en décembre, il devient supérieur de Porta Reale. Au début de 1638, Calasanz l’affecte comme Provincial de Germanie, mais il n’accepte pas et à la fin de septembre 1638, il est nommé supérieur de Chieti. En décembre 1640, il est désigné pour prendre part au Chapitre Général. A la fin du mois d’octobre 1642, il est élu provincial de Naples, mais il reste à Chieti et continue à être supérieur local jusqu’en janvier 1647. Le 11 avril 1656, après la première réintégration de l’Ordre, il est nommé Provincial de Naples et le 9 décembre il meurt à Chieti, victime d’une épidémie de peste à l’âge de 50 ans (cf. EHI. 76-1).


    9 Aniello LONGOBARDO. Cf. lettre 1067 note 7.


    10 Francesco TODINO. Cf. lettre 1096 note 2.


    11 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    12 Melchiorre ALACCHI. Cf. lettre 0237 note 5.


    13 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    14 Gio. Francesco APA. Cf. lettre 1196 note 2.


    15 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. lettre 1107 note 3.


    16 Camillo de Saint Girolamo, au siècle Girolamo Scassellatti, est né à Urbino en 1610. Il a pris la soutane piariste le 1er mai 1626 à Rome, où il a également fait sa profession solennelle le 3 mai 1628. Il a consacré plusieurs années à des études humanistes à Rome et à Narni. De Narni, il a envoyé des compositions en vers et en prose à Calasanz. À Rome, il a étudié avec M. Andrea Baiano, un célèbre philologue portugais. Il a été ordonné prêtre le 22 mars 1636. Il était un excellent humaniste. Il convient de mentionner ses deux oraisons funèbres des Pères Pietro Casani et Calasanz et une “Académie littéraire” en l’honneur de Francesco Magni, envoyé spécial du roi de Pologne, Ladislas IV. Il a enseigné brillamment à Rome, notamment dans son cher Collegio Nazareno, à Naples, Gênes, Narni, Frascati et Pise. Il a été recteur de ces deux dernières maisons et également du Collège Nazareno. Pendant son séjour à Pise, lui et sa communauté eurent de sérieuses difficultés avec P. Mario Sozzi lorsque celui-ci fut nommé Provincial de Toscane par le Saint Office. En 1643, il se rend à Moricone, puis en Norcia. En 1646, il est nommé recteur du noviciat de Borgo à Rome, puis du Collège Nazareno. Il a toujours été un religieux fidèle à Calasanz et toute son admiration et sa dévotion pour lui se sont manifestées dans le panégyrique en latin très élégant qu’il a prononcé dans le Nazareno à l’occasion du trentième jour de la mort du Fondateur, et qui, parce qu’il a été imprimé, constitue la première sorte de biographie publique du Saint. Il a été Général de l’Ordre pendant les six années 1659-1665 et Assistant Général pendant les généralats des PP. Garcia, Fedele et Pirroni. Il est mort à Rome le 21 mai 1678. Après la mort du Fondateur, il a toujours soutenu le courant novateur, qui voulait atténuer la rigueur de l’ancienne observance, contre le courant conservateur qui voulait à tout prix rester fidèle à la mentalité authentique du Fondateur. L’histoire a donné raison au Père Scassellatti à bien des égards (cf. C. Vila, Supérieurs généraux des écoles Pies, in Panorama piariste 63 [1976] 126-134).


    17 Mattia de Saint Joseph, au siècle Bartolomeo di Paolo, napolitain, prit la soutane dans sa ville natale le 24 février 1627 comme clerc, et prononça ses vœux solennels à Rome le 25 février 1629. Il s’est d’abord rendu dans notre maison de S. Salvatore Maggiore et de là en Norcia où il a étudié ; puis, en raison de sa mauvaise santé, il est retourné à Naples en 1630. En mai 1632, il retourne à Rome et peu après à Naples, puis à Bisignano. Il y a été ordonné prêtre et y est resté pendant six ans. En novembre et décembre 1640, il assiste au Chapitre Provincial en tant que délégué. Il est mort à Naples le 19 juin d’une année inconnue (cf. EHI. 927-5).


    [1215]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis désolé pour la mort de M. Quinzio. Je vais essayer d’informer sa famille dès que possible. J’envoie par l’émissaire actuel le ruban pour le maniple et l’étole, et un sous-vêtement pour le frère qui y est allé et l’a oublié. Veillez à faire les pilastres, au moins à mi-hauteur, en pierre à étrier, et le reste en briques ou en planches, afin que le mur puisse être relevé pour correspondre aux voûtes ; et quand les arcs seront faits, prévenez-moi, et j’y serai aussitôt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 22 septembre 1629.
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    [1216]


    Gio. Evangelista CARRETTI. Naples. 22/09/1629


    À P. Evangelista de Jésus1, dans les Écoles Pies de Porta Reale, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de vos nombreuses occupations et je le communique au P. Provincial pour qu’il voie quel remède et quelle aide il peut vous apporter, bien qu’à cause de la pénurie de sujets, beaucoup essaient maintenant de faire un double travail jusqu’à ce que d’autres viennent supporter le fardeau. Jusqu’à présent, je n’ai pas eu l’aide d’un secrétaire pour écrire, et je ne peux qu’écrire tout de ma propre main, en espérant qu’avant longtemps je serai soulagé de cette fatigue.Prions le Seigneur de nous donner la force de supporter toutes les grandes fatigues pour son amour ; il rendra certainement le joug léger et nous bénira toujours.


    Rome, 22 septembre 1629.
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    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    [1217]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/09/1629


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Recevez le porteur de cette lettre, Aniello Longobardo, qui vous dira tout sur ses affaires. Essayez, avec un Père, de l’aider à entrer dans quelque autre Ordre, afin qu’il ne reste pas dans le monde, car je lui souhaite tout le bien, comme lui a vu par les démarches que j’ai faites en sa faveur, en allant plusieurs fois au Capitole. Par conséquent, donnez-lui toute l’aide nécessaire pour qu’il puisse devenir un religieux.


    C’est ce qui m’arrive avec cette lettre.


    De Rome. 23 septembre 1629.
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    [1218]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/09/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Frère Tommaso1 de St Domenico se rend à Naples avec frère Aniello Longobardo. Je ne lui ai pas donné de compagnon d’habit, car celui qui devait l’accompagner là-bas pour [le cours d’écriture] est absent, et la frégate part dans une heure. Je vous écrirai à la première occasion, mais, en attendant, même s’il termine le temps du noviciat, qu’il ne fasse pas profession sans un nouvel ordre de ma part. Je n’ai pas payé le coût, qui est de 12 giulios ; faites-le là.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 23 septembre 1629.


    Un de ses frères religieux dit qu’il doit dire la première messe le premier dimanche d’octobre ; et il souhaite qu’il soit là alors, etc.
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    1 Tommaso de San Domenico, au siècle Domenico Giuseppe Carello, napolitain. Il a reú l’habit à Naples le 13 février 1628. Il y a également fait profession solennelle le 19 mai 1630. Ordonné prêtre à Pozzuoli le 11 août 1630. Il était à Bisignano, Chieti et Naples. Il a été envoyé à Campi et là, il a giflé le recteur, P. Pietro Maldis de Saint-Joseph. Il est emprisonné le 7 novembre 1638 mais s’échappe le 10 novembre 1638. En octobre 1639, il est expulsé du royaume de Naples et se retrouve à Fanano d’où il échappe à nouveau et ce n’est qu’à la fin de 1640 qu’il est à nouveau emprisonné. Il a été poursuivi et exclu de l’Ordre comme incorrigible. Après le Bref de réduction, il est revenu à l’Ordre. En novembre 1655, il quitte définitivement la Congrégation (cf. EHI. 510-1). Source : CS.


    [1219]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/09/1629


    [À P. Castilla, aux Écoles Pies, Frascati].


    Pax Christi


    J’ai oublié d’envoyer la lettre ci-jointe de frère Ottavio à son parent.


    On dit que le fils de M. Quinzio est à Narni. Quant au mur à faire au-dessus des voûtes vers la rue, ne l’élevez pas de plus de 4 travées sans compter sur moi, car il faut laisser les fenêtres des cellules ; et pour ne pas se tromper, il faut les faire selon mon dessin. Il en va de même pour le mur donnant sur la cour, au-dessus des arcs des pilastres, où les fenêtres doivent également être réalisées de manière différente de celles du mur donnant sur la rue. Dans le couloir intérieur, il y aura des portes assorties aux fenêtres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 septembre 1629.
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    [1220]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Un gentilhomme a apporté ici cinq livres de bougies pour la Vierge de Frascati et si vous aviez accepté l’aumône en argent, nous aurions pu en acheter dix, ou au moins neuf, et maintenant vous devez voue contenter de cinq, car c’est ce qu’il a apporté et pas plus.


    Les fous d’Espagnols se sont laissé tromper et enlever la ville de Vessel avec un stratagème insensée en leur faisant ouvrir la porte de la ville la nuit avec l’excuse d’entrer un soi-disant capitaine blessé. Cette ville, étant la place de parade du comte de Bergh, et le ravitaillement continu du camp, devait être gardée par une double garde et une grande vigilance. Ils ont donc subi une perte très importante et, ce qui est pire, ils ne pourront plus aider Boldu ou faire des progrès comme ils avaient déjà commencé à le faire en Hollande.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 25 septembre 1629.


    Il faut que j’aille à Poli pour le premier octobre où je serai au moins cinq jours avec l’aide du Seigneur et je ne pourrai pas y être avant parce que les piliers et les arcs sur eux n’auront pas été faits.
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    [1221]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 26/09/1629


    À P. Pellegrino de S. Francesco, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai rien d’autre à écrire par cette poste, mais j’ai l’intention de mettre six dans le Collège Nazareno dès que possible pour le moment seulement. Si vous avez des serviettes et des serviettes de table qui conviennent, et aussi des draps, envoyez-les par un muletier, au prix courant, à tant par livre de poids, etc. ; et aussi, au prochain avis, préparez un peu d’argent pour acheter les choses nécessaires à la subsistance actuelle ; avec 200 écus, je pense que nous nous en sortirons pour quelques mois. Le reste, nous le réglerons assez facilement, et j’espère que nous nous en sortirons bien. C’est tout ce qui me vient à l’esprit. Quant à l’acte de Martinelli, ne vous inquiétez plus, nous nous en passerons. Je veux seulement la copie du décret, que j’ai demandée tant de fois.


    Écrivez-moi s’il est vrai qu’une fois de plus le fleuve a débordé et a fait des dégâts dans cette ville, ou chez des particuliers, et quand finira de loyer de la Palombara M. N., qui aurait fait tant de bruit contre le frère Arcangelo.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 septembre 1629.
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    [1222]


    Matteo REALE. Carcare. 27/09/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Je n’ai pas vu les listes que vous dites m’avoir envoyées sur les dépenses des travaux, parce qu’elles ont dû être retenues par le Provincial de Gênes, et ici elles sont nécessaires pour voir combien a été reçu et combien est resté pour payer les maçons et autres créanciers des travaux, que c’est à Monseigneur Castellani de payer. Donc, encore une fois, s’il vous plaît, soyez plus diligent. Une lettre pour 200 écus y arrivera dès que possible par cette poste. Je m’occuperai avec Monseigneur des vitraux et du reste de l’église ; mais cela dépend des comptes, selon que ledit Monseigneur doit encore payer un peu ou beaucoup.


    Quant à l’affaire que M. Pietro Francesco Scarampi m’a recommandée, j’espère qu’il sera satisfait. Quant à frère Luzio, le P. Provincial m’écrit qu’il espère l’envoyer bientôt à Rome. Il a en main tous les outils d’un tourneur. Il est bon pour frère Luzio d’être loin de ses parents. Un de nos religieux profès sera bientôt là, très qualifié pour enseigner une classe d’humanités ; à Narni, il enseignait la première classe à la place de Père Giovanni Tommaso1, qui a été malade, bien qu’ils m’écrivent maintenant qu’il n’a plus de fièvre depuis plusieurs jours.


    Écrivez-moi sincèrement comment se comporte frère Giovanni Battista2 de Saint-Antoine, car j’ai un certain soupçon qu’il fait ses propres affaires ; et il est si astucieux qu’il sait très bien dissimuler, car là où il y a du feu, il y a de la fumée. Essayons tous de donner le bon exemple à nos voisins, et que le Seigneur nous bénisse tous. Demain matin, je donnerai la lettre à Madame Francesca, pour qu’elle y réponde, et aussi la suivante à frère Pierre, qui est absent de Rome pour quatre ou six jours.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 septembre 1629.


    Dites des suffrages pour Frère Paolo3 de Saint Joseph, de Fanano, ouvrier, décédé à Frascati il y a trois jours. Le P. Provincial a reçu une lettre de change de 850 lires.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Gio. Batta. BRUNO. Voir lettre 1066 note 1.


    3 Paolo CORSINI. Voir lettre 1204 note 5.


    [1223]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je voudrais que M. Gasparo Solino se calmaite dans quelque endroit confortable, et qu’il prennait soin d’exercer dans la grâce de Dieu le talent que le Seigneur lui a donné ; car il est jeune et mortel, et la première chose dont il doit s’occuper est son âme ; et en marchant ainsi, il ne manquera jamais des choses nécessaires à la vie humaine.


    Quant aux travaux, veillez à faire les arcs sur les pilastres, et à faire le mur égal au plan de la voûte, de sorte que tout le toit sur les voûtes soit découvert, qu’en faisant la division des cellules je serai là, avec la grâce du Seigneur. Sans moi, qu’elles ne soient pas faites. Il suffit de faire tout le plancher identique, pour le moment où je serai là, ce qui sera deux jours après la San Francesco. C’est ce qui m’arrive avec l’actuel.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 septembre 1629.
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    [1224]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 29/09/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu les formules de participation et de fraternité1 et elles sont toutes bonnes, mais dans la première il y a une clause [pour laquelle] peut-être toutes les autres Confréries se plaindront si elle ne leur est pas accordée, et c’est que dans toutes les maisons fondées et à fonder, même dans le noviciat, on fera les suffrages habituels qui sont faits aux nôtres. Je dis cela parce que, si avec le temps la Confrérie des nobles est fondée à Porta Reale ou dans une autre maison, ils demanderont les mêmes clauses. Il n’y a que la raison pour laquelle celle de la Duchesca est la première de toutes ; inscrivez-la donc dans une forme commode, que je signerai et scellerai, et renvoyez-la à la première occasion.


    Quant à l’intermédiaire, je n’ai pas encore parlé, mais sachez qu’ils n’ont ni vignes ni champs, mais seulement ces arbitrages, et qu’ils essaient de les exploiter autant qu’ils le peuvent. Ici, ils ont forcé un intermédiaire à venir, appelé de la Gata, qui habite là-bas à Naples, parce qu’ils ont dit qu’il se faisait payer les bulletins du pénitencier secret, qui ne coûtent rien ici ; mais ils veulent être payés pour le travail et les voyages qu’ils font pour ces dispenses. Donc, soyez avertis pour d’autres moments. Dès l’arrivée de M. Biagio, le responsable, les dispositions pour la relique de Saint Blaise seront prises. Le Cardinal Mellini est gravement malade et a été considéré désespéré par les médecins. Il est dit que le frère capucin du Pape sera Vicaire. J’aimerais, autant que faire se peut, qu’ils se débarrassent de ce Muzio de Vito2.


    Quant au prêtre novice qui a été dépouillé de son habit et qui l’a immédiatement remis, j’ai écrit deux fois pour l’envoyer ici, ainsi que deux ou trois autres, que je vais bientôt éclairer sur ses humeurs et ses caprices. Au novice Tommaso, que j’ai envoyé seul avec Aniello Longobardo, ne lui donnez pas de profession, parce que depuis environ huit mois il a toujours dit qu’il avait mal au ventre et à la tête, et il veut vivre en convalescent, et il n’est pas bon pour l’Ordre d’avoir des individus qui sont continuellement indisposés. Je lui enverrai [ses] vêtements par le premier bateau. Pour le reste, ce n’est pas un mauvais individu, bien qu’il soit ignorant et qu’il ait peu envie d’étudier ; discutez-en avec le P. Provincial. Quant à l’autre qui est venu de Norcia, ne le persuadez en aucune façon d’entrer dans un autre Ordre. Aidez Aniello Longobardo autant que vous le pouvez à devenir religieux ; sinon, s’il reste dans le monde, il risque une galère à vie, dont il a été épargné ici grâce à moi, qui ai dépensé 25 giulios de la maison pour le sortir. Si vous pouvez l’avoir, faites-le.


    Je pense envoyer là P. Antonio3, un espagnol, pour s’occuper des novices ; j’espère qu’il les fera marcher comme il faut. J’ai déjà écrit au P. Provincial de ne pas garder P. Arcangelo4 dans cette province de quelque manière que ce soit, et je ne le tolérerai pas. Je n’aime pas qu’on donne trois ducats au père du prêtre ; mais tant qu’il est dans ce besoin, on peut le tolérer, tant qu’il dit la messe pour la maison.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je conclus en demandant au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 29 septembre 1629.
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    1 Il s’agit des lettres de fraternité et de la participation aux biens spirituels de l’Ordre.


    2 Voir la lettre 1196.


    3 Antonio RODRIGUEZ. Cf. lettre 0143.1 note 2.


    4 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    [1225]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/09/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai écrit par l’intermédiaire de Tommaso, neveu de M. Giovanni Angelo, ce que je pensais être nécessaire pour les travaux, et comment j’essaierai d’être là pendant toute la semaine prochaine. P. Matteo1 y va ; s’il a besoin de bulbes de fleurs ou d’autres choses, veuillez servir d’intermédiaire pour qu’il obtienne ce qu’il cherche. Frère Eustachio l’accompagne, désireux de changer un peu l’air de Rome. Ne lui permettez aucune particularité, afin qu’il ne se relâche pas, lui qui est très proche de cela ; je m’en informerai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 septembre 1629.
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    1 Matteo BIGONGIAIO. Voir la lettre 0566, note 1.


    [1226]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/10/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne l’affaire des prêtres qui se servent du nom des Écoles Pies, j’ai l’intention de faire ici assez de diligence pour l’empêcher, mais cela ne peut se faire tout de suite. J’ai toujours l’intention de faire preuve d’une grande diligence en ce qui concerne le noviciat, d’une manière qui, je l’espère, sera conforme à la note du mémorial.


    Quant à Campi, tant qu’il n’y aura pas de maison convenable pour nos confrères, il n’est pas bon d’envoyer quelqu’un, et j’écris ceci au P. Provincial. Il faut que là-bas, à Naples, on essaie de bien réorganiser les écoles pendant ces vacances, pour qu’elles puissent prendre un bon départ. Je pense que d’ici le 7 décembre, frère Giuseppe de Sezze1 pourra commencer son ordination, et qu’ensuite, au cours du Carême, il pourra être ordonné prêtre, puisque le temps adéquat se sera écoulé.


    Quant à P. Domenico2 m’écrit qu’il s’est complètement calmé, mais s’il vous semble mieux pour une école de latin que pour l’infirmerie, employez-le, et veillez à ce que tous soient occupés de telle sorte que chacun travaille à ce pour quoi il a du talent, car on ne peut pas s’appliquer si facilement à ce pour quoi on n’a pas de talent, et il est bon de connaître les inclinations de chacun. Quand on peut faire accepter un office avec amour, cela vaut mieux que quand c’est par force, mais quand on est dur et que les bons termes ne sont pas utiles, il faut en venir à la punition et il faut me prévenir des obstinés, car j’agirai sans qu’ils puissent se plaindre de leur propre Supérieur.


    Le P. Provincial de Gênes et votre P. Provincial s’aperçoivent maintenant qu’ayant précédemment affecté tant d’élèves à l’étude des sciences majeures, ils manquent de sujets pour les humanités et n’en ont pas assez pour les écoles, et ils voudraient que je les pourvoie, mais je ne peux pas, mais que chacun se pourvoie dans sa propre Province, car ici, n’ayant pas de maison d’études ni de confort, il n’est pas possible d’aider tant de personnes.


    Quant à Aniello Longobardo, je crois qu’il est déjà là avec un novice appelé Tommaso, qui ne fera pas sa profession, parce qu’il est malade depuis huit mois pour travailler dans les écoles, et il n’est pas convenable d’avoir des sujets perpétuellement malades dans la Religion ; il dit toujours qu’il a mal à la poitrine, à l’estomac ou à la tête. Essayez d’aider cet Aniello à entrer dans une autre religion parce que, s’il reste dans le monde, il risque de mal finir, car dans ces événements passés, il n’a jamais été possible d’obtenir de lui la vérité et s’ils avaient appliqué la corde [de torture], il aurait été envoyé en galères. J’ai dépensé 25 giulios pour le faire sortir et maintenant quand il est sorti ils lui ont trouvé 16 giulios. Le capitaine de la prison se les a appropriés, alors qu’ils ne lui appartenaient pas ; dans de telles occasions, il ne faut pas regarder à de tels intérêts dans le but de le faire sortir ! Si vous pouvez récupérer les 25 giulios, vous pouvez les garder, et si vous avez vendu les dix livres d’écriture que je vous ai envoyés pour les vendre, faites-le moi savoir.


    J’ai écrit au P. Provincial de m’envoyer le prêtre qui veut quitter l’habit3, et s’il lui venait l’idée de le laisser là, je lui ai défendu de le lui redonner et de répondre à ceux qui lui diront quoi que ce soit, qu’il a des ordres contraires.


    Quant à P. Melchior4, je crois qu’il continue avec son arrogance et sa hâte, et étant ainsi, je suis d’avis de lui donner la permission d’aller à Jérusalem et de s’y consacrer à ses ferveurs, car étant ici et ne se comportant pas avec l’obéissance qui est due, je ne peux que me plaindre des choses qui sont arrivées. Le P. Provincial ne m’a rien écrit au sujet des dettes de la maison de Porta Reale, dont j’espérais qu’avec l’aide de M. le Régent Enriquez elles seraient bientôt entièrement couvertes ; n’étant pas ainsi, nous ne devons pas envoyer de sujets à Campi, comme j’écrirai au dit Régent s’il m’écrit.


    Veillez à ce que cette maison de la Duchesca aille bien et vous y parviendrez si, conformément à la doctrine du Christ dans l’Évangile de ce matin de saint François, vous faites un grand effort de patience et d’humilité, car vous obtiendrez ainsi, avec un bénéfice pour les autres aussi, la paix intérieure de l’esprit qui est un don extraordinaire que le Seigneur accorde en cette vie aux humbles. Faites des actes extérieurs qui serviront de bon exemple à votre prochain et vous seront utiles.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Poli, 4 octobre 1629.


    A la place de Card. Mellino a été nommé Vicaire, Card. Ginetti de Velletri ; archiprêtre de Sainte-Marie-Majeure, Card. Antonio Barberini, le Cardinal de S. Onofrio en charge du sceau de la Congrégation du Saint-Office, Capponi est l’un des six évêques5 et Crescenzi6 est le premier prêtre. On dit que 30.000 allemands sont entrés dans l’état de Mantoue. Que le Seigneur nous délivre de la guerre et fasse la paix.


    Si M. Salvatore Cesareo7 n’a pas quitté Naples, dites-lui de ne pas partir, car on m’informe de Narni que la ville ne permettra pas que l’aumône de 400 écus par an serve à soutenir un laïc, mais seulement les religieux qui servent dans l’Institut ; en plus, Frère Carlo8, son fils, n’est pas à Narni mais à Rome. Il n’y a pas la possibilité, comme les années passées, de le soutenir et de lui prêter de l’argent, parce que nous avons beaucoup de dettes et de souffrances, et comme son fils a fait profession avant l’âge légitime, la profession était nulle et non avenue et il se peut que je l’envoie en habit là où il se trouve ; informez aussi le P. Provincial.
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    1 Giuseppe FEDELE. Cf. lettre 0088 note 6.


    2 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. lettre 0557 note 1.


    3 Pietro Catalani Spinola, prêtre palermitain qui prit l’habit des Écoles Pies, sous le nom de Pietro de S. Paolo, le 29 juin 1629, à Naples. La cause de son expulsion était qu’il avait quitté l’habit trois fois, comme on peut le lire dans une lettre de P. Casani à Calasanz, datée à Naples le 10 octobre 1629, dans laquelle il est dit : “J’ai oublié de vous dire ce qui a été mis dans notre livre des novices concernant le chevalier palermitain Pietro Catalani Spinola, à savoir : Hic incredibili levitate, et duplicitate animi bis habitum deposuit, et tertio illum repetivit, indignum se ipsum exhibuit, cui concederetur. Quare dimissus fuit die 9 oct. 1629” (cf. EHI. 535-16).


    4 Melchiorre ALACCHI. Cf. lettre 0237 note 5.


    5 Luigi Capponi. Les six évêques sont ceux qui gouvernent les six sièges cardinalices suburbicaires de Rome (Luigi Capponi, Florentin, Carinal dès 1608 avec les titres successifs de Sainte Agnès, S. Angelo in Foro Piscium, S. Carlo ai Catinari, S. Pietro ad Vincula, S. Lorenzo in Lucina. Il est mort à Rome le 6 mars 1659 à l’âge de 77 ans (Hier. Cath., IV, 11).


    6 Pierre Paolo Crescenzi, card. de Paolo V, nommé en l’an 1611. Il était romain de naissance et était un disciple de Saint Filippo Néri. Son caractère extrêmement honorable a attiré l’attention du Pape pour qu’il le nomme cardinal.


    7 Salvatore CESARIO. Cf. lettre 1142 note 2.


    8 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1227]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Roma, San Pantaleo. 10/10/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    Jeudi prochain, que P. Giacomo1 de Jésus, frère Giovanni Francesco2 et frère Eustachio3 soient à Rome. Frère Giovanni Tommaso4, vive comme un convalescent, et ne mange pas de fruits. P. Antonio Maria5, ainsi que frère Domenico6, seront à Rome dimanche après-midi, tout cela pour la plus grande gloire du Seigneur.


    Donné à Frascati, le 10 octobre 1629.
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    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. lettre 0033 note 7.


    2 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    3 Eustachio du Saint-Esprit, génois, au siècle Giovanni Battista Ravaggi, a proféssé dans les Écoles Pies le 1er avril 1629. Il exerça le ministère piariste dans diverses maisons de Naples et de Rome ; en 1634, il fut envoyé à Palerme pour prendre en charge la classe d’écriture, car il était devenu l’un des meilleurs calligraphes de l’Ordre. Peu enclin à la discipline religieuse et abusant de la confiance que Calasanz lui a toujours témoignée en raison de ses grands dons de pédagogue, il se heurte bientôt au Père Melchor Alacchi, Visiteur Général à l’époque des Écoles Pies en Sicile. Les relations entre les deux religieux étaient très tendues ; P. Alacchi accusait Calasanz d’une “prétendue naïveté” envers le Frère. Son comportement est en effet ambigu : pendant son séjour à Palerme, il réussit à s’attirer les bonnes grâces du Vice-roi de Sicile D. Fernando Afán de Ribera ; celui-ci demande à Calasanz qu’il soit le professeur particulier de sa fille Juana. À cette occasion, il a pu accéder librement au palais du Vice-roi, mais il est allé jusqu’à imiter la signature du Vice-roi sur des lettres écrites par lui-même à Calasanz et pour sa propre défense contre les accusations d’Alacchi. Calasanz, bien qu’il se soit senti trompé, n’a pas blâmé le hautain Fr. Eustachio, ce qui causa au père Alacchi un profond ressentiment. En 1635, D. Ferdinand démissionne de son poste de Vice-roi et quitte la Sicile. Frère Eustachio demanda à être transféré à Gênes, sa terre natale. Il y est resté plusieurs mois avec sa famille jusqu’à ce que Calasanz l’appelle à Rome pour prendre en charge la classe d’écriture. À peine un an à Rome, il tombe gravement malade et meurt à Saint-Pantaleo le 20 août 1638 (cf. EHI. 965-3 ; M, pp. 217-3 et 234-237). Source : CS.


    4 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    5 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    6 Domenico VINCENZO. Cf. lettre 0807 note 3.


    [1227*]


    Gio. Batta. COSTANTINI. Norcia. 10/10/1629


    À P. Giovanni Battista Costantini. Norcia.


    10 octobre 1629


    En ce qui concerne le soin de la sacristie, nous ferons en sorte que celui qui est nommé sacristain, qu’il soit clerc ou frère, pendant qu’il exerce cette fonction, puisse être autorisé à toucher le calice et d’autres choses.
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    [1228]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Roma, San Pantaleo. 11/10/1629


    Au Très cher dans le Seigneur Juan García del Castillo, dans les Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    J’espère que, même si je n’y suis pas présent, les choses se passeront néanmoins bien. Aussi, dès que vous le pourrez, apportez les soins nécessaires, notamment en teignant les vêtements nécessaires aux novices, et en vous procurant des vêtements d’intérieur. Quant au transport du vin, j’espère que les Frères qui doivent recevoir l’habit apporteront l’argent. Si vous pouvez, je pense qu’il serait bon de donner à notre boulanger quelque chose en plus du grain qui était dans la sacristie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Narni, le 11 octobre 1629.


    Ne recevez pas les jeunes gens que vous dites vouloir qu’ils aident dans les écoles, car les laïcs ne sont pas adaptés. Toutes les choses ont été reçues du muletier.
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    [1229]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/10/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas besoin de vous recommander le porteur actuel, si bien connu et si cher à vous, M. Fioravante1, car je sais que, dans la mesure où vous pourrez lui servir, vous le ferez avec toute la diligence voulue. J’écrirai plus longuement par courrier.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 octobre 1629.
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    1 M. Fioravanti. Cf. lettre 0435 note 1.


    [1230]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/10/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Antonio, qui s’occupe du jardin du noviciat, va apporter quelques charges d’oignons qu’on a achetées pour les novices ; pour cela, prêtez-lui le meilleur âne et, s’il le faut, les deux ânes pour aller à Marino ; et tâchez de vous hâter le plus possible pour envoyer le domestique qui ramènera l’âne ou les deux ânes là-bas le dimanche après-midi. Frère Giovanni Tommaso1 était mieux à Rome qu’à Frascati ; et il fera très bien s’il revient ici, où il aura plus facilement toutes les choses nécessaires, et moins d’occasions de causer du désordre.


    Quant à frère Domenico2, il ne sait pas assez pour être utile à Frascati, comme il l’a montré dans le passé, et je n’ai pas besoin de lui dans ces écoles ; il a besoin d’être bien mortifié, et de revenir à la voie des religieux, qu’il n’a pas encore trouvée. Je ferai venir P. Antonio Maria3 et ledit Frère d’une autre manière, puisque par votre intermédiaire vous ne le trouvez pas convenable.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 octobre 1629.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Domenico VINCENZO. Cf. lettre 0807 note 3.


    3 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1231]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 13/10/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit au Père Provincial que, s’il donne l’habit au prêtre qui l’a quitté, il doit l’envoyer ici à notre noviciat1 où il ne fera plus ces escapades, et quant au jeune homme qui étudiait la médecine, il fallait lui donner l’habit là-bas et l’envoyer ici tout de suite pour qu’il ne soit pas incité par ses parents à le quitter. Ici, il sera traité avec charité et attention, et si la tentation de quitter la Religion venait à l’emporter, j’informerais d’abord ses proches d’envoyer quelqu’un pour l’accompagner. Quant au Père2 qui s’occupe des novices, je ne peux rien dire d’autre que j’y enverrai sur-le-champ quelqu’un pour s’occuper d’eux, et j’espère que ce sera à dessein. Je vous remercie de l’avertissement concernant frère Giovanni Battista3 qui vient ici ; je vais essayer d’y remédier et de l’aider.


    Quant au novice que j’ai envoyé avec Aniello Longobardo, j’ai déjà écrit deux fois ; maintenant j’écris aussi sur l’autre qui est venu de Norcia et dont vous me dites qu’il fait beaucoup de pénitence. Je ne lui accorde aucun crédit car il était très impudique dans cette maison, et son comportement est à mettre en doute, « et in dubiis pro religione tenendum est »4. Persuadez-le, comme je l’ai écrit, car un autre qui n’était pas aussi coupable a été renvoyé chez lui. Quant au profès qui reste, je verrai si je peux le changer de Religion, ou bien l’enfermer de telle sorte qu’il s’en souvienne longtemps.


    Quant au prêtre confesseur à qui l’on donne trois ducats par mois, s’il ne confesse pas, ce n’est pas bien de les lui donner, surtout s’il est aussi mélancolique comme vous dites, car il ne pourra pas durer. Je souhaite qu’aucun mélancolique ne soit jamais accepté parmi nous. P. Arcangelo5 est resté quelques jours à Civitavecchia en attendant le départ des galères ; j’ai écrit à P. Francesco6 de ne pas penser à le retenirr en aucune façon dans cette province. Je suis très malheureux du départ de P. Carlo7, qui ne reviendra peut-être pas si tôt car il n’y a pas de voyage de galères. Je veillerai à vous envoyer un bon écrivain et abaquiste à la fin de ce mois, si frère Francesco de Saint-Joseph8, à qui j’ai écrit de venir le plus tôt possible, vient de Florence.


    Quant à M. Salvatore Cesareo, j’ai écrit que j’enverrai son fils là-bas pour qu’il ne vienne pas, car étant un homme âgé et corpulent, il se mettrait en danger. Quant au lieu situé près de Nocera et pouvant contenir 100 sujets, il y aura d’autres religieux plus influents qui l’obtiendront bien mieux que nous ; attendons cependant de voir comment les choses se passent. Je vais quand même essayer d’organiser l’expédition pour P. Melchior9, qui n’aura la paix de l’esprit que lorsqu’il sera mort.


    Ils m’écrivent que le réfectoire et la cuisine de la maison de Porta Reale ont été très bien faits ; qu’il y aura 35 chambres, ce qui me semble être une grande chose dans une si petite maison. J’écris au P. Provincial qu’il est nécessaire de faire rentrer P. Francesco de Bisignano et de ne pas en envoyer un autre à sa place, même si on vous demande de le faire. Je pense que M. Fioravanti10 arrivera là-bas avec le courrier ; traitez-le avec toute la courtoisie voulue.Et comme je ne pense à rien d’autre, que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 13 octobre 1629.


    Ecrivez-moi qui est Frère Giuseppe11 dont Frère Domenico de St Joseph12 me dit de vous envoyer les écrits et qui est encore en religion et espère atteindre le port sûr de la profession. Et aussi qui est Pietro Antonio de S. Giuseppe13, qui m’écrit qu’il a terminé le temps du noviciat et attend mon consentement pour la profession.
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    1 Pietro CATALANI. Cf. lettre 1226 note 3. D’ailleurs, lorsque Calasanz a écrit cette lettre à P. Cherubini, le prêtre novice avait déjà été renvoyé par le Provincial, P. Casani. (cf. EHI, 534).


    2 Nous ne savons pas qui s’occupait alors des novices. Mais par d’autres références (cf. P. 1224) nous savons qu’il voulait envoyer pour cette fonction P. Antonio Rodriguez du Saint-Sacrement, un espagnol. Mais ia a changé d’idée, car P. Stefano Busdraghi de la Reine des Anges fut nommé peu après, et il exerça cette fonction pendant les années 1630-1633. Rodriguez a été envoyé en Moravie au début du mois d’avril 1631.


    3 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    4 En cas de doute, regardez le bien de l’Ordre.


    5 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    6 Francesco CASTELLI. Cf. lettre 0030 note 4.


    7 Donato Patera est entré dans l’Ordre des Écoles Pies, prenant l’habit le 20 mai 1629 sous le nom de Carlo de Sainte-Marie. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 24 mai 1629 et a été ordonné prêtre la même année, le 4 octobre. Il commence son travail à Campi dans les années 1630-1635, où il ne s’entend pas bien avec son recteur. Il a vécu pendant deux ans en enseignant dans l’école de sa ville natale afin d’aider ses parents et sa sœur. A la fin de l’année 1636, il se rendit comme confesseur à la maison de la Duchesca à Naples. En 1638, il est nommé vice-recteur de Porta Reale, puis recteur de cette même maison. Il a montré peu de talent pour le gouvernement, ce qui a conduit à de nombreux conflits au sein de la communauté et à peu d’entente avec son Provincial, P. Fedele. Il fut convoqué à Rome par Calasanz et, ne trouvant pas graves les choses dont on l’accusait, il retourna à l’office de Supérieur à Porta Reale. De nouvelles difficultés surgissent et il est contraint de se rendre à Rome. Il se rend ensuite à Narni et à Ancône. Il est revenu comme Superior à Porta Reale par l’intermédiaire de P. Pietrasanta et de P. Mario Sozzi et, en moins d’un an, a dû démissionner pour ne pas s’entendre avec P. Esteban Cherubini. Pendant les années 1645-1646, alors qu’il vit ordinairement à Rome, il prend la défense de Calasanz et contre P. Cherubini. Pendant la réduction innocentienne, il est retourné à Porta Reale et a travaillé dur pour le bien de l’Institut. De cette époque, nous avons 23 lettres de lui écrites à Calasanz. Il a aidé et travaillé pour la maison de Campi. Il demande avec insistance de retourner à Rome à San Pantaleo, mais la réponse est négative car la communauté, en particulier les frères, s’y oppose. Ceci étant, il demande à être transféré dans le clergé séculier ; il obtient le Bref d’exclaustration en avril 1647. Il aimait beaucoup Calasanz et espérait revenir à l’Institut. Calasanz lui-même et P. Baldi l’ont aidé dans son nouvel état (cf. EHI. 1595-1).


    8 Francesco Famiano MICHELINI. Cf. lettre 0060 note 9.


    9 Melchiorre ALACCHI. Cf. lettre 0237 note 5.


    10 M. Fioravanti. Voir lettre 0435 note 1.


    11 Giuseppe CARPANO. Cf. lettre 0931 note 6.


    12 Domenico de Saint-Joseph, au siècle Agnello Nuvola, est né à Naples et y a pris l’habit piariste le 14 janvier 1627 ; il a fait profession à Rome deux ans plus tard. Il meurt à Naples le 17 novembre 1629, quelques mois après sa profession (cf. EHI. 537-5).


    13 Pietro Antonio BARONE. Cf. lettre 0800 note 1.


    [1232]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/10/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Antonio Maria1 et frère Domenico seront ici dans deux ou trois jours. Les travaux sont à votre charge, et les autres choses, comme je vous l’écrirai, quand ledit Père sera arrivé. Frère Tommaso doit porter des caleçons longs à cause du froid, et vivre très prudemment, avec très peu de fruits, et des fruits cuits. Je pense qu’il serait mieux à Rome qu’à Frascati, où il fait trop froid. Essayez d’obtenir quelques aumônes de M. l’Aumônier, et aussi de M. le Cardinal Barberini ; mais qu’ils aillent deux qui ont des manières.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 octobre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1233]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 17/10/1629


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    Je veillerai dès que possible à ce que l’église soit aménagée, afin que les offices divins puissent être librement récités. La petite galerie, si elle n’est pas bien maçonnée, comme celle que nous avons la notre découverte, ou si elle n’est pas couverte de tuiles et de gouttières, elle sera ruinée par le temps et les pluies. Si le cheval n’a pas de travail le samedi, je l’enverrai là-bas, mais s’il a du travail, je l’enverrai après, le lundi ou le mardi suivant. Il n’est pas surprenant que le petit âne soit mort, car pas tout le monde sait comment s’occuper correctement des animaux, et ils meurent généralement parce qu’ils ne sont pas bien soignés, et parce qu’ils sont maltraités sans recevoir la nourriture et le repos appropriés. Vouss devriez être plus prudents avec eux à l’avenir, et le Supérieur ne devrait pas compter sur la diligence d’un serviteur, mais devrait fréquemment garder un œil sur eux. Ceux de Poli ont envoyé un boisseau de noix, et demain nous attendons un chargement d’olives et un chargement de pommes, et nous ne dépensons rien avec eux pour les habiller. Veillez à ce que le vieux vin ne soit pas perdu, et demandez à un connaisseur comment l’améliorer avec le nouveau vin, s’il peut être bouilli ou mélangé, afin que le vin de cette année puisse être conservé jusqu’à l’été suivant.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 octobre 1629.
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    [1234]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/10/1629


    À P. Castilla dans les Écoles Pies de Frascati, santé. Frascati


    Pax Christi


    J’y envoie P. Antonio1 du Saint-Sacrement, afin que si vous voulez venir à Rome, il vous accompagne ; et si vous voulez y rester, vous prenniez soin de lui dans sa maladie à ma place, puisque je ne peux y aller pour le moment. Le frère Giovanni Battista va également pour l’école à la place de frère Domenico. J’espère qu’il se comportera mieux dans les lettres et dans l’esprit. Ne manquez pas de me faire savoir souvent comment vous allez, afin que nous puissions ici vous fournir ce dont vous aurez besoin.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 17 octobre 1629.
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    1 Antonio RODRÍGUEZ. Voir la lettre 0143.1, note 2.


    [1235]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/10/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis désolé que V. R. imagine quelque chose pour laquelle le remède que je vous envoie dans la petite boîte scellée vous fera du bien, puisqu’il me semble que votre maladie vient des nombreuses fatigues et des mauvaises nuits que vous avez eues cet été au service de tant de malades ; mais pour satisfaire le désir de V. R., je vous envoie la boîte, en vous avertissant que le petit morceau est de la vraie corne de la licorne1 ; faites bien attention. Et quant à votre maladie, si vous ne voulez pas venir à Rome où l’on trouvera tous les remèdes possibles, il faudra que j’aille à Frascati car je ne peux supporter de ne pas vous rendre service dans votre besoin, et donc, si vous n’êtes pas là demain, je m’y rendrai dimanche, même si je dois y aller à pied. Croyez-moi, en venant ici, V. R. sera mieux servi par tous les gens de la maison et visité par de nombreux médecins, et la Sainte Vierge sera heureuse que, lorsque vous serez en bonne santé, vous la serviez2 à nouveau.Que le Seigneur vous accorde sa grâce pour mieux le servir.


    Rome, 19 octobre 1629.
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    1 On croit à l’existence de la licorne depuis l’époque gréco-romaine classique, et des légendes à son sujet sont nées et ont été crues presque jusqu’à la fin du 18e siècle en Europe. Les cornes supposées de la licorne étaient vendues au Moyen Âge au prix de l’or, car les objets qui en étaient faits étaient réputés avoir des effets prodigieux, notamment contre toutes sortes de poisons, et il en était de même pour les “poudres” obtenues en pulvérisant les cornes. Même Cervantes parle de cette “poudre de licorne” comme d’un antidote. Il semble que ces cornes provenaient d’un cétacé marin d’environ six mètres de long, appelé narval ou licorne marine, dont la défense ou la corne peut atteindre 3 mètres de long, et que les commerçants présentaient comme les “cornes de la vraie licorne”. Ces “poudres” étaient utilisées contre l’épilepsie, les spasmes, la peste, la fièvre quartaine, les morsures de chiens enragés, de vipères et de scorpions.


    2 Calasanz était profondément attaché à P. Castilla, qui n’était pas bien portant ; nous le voyons dans la présente lettre. Petit à petit, son état s’aggravait. Le 2 juin 1630, Calasanz écrit à P. Bandoni en s’inquiétant du malade ; la lettre du lendemain, 3 juin, est alarmante. Il semble qu’il soit allé le voir entre le 6 et le 7 juin à Frascati. Dans le résumé du procès de béatification, il est dit que Calasanz, s’étant rendu à Frascati pour voir P. Castilla, “s’approchant de lui, l’embrassa et lui dit : “Père Castilla, ne doutez pas que vous ne mourrez pas de cela”. En fait, il s’est rétabli et deux ou trois jours plus tard, il s’est levé de son lit, ce qui est de notoriété publique et célèbre parmi notre peuple”. En fait, à la fin du mois de juin, P. Castilla exerçait ses fonctions normales de supérieur de la maison de Frascati.


    [1236]


    José FREIXO. Naples. 19/10/1629


    Au P. José de Jésus María, espagnol dans les Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé que V. R. ait tant de soucis et de troubles comme vous me dites dans votre dernière lettre, qui ne viennent pas de l’humilité, car si vous l’aviez, vous sauriez que le chemin le plus court et le plus facile pour s’élever à sa propre connaissance et de là aux attributs de la miséricorde, de la prudence et de l’infinie patience et bonté de Dieu, est de s’abaisser à donner de la lumière aux enfants et en particulier à ceux qui sont comme abandonnés de tous, qui, étant une profession si basse et si vile aux yeux du monde, peu veulent s’y abaisser. Et Dieu a coutume de donner le centuple, surtout si, en le faisant bien, on a des persécutions ou des tribulations, dans lesquelles, prises patiemment de la main de Dieu, on trouve le centuple en sprit. Et parce que peu savent pratiquer cette doctrine, peu reçoivent le centuple en biens spirituels. Et puisque vous êtes déjà allé si loin dans la tentation d’aller en Espagne, ou de changer d’Ordre pour une plus grande tranquillité imaginaire, dont Dieu sait si vpus la trouverez vraiment, je ne sais pas quoi vous dire, parce que vous ne me feriez pas crédit non plus ; je dis seulement que je prierai et je prierai vraiment autant que je le sais Notre Seigneur de vous donner la lumière pour réussir, parce qu’il s’agit de la chose la plus importante, qui est la vocation. J’écrirai deux mots à ce sujet au P. Provincial, qui a autorité pour tout ce qui sera nécessaire.Que Notre Seigneur fasse de vous un saint, comme je le souhaite pour moi-même.


    Rome, 19 octobre 1629.
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    [1237]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 20/10/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit au Père Provincial pour mettre Frère Giuseppe de S. Nicola1 dans la première classe de Porta Reale, afin que cette classe se déroule bien, et ensuite aller là-bas, et se concerter sur la manière de commencer celles de la Duchesca, jusqu’à ce que les individus qui manquent reviennent, ou que d’autres y aillent, afin que le bon nom soit préservé. Quant à frère Giuseppe, je lui dis que je peux le faire ordonner sous-diacre pendant les Quatre-temps, et diacre et prêtre pendant le Carême, car il aura 24 ans en décembre prochain. Quant à P. Domenico2, une fois débarrassé de ses scrupules, il me semble que vous pouvez le remettre dans un cours de latin, qu’il peut bien expliquer, pourvu qu’il montre l’intérêt dû.


    Quant à frère José3, un espagnol, il me semble que sa tentation de changer d’Ordre est si avancée qu’aucune argumentation ne lui sera utile, car, n’étant pas très avisé en matière d’esprit, il a fixé ses yeux, non pas sur ses imperfections, comme il le devrait, mais sur celles des autres. Et comme il n’est pas bon pour lui de rester là, il doit bientôt se résoudre à rester pour de bon, ou à partir pour de bon. Remettez-lui donc ma lettre, et occupez-vous-en avec le P. Provincial ; un autre espagnol, appelé Julián, fut tenté d’aller en Espagne dès qu’il fut ordonné prêtre ; mais il n’avait pas de vœux solennels, seulement des vœux simples. En bref, que ce n’est pas bien, que, comme je le dis, il doit décider s’il veut rester ou aller dans un autre Ordre. J’ai envoyé au noviciat les vêtements de Frère Tommaso, dans le monde appelé Masturzo4, et à la première occasion, je le ferai partir. Ça ne vaut pas la peine d’endurer un enfer continu dans l’Ordre. Il est ici depuis huit mois parmi les convalescents, et je ne l’ai pas envoyé avant parce que c’est l’été.


    Dites à P. Melchior d’attendre là avec patience, que ce n’est pas une petite grâce que de lui obtenir l’autorisation de se rendre en pèlerinage au Saint-Sépulcre et dans les lieux saints de la Terre Sainte. Quant à la maison ou aux travaux de Porta Reale, avec tant de dettes, ils doivent attendre que le Seigneur y pourvoie en temps voulu, s’ils ont de la patience et travaillent dans l’Institut avec toute diligence. Je n’aime pas le fait que le réfectoire ait une fontaine au milieu ; c’était un caprice de P. Melchior, et le P. Provincial n’aurait pas dû le permettre, surtout quand le lavage doit être fait ailleurs, comme le font tous les Ordres, même les plus riches et les plus laxistes.


    M. Salvatore n’est pas venu avec le courrier, comme vous et le P. Provincial l’avez écrit. Une autre fois, je vousi enverrai les images avec les nôtres. Dites à Madame Délia que le Bref qu’elle me demande au sujet de l’échange des dots de deux jeunes sœurs, et de celle de l’aînée, je veillerai à ce qu’il soit signé le plus rapidement possible afin de pouvoir le lui envoyer. Une lettre est arrivée de M. Salvatore, très fâché de ce que vous lui avez dit de ma lettre ; il dit qu’il considère comme une grâce particulière que son fils n’ait pas fait une profession valide, pour le reprendre avec lui ; et il montre son mécontentement parce que vous lui avez reproché la faveur qui lui a été faite les années précédentes. En vérité, si nous n’étions pas dans la situation dans laquelle nous nous trouvons aujourd’hui, de tant de difficultés, nous l’accueillerions à nouveau ; et si son fils veut partir, la porte lui est ouverte ; je n’ai pas voulu le forcer à refaire la profession, bien qu’il me l’ait demandé plusieurs fois, afin qu’il voie que nous lui donnons la liberté qu’il désire. Je suis blessé par son ressentiment et nos difficultés.


    Je vous rappelle que vous êtes Supérieur de cette maison de la Duchesca, et que la charge de Supérieur comporte beaucoup d’obligations ; par conséquent, soyez toujours vigilant et il suffit que l’on ait les meilleurs assistants, et le moyen le plus efficace du Supérieur est le bon exemple ; s’il ne le pratique pas, cela conduit facilement à une grave offense à Dieu. Si P. Carlo5 n’a pas quitté Palerme au moment où celle-ci arrive, qu’il ne parte pas, et nous en enverrons un autre en compagnie du Frère Giovanni. J’espère qu’à cette occasion nous réussirons avec une grande facilité à faire introduire notre Institut à Florence, comme me l’écrit P. Arcangelo6, et comme me le réfère P. Antonio7 du Saint-Sacrement.


    Que le Seigneur vous guide vers son saint service.


    De Rome, le 20 octobre 1629.
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    1 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096 note 1.


    2 Domenico NUVOLA. Cf. lettre 1231 note 15.


    3 José FREYXO. Cf. lettre 0969 note 2.


    4 Ver nota de la lettre 1051.


    5 Carlo CASANI. Voir lettre 1214 note 7.


    6 Arcangelo GALLETI. Voir lettre 0819, note 2.


    7 Antonio RODRÍGUEZ. Voir la lettre 0143.1, note 2.


    [1238]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 27/10/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Avec le bateau actuel du patron Giuseppe Cabriola, j’envoie trois des nôtres, à savoir : Eustachio1, un clerc, qui peut enseigner la calligraphie dans une classe d’écriture ; Giuseppe, un ouvrier, fils du portier de Porta Capuana, qui écrit bien aussi, et peut donner la classe que José2, l’espagnol, donnait, que vous devez envoyer avec le P. Provincial jusqu’à nouvel ordre ; et frère Arcangelo3 - qui dans le monde était apothicaire, et comme infirmier est très pratique - pour tenir compagnie à ces deux-là pendant le voyage. Ce dernier, lorsqu’il sera bien récupéré, pourra retourner à Rome. J’ai fixé le prix du transport de ces trois personnes à trois ducats ; faites-les payer immédiatement au marin.


    Aujourd’hui, vendredi, frère Giovanni Battista4 de Saint-Bernard part par terre avec le prêtre novice qui est venu avec lui, puisque cela m’a paru convenir à leur bien, parce qu’ils n’aiment pas cet air de notre noviciat. Frère Carlo5 de Saint-Domenico, un frère profès, va aussi avec eux, à cause de la grande insistance qu’il m’a faite pour faire de nouveau sa profession, et pour voir et consoler son père par sa présence, mais il doit retourner à Rome immédiatement. Mais, entre l’aller, le séjour et le retour, il ne devrait pas passer plus d’un mois, sans compter les jours de pluie, si par hasard il pleut pendant ce temps, car je dois l’employer ici à l’Étude6.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 octobre 1629.
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    1 Eustachio RAVAGGI. Cf. lettre 1227 note 3.


    2 Giuseppe CARPANO. Cf. lettre 0931 note 6.


    3 Arcangelo SANSOLDI. Voir lettre 0383 note 2.


    4 Gio. Batta. CARLETTI. Voir la lettre 0469 note 1.


    5 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    6 Scolasticat, Maison d’Études.


    [1239]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 27/10/1629


    À P. Pellegrino de San Francesco, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’attends M. le Cardinal Vidoni, qui est chargé des cardinaux de la fabrique, pour lui présentes les comptes, afin qu’il puisse voir minutieusement ce qui a été collecté pendant cette année de chaque chose, et de chaque ferme, et combien il reste, en déduisant les semences et autres choses qui doivent être déduites ; afin qu’il puisse savoir combien de blé peut être vendu et à quel prix il va actuellement, et combien d’orge, etc..., afin qu’il puisse faire un calcul ici de la quantité qui peut être vendue, en payant sur celle-ci une certaine somme pour les dettes ; et ce sera le plus tôt possible1.


    Je vous ai aussi écrit comment la Commission pour les travaux de l’édifice, ayant recueilli toutes les choses du cardinal Tonti, d’agréable mémoire, pour faire respecter sa volonté, a chargé à M. l’Évêque de Rimini que Sa Seigneurie Ilme. commence la tâche d’éclaircir tous les bénefices et les biens du Collège [Nazareno], qu’il lui avait confiés, et de cette façon Monseigneur pouvait s’informer. J’ai aussi écrit au sujet des juments, combien il en coûtera pour les avoir ici, et quel profit elles feront pendant l’été, afin qu’on puisse comparer ; de sorte que si la dépense là-bas est beaucoup plus grande, et le profit moindre, on pourra les envoyer ici ; et si non, elles pourront rester là-bas.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 octobre 1629.
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    1 Calasanz devait rendre des comptes réguliers à la Rota romaine sur les revenus et les dépenses des biens légués par le Cardinal Tonti en faveur du Collège Nazareno de Rome. Voir les lettres 1179 et 1208.


    [1240]


    Matteo REALE. Carcare. 27/10/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes des travaux, et je les montrerai à Monseigneur1, qui, pour cette année, ne peut plus s’occuper de ces travaux, parce que son frère, qui avait une femme, est mort, et qu’il lui convient de payer, outre la quatrième partie de la dot, plusieurs milliers d’écus où son frère s’est empêtré ; ainsi, jusqu’au printemps, nous ne pouvons plus espérer aucun secours.


    Quant aux fenêtres, veillez à ce qu’elles soient le plus souvent fermées par des nattes, afin que seule la lumière nécessaire entre en hiver. Et veillez à ce que les toits soient réparés, afin que les plafonds, encore trop récents, ne soient pas endommagés par la suite. Faites-moi aussi savoir si le clerc Pietro Paolo2, qui devait s’y rendre pour enseigner la grammaire, y est arrivé, car j’ai appris qu’il était indisposé à Gênes. Essayez d’être tous dans la paix et l’union sacrée. Tentez de régler l’affaire du champ de chanvre de Massini, car il n’est pas juste qu’il paie la communauté et qu’un autre en jouisse ; de même, défendez le pré de Milessimo, car puisqu’il appartenait à la Chapelle, il ne doit pas être usurpé par quelqu’un d’autre, sauf par raison. Et comme il est tard, je ne peux écrire à personne d’autre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 octobre 1629.
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    1 Giovanni Andrea Castellani. Voir lettre 0071 note 6.


    2 Pietro Paolo SIMONI. Cf. lettre 0726, note 8.


    [1241]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/10/1629


    Au très cher dans le Seigneur, Giacomo de Sainte-Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quand vous recevrez cette lettre, veillez vous rendre à Marino et à voir avec ces frères qui cherchent les chariots nécessaires pour apporter le vin, afin qu’il ne se gâte pas à Marino, et nous le paierons ici tout de suite. J’envoie une lettre de fraternité à ce bienfaiteur qui vous a tant favorisé à l’occasion de cette quête. Dites à Père Giuseppe qu’ils doivent être tous d’accord et unis dans le service de Dieu, et que ces deux-là, Giuseppe Tommaso et Giovanni Francesco, s’entendent bien ; et demandez-leur d’apporter le bois de la forêt dès que possible. À frère Giuseppe Francesco, j’enverrai les livres dont il a besoin ; qu’il essaie de mettre tout son intérêt au profit des élèves.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 octobre 1629.
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    [1242]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 27/10/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Hier j’ai envoyé par bateau quatre des nôtres, deux clercs et deux frères ; trois d’entre eux peuvent travailler dans ces écoles de la Duchesca, à savoir, Eustachio1, clerc de Gênes, qui a une bonne main pour écrire ; Giuseppe2, fils du portier de Porta Capuana, qui écrit aussi régulièrement, et Arcangelo3, de Cuneo, qui dans le siècle était apothicaire, et qui est très pratique comme infirmier. Carlo4 de San Domenico5 va avec eux voir son père ; avant de partir, il a voulu faire sa profession solennelle. Il devra y retourner après dix jours pour la consolation de son père. P. Giovanni Domenico, j’espère qu’il se comportera bien en classe ; dites-le-lui de ma part. Il ne décevra pas cette espérance que j’ai de nouveau en lui. Et si quelqu’un montre de la réticence à accomplir la tâche pour laquelle il est apte, dites-le-moi, car c’est le signe d’une grande relaxation, et il a besoin d’une grande cure ; informez-moi donc, que j’enverrai le remède approprié, afin qu’ils ne puissent pas se plaindre que vous leur imposez de grandes mortifications.Le Seigneur a donné à Aniello Longobardo la grâce spéciale de mourir avec tous les sacrements. Je suis heureux qu’il ait été enterré avec l’habit et parmi les nôtres. Si vous pouvez obtenir les 25 giulios que j’ai dépensé ici, quand je l’ai libéré d’un danger manifeste, faites-le. J’ai envoyé au noviciat chercher les vêtements de Frère Tommaso, mais ils ne les trouvent pas ; aussi, si vous pouvez y remédier d’une manière ou d’une autre, faites-le, et renvoyez-le chez lui, à cause de ses maladies continuelles. J’enverrai le plus tôt possible à P. Melchior6 la permission d’aller visiter autant de lieux saints qu’il voudra, et même d’y séjourner ; mais pour le moment il n’y a pas de prêtre qui veuille faire ce pèlerinage, à moins que vous ne l’y trouviez ; et comme troisième compagnon, donnez-lui l’habit, si vous pouvez, à un tertiaire. Que le Seigneur lui donne un peu de jugement surnaturel, car son jugement naturel l’a beaucoup obscurci. Les lettres de fraternité que vous dites avoir envoyées ne sont pas arrivées. J’ai oublié d’envoyer aux Frères plusieurs plaques de cuivre à imprimer là-bas ; ce sera la prochaine fois. Nous avons ici de terribles nouvelles de la guerre en Lombardie, où l’on dit qu’ils ont commencé à se battre et à verser beaucoup de sang. Que le Seigneur y remédie, car les hommes ne suffisent pas.


    Tâchez d’être si exemplaire que non seulement ceux de la maison soient édifiés, mais aussi les laïcs, avec lesquels vous tâchez d’avoir le moins de conversation possible ; et quand vous avez besoin de quelque chose, consultez P. Carlo7 et P. Giovanni Battista, qui, par de tels actes d’humilité, le Seigneur vous donnera de plus en plus de lumière, ce qui est très nécessaire pour les Supérieurs. C’est ce qui me vient en tête en ce moment. Cette année, je crois que nous aurons ici un très mauvais approvisionnement en vin, car on dit que le vin romain se vend déjà 20 giulios le le baril, et on ne peut obtenir aucun contrat de là-bas, puisque les remises sont accordées même aux cardinaux, qui, je crois, leur donnent 150 écus en argent pour un envoi de cent barils, et qu’ils n’ont plus de remises.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, nous aide toujours.


    De Rome, le 27 octobre 1629.
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    1 Eustachio RAVAGGI. Cf. lettre 1227 note 3.


    2 Giuseppe CARPANO. Cf. lettre 0931 note 6.


    3 Arcangelo SANSOLDI. Voir lettre 0383 note 2.


    4 Carlo CESARIO. Voir lettre 0797 note 5.


    5 Gio. Domenico FRANCHI. Voir la lettre 0548, note 5.


    6 Melchiorre ALACCHI. Voir lettre 0237 note 5.


    7 Carlo CASANI. Voir lettre 1214, note 7.


    [1243]


    Flaminia Risi. Narni. 27/10/1629


    A la très illustre et respectable Madame en Christ Flaminia Risi Raccani1. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre et Respectable Madame en Christ


    Que le Seigneur vous récompense, vous et toute votre famille, avec des biens spirituels pour la charité que vous avez daignée nous envoyer, à moi et à P. Giovanni Stefano2. Nous ne manquerons pas ici de prier le Dieu béni pour vous tous à cause de la grande obligation que vous avez, surtout nos Pères qui sont à Narni, et à cause du désir que j’ai moi-même du bien de toute votre famille et surtout de M. Francesco3, qui dans le temps le plus agréable à Dieu, qui est la jeunesse, doit servir et suivre le Christ béni et non le monde, puisque le Christ béni paie le service par des biens éternels, et que le monde trompe par des biens apparents et faux et conduit les hommes, surtout s’ils meurent dans leur jeunesse, au châtiment éternel. J’espère que vous lui obéirez, car si vous agissez autrement, vous serez sévèrement punie par Dieu.Que le Seigneur vous bénisse toujours, et qu’il donne à toute votre famille une abondance de biens spirituels.


    Rome, 27 octobre 1629.
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    1 Épouse de Raimundo Racani. Cf. lettre 0419 note 1.


    2 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. lettre 0124 note 2.


    3 Francesco Racani. Cf. lettre 0522 note 2.


    [1243*]


    Pietro CASANI. Naples. 27/10/1629


    Au Père Provincial. Naples.


    27 octobre 1629


    Ordre de ne pas ofrir de repas ou d’invitations au moment des professions, et sur la modération dans les récréations.Dans une lettre de notre Père Général lui-même, remise le 27 octobre de la même année 1629, ces mots sont écrits :


    « Maintenant, que ces deux-là fassent leur profession, à la Porta Reale ou à la Duchesca, où il me semble que cela sera mieux. Ensuite, faites ainsi : qu’on ne prépare pas de mets extraordinaires, mais seulement un hors d’œuvre, la menestra, la pitanza et un dessert à notre façon. Et cela doit être observé non seulement lors de la profession solennelle de quelqu’un, mais lors de toute autre célébration à laquelle les élèves participent également, afin qu’ils voient la manière extraordinaire qui est utilisée parmi nous, et afin qu’ils ne soient pas scandalisés».
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    [1243**]


    Pietro CASANI. Naples. 27/10/1629


    Au Père Provincial. Naples.


    27 octobre 1629


    Ordre d’introduire des semelles en chanvre et, par temps de pluie, des sabots.


    Dans une autre lettre écrite le même jour et la même année, ces mots sont écrits :


    «Je voudrais bien que vous introduisiez dans cette Ville, pendant l’été, des semelles de chanvre, qui, étant un pays sec, dureront assez longtemps, et coûteront peu. L’empeigne, en revanche, peut être en cuir. En hiver, à la maison, utilisez les mêmes semelles de chanvre, avec la partie supérieure comme des pantoufles, qui garderont le pied beaucoup plus chaud et sec ; mais à l’extérieur, en hiver, quand il y a de la boue, introduisez des semelles en bois, avec la partie supérieure en cuir, qui vous garderont plus sec et ne s’useront pas autant. Informez-moi de l’économie qui en résulte, car parmi les pauvres il faut procéder non seulement par la pauvreté, mais par l’humilité, et même par la bassesse que nous professons, ou que nous devrions professer, et que les sens, étant une raison un peu élevée, ne comprennent pas».
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    [1244]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/10/1629


    Au fils très cher dans le Christ, Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je veux que vous preniez tout votre intérêt à apporter le bois de la [montagne], pour voir si vous savez faire, sans frère Antonio, ce qu’il ne sait pas faire depuis si longtemps. Il restera à Rome, où il ne manquera pas de quoi s’occuper. J’espère que vous serez très attentif dans le calcul des coûts nécessaires.


    Veillez à ce que les anciens et les nouveaux couloirs devant les écoles, ainsi que l’étage au-dessus des nouvelles salles de classe, soient égalisés. J’écris au maçon Antonio comment il doit diviser les nouvelles cellules. Quant à écouter les confessions des laïcs, P. Castilla y retournera bientôt, et il réglera la question. Ceux de notre habit, Fr. Antonio et aussi Fr. Giuseppe peuvent les confesser.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 octobre 1629.
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    [1245]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 31/10/1629


    À Père Giacomo de Jésus1, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que notre Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Tâchez d’être de telle sorte, non seulement en paroles, mais aussi en bons exemples et en mortifications, que les autres Pères et Frères cherchent à vous imiter ; ne faites aucune action qu’ils puissent réprouver, et chargez P. Ambrosio2 de vous signaler les fautes que lui ou un autre pourrait connaître. Vous devez aussi être très courtois, avec la modestie nécessaire, envers tous les laïcs et surtout envers les MM. du gouvernement. Prenez M. le Vicaire de Mons.3 comme conseiller. Pour l’instant, les deux confesseurs qui sont là pour les laïcs suffiront. V. R. confesse ceux qui, à la maison, veulent se confesser avec vous.


    Veillez à ce que les écoles soient très ordonnées, et montrez un grand zèle pour le bien des garçons, afin qu’ils montrent eux-mêmes l’avantage qu’ils espèrent tirer de votre diligence.


    De mon côté, vous préviendrez péremptoirement frère Filippo que, s’il ne prend pas soin d’observer les petites choses qui sont dans nos Règles, il essaiera de grandes mortifications, comme j’ai l’habitude d’en imposer en certaines occasions, même si je suis absent. Vous direz autant à Frère Luca4, mais beaucoup plus à Frère Domenico5 que je ferai venir bientôt à Rome pour payer les insolences qu’il y a commises. J’ai l’intention de faire de même avec frère Carlo, puisque tous deux, étant profès, doivent être doublement mortifiés. Faites-moi savoir en détail ce qui se passe là, afin que je puisse y remédier.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 31 octobre 1629.
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    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. lettre 0033 note 7.


    2 Ambrosio AMBROSI. Cf. lettre 0582 note 1.


    3 Giulio Geggi. Cf. lettre 0076 note 3.


    4 Luca de Saint Tommaso d’Aquin, au siècle Luca Orefice, est né à Fragola (Naples). Il a pris la soutane piariste à Rome (27 octobre 1627) et a prononcé ses vœux solennels en Norcia (3 février 1630). Il était après à Frascati et fut ordonné prêtre à Rome (1634). Calasanz l’envoya à Naples pour qu’il puisse célébrer sa première messe dans sa ville natale. Il retourne à Rome d’où il part pour Naples et de là à Bisignano (1638), où il n’a pas dû se comporter correctement avec le prince Cesare Firrao, fondateur du collège de Cosenza. Il doit aussi avoir commis quelques actes inconvénients, pour lesquels il est poursuivi en judice et envoyé à Naples dans la maison de la Duchesca (1641). De là, il fut rappelé à Rome par le Saint Fondateur (1642), puis renvoyé à Bisignano. En août 1645, les syndics de Bisignano l’accusent devant Calasanz de se comporter de manière inappropriée avec les femmes et demandent son transfert. Il va alors à Naples et là aussi il est accusé par beaucoup de son insolence et de sa trop grande liberté d’action (1648). Il est mort de la peste à Naples en 1656 (cf. EHI. 1085-5).


    5 Domenico Fogliani de Saint Sylvestre, de Fanano. Il a reçu l’habit piariste dans sa ville natale le 24 juin 1625. Il a fait sa profession solennelle à Rome deux ans plus tard. Il meurt à Rome le 30 juillet 1633 à l’âge de 32 ans (cf. EHI. 705-4).


    [1246]


    Matteo REALE. Carcare. 02/11/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi.


    La malchance de ces écoles de Carcare a fait que le clerc Pietro Paolo1, jeune, mais grand par les lettres et beaucoup plus grand par la modestie et l’esprit, soit mort à Gênes ces derniers jours. Pour l’instant, je n’en ai pas d’autre comme lui à y envoyer, mais il faudra que le P. Provincial envoie le même qui était là avant ou un autre jusqu’à ce que je puisse pourvoir à cette maison comme je le souhaite.


    Si vous avez de l’argent sous la main ou si le P. Provincial peut en collecter auprès de ceux de Trino, essayez d’acheter quelques centaines de tuiles pour réparer le toit de l’église et de la maison afin que la pluie n’endommage pas les voûtes pendant cet hiver. Faites en sorte que Massino continue à avoir la possession du pré qui appartenait à la chapelle de Milessimo et qu’il soit également remboursé de la dette sur le champ qu’il nous a donné en échange, puisque la raison l’exige ; faites-moi savoir au plus tôt ce qui sera fait.


    Quant à frère Marco Antonio2, il ne pourra pas rester longtemps là-bas car j’ai besoin de lui ici. Tâchez de rester tous en sainte union ; le Supérieur doit l’être dans la charité et la patience et dans l’esprit, et comme un père il doit savoir garder ses sujets en paix, autrement la faute sera la sienne, non seulement devant les hommes mais aussi devant Dieu.Qu’il nous bénisse tous à jamais. Amen.


    Rome, 2 novembre 1629.


    Il est dit ici que dans cette maison de Carcare on prend très peu de soin des choses envoyées par Monseigneur, et si cela est vrai je punirai tout le monde de telle manière que vous vous en souviendrez très bien. Je ne veux pas entendre parler d’une telle négligence, car cela me chagrinerait beaucoup. J’écris au sergent-major de Finale pour recommander la cause de Mme Francesca et celle de Massino. Vous pouvez avertir le notaire de Mme Francesca et conseiller à Massino de conclure l’affaire.
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    1 Pietro Paolo SIMONI. Cf. lettre 0726 note 8.


    2 Marco Antonio CORCIONI. Voir lettre 0323 note 2.


    [1247]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/11/1629


    Au fils très cher dans le Seigneur, Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si les 20 juments du Collège Nazareno sont parties, demandez à M. Manilio où on peut les envoyer au pâturage, en payant ce qui est habituellement payé par jument, pour le pâturage et la garde. Si une bonne opportunité se présente, elles peuvent être vendues. Envoyez-moi une réponse rapidement. J’entends dire que frère Giovanni ne traite pas bien les choses, ou n’arrange pas bien les choses pour frère Giovanni Francesco, surtout quand il est indisposé comme il l’est. Par conséquent, dites au Père de remédier à cela. C’est tout ce dont je me souviens pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 2 novembre 1629.


    Dites à frère Giovanni Francesco1, en mon nom, de commencer la classe du mieux qu’il pourra, et s’il ne peut pas continuer, je l’aiderai. P. Castilla sera là peut-être ce soir ou demain.
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    1 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    [1248]


    Complateari de Naples. Naples. 03/11/1629


    Aux très illustres et respectables Seigneurs dans le Christ, les Seigneurs Complateari de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustres et Respectables Seigneurs dans le Christ


    J’ai vu ce que vous m’écrivez pour faire une sépulture commune pour les Frères de la Confrérie dans l’église de la Duchesca. Je suis très heureux que vous grandissiez toujours dans la dévotion, et que toutes vos actions soient faites dans l’unité et d’un commun accord, car le Seigneur est très heureux de l’harmonie entre les frères. Quant à P. Arcangelo1, qui se trouve maintenant à Florence, il me semble qu’il est nécessaire qu’il reste à Florence quelques jours pour essayer d’obtenir l’acceptation de notre Institut dans cette ville, car grâce à lui une facilité appropriée s’est ouverte. J’espère qu’il réglera bientôt cette affaire ; et si elle n’est pas réglée si tôt, j’en enverrai une autre d’un âge et de qualités non moindres que celles dudit P. Arcangelo.Voilà tout ce que je peux vous dire en réponse à la lettre de Vos Seigneuries, à qui le Seigneur accorde toujours plus de faveur dans son saint service.


    De Rome, le 3 novembre 1629.
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    [1249]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 04/11/1629


    Au fils très cher dans le Christ, Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie nos deux frères, pour qu’ils reviennent ici ce soir en compagnie de frère Tommaso, dont on a besoin ici pour le moment. Dites à frère Sebastiano, de ma part, de se rappeler qu’il a fait un vœu d’obéissance, et que s’il n’est pas à l’aise là où l’obéissance le place, il trouvera un plus grand malaise ailleurs. Le moment venu, je lui dirai de venir à Rome, ou ailleurs ; et de même pour frère Giuseppe de La Rogna. Frère Giovanni-Francesco1 peut recevoir de la viande le lundi et le mercredi pendant trois semaines, et nous verrons ensuite comment se porte sa santé. Informez-moi également si quelqu’un souhaite avoir les juments du Collège [Nazareno] en plus des siennes, en payant également ce que les autres paient, à l’avance, comme il est d’usage.


    P. Castilla se porte bien et sera bientôt là ; mais quand il partira, P. Antonio reviendra ici. Je dois maintenant dépenser plus de 40 écus pour les tuiles et les gouttières ; et vous n’avez même pas été capables de me dire combien il y en a, et combien on peut en récupérer.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 4 novembre 1629.
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    [1250]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 07/11/1629


    À P. Pellegrino de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Cesena.


    Pax Christi


    Nous attendons frère Arcangelo1 avec les juments qu’il emmènera à Moricone, où nos Pères pourront les voir tous les jours. Ils seront payés un ducat, soit 12 giulios, par animal jusqu’en mai. Là, ils auront l’occasion de conclure des accords à son temps. Que le Seigneur les guide bien.Il faut qu’un notaire pratique nous dise comment fonctionne la clause qui dit : «ad abendum fruendum tenendum etc.»2, et d’autres gérondifs qui sont habituellement mis dans ce etc., comme « ad alienandum libere disponendum »3. En bref, écrivez-moi en détail les mots qui vont dans ce etc, et faites-le par la première poste. J’aurais beaucoup aimé que frère Arcangelo avait apporté les linges de satin, mais il a trop de jugement à soi. Demandez à Monseigneur de Rimini s’il a la Délégation, et s’il l’a, empêchez que le blé soit vendu sans la permission de la fabrique4, et ne le donnez à personne, à moins qu’il n’ait été gâté par le grattage5. Par un autre courrier, j’essaierai d’envoyer l’exemption que nous avons de la douane, mais je ne sais pas si elle sera valable pour les affaires du Collège.


    Et comme je ne me souviens de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 7 novembre 1629.
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    1 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    2 Posséder, apprécier et conserver.


    3 Pour aliéner et disposer librement.


    4 Dans un contexte religieux, on entendait par “fábrica” les biens temporels des églises prises individuellement ; elle comprenait également les biens meubles et immeubles et les loyers ordinaires ou occasionnels affectés à la conservation du temple et aux dépenses du culte. Ce sens est utilisé par Calasanz pour faire référence à l’héritage laissé par le Cardinal Tonti pour le Collège Nazareno.


    5 Larve d’insectes qui détruisent les plantes, dont certains forment une toile semblable à celle de l’araignée.


    [1251]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/11/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Avec le porteur de cette lettre, j’envoie le paquet de vêtements, aussi pauvres soient-ils, de frère Tommaso, qui est allé là-bas, malade, avec Aniello Longobardo. Vous payez le fret à ce marin. Vous pouvez dire aux frères marchands Lucatelli que les 200 messes à leur intention ont été célébrées.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 7 novembre 1629.
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    [1252]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/11/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giacomo revient, ayant acheté un baril de thon. Vous pouvez envoyer une personne ici avec l’âne pour porter le baril et la boîte. P. Antonio Maria1 écrit, en répondant à la question sur l’argent. Je pense qu’il a laissé cette maison de Frascati très piégée, et nous aurons du travail à faire pour la remettre sur pied. Cherchez les chariots pour les tuiles du toit, car je ne ferai pas peu en payant les 25 écus au tuilier à cette occasion. Je vous recommande surtout la construction, afin que vous éleviez les murs autant que nécessaire, en plaçant sur eux les poutres pour la couvrir.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 novembre 1629.


    Comme vous le verrez, j’écris à P. Giuseppe que, bien qu’il ait le titre de Supérieur, il ne doit rien faire sans votre consentement, et je lui indique comment il doit se comporter avec ceux de la maison, afin qu’il puisse marcher avec vous, et je lui recommande le soin de la prière du matin et du soir, qui est d’une grande importance pour l’Ordre.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    [1253]


    Matteo REALE. Carcare. 10/11/1629


    À P. Matteo de de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai écrit que j’ai besoin ici de frère Marco Antonio1 ; qu’il vienne donc, et qu’il ne manque pas l’occasion du passage des galères, s’il y en a ; sinon, qu’il vienne par terre. Je pense que vous vous êtes moqués de notre ami de la poste, à qui vous aviez promis un certain champ de l’église, et après vous l’avez donné à un autre. Agissez là-bas de telle sorte qu’aucune lamentation ne nous parvienne ici, et vivez dans une paix sainte.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 novembre 1629.


    Envoyez la lettre à Osilla.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 445


    1 Antonio CORCIONE. Cf. lettre 0524 note 2.


    [1254]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 10/11/1629


    À Père Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que notre Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi.Si le portier ne s’amende pas, mettez un clerc à sa place ; celui qui ne s’amende pas sera puni de deux semaines enfermçe dans la chambre avec trois jours au pain et à l’eau, et le reste avec deux assiettes seulement, également limités ; on fera de même avec celui de la cuisine. J’ai écrit à Père Ambrosio1 quelle sorte de punition devrait être donnée à deux Frères qui se soulèvent. Frère Domenico2 de Fanano devra venir ici pour refaire son noviciat sous ma supervision, ainsi que frère Carlo.


    Quant aux confessions, vous pourrez en obtenir la permission par M. le Vicaire, mais vous ne l’exercerez pas avec des laïcs sans un nouvel ordre de moi, car je veux que vous veillez au profit des élèves, non seulement dans la première classe, mais encore en surveillant les autres et en enseignant la manière d’enseigner les règles à ceux qui ont l’école. Dans les récréations, occupez-vous toujours des choses qui présentent un intérêt spirituel, et faites-moi savoir ce qui se passe, afin que je sache comment je dois considérer chacun.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 10 novembre 1629.
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    1 Ambrosio AMBROSI. Voir la lettre 0582, note 1.


    2 Domenico FOGLIANI. Cf. lettre 1245 note 5.


    [1255]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/11/1629


    À frère Giacomo de Sainte Marie-Madeleine. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit. Vous devez tous savoir que j’ai l’intention que P. Giuseppe ne soit Supérieur que de nom, pour de bonnes raisons. Quand P. Castilla est à la maison, confiez-lui tout ; mais quand P. Castilla est absent, qu’il fasse ce qui soit convenable à ce moment-là, et qu’il veille à ce que la prière soit toujours à l’heure convenable, et que les repas et les dîners soient pris à l’heure convenable, même quand le Père Castilla n’est pas là, comme cela se fait ici à Rome quand je suis là et que je suis occupé. En outre, en gérant les affaires des travaux et en achetant ce qui est nécessaire, laissez faire P. Castilla. Vous pouvez lui donner votre avis sur ce qui vous semble le mieux, et soyez assuré que P. Castilla ne fera rien qui ne soit pas très utile pour la maison. Et vous, si vous ne savez pas mortifier votre jugement, et si vous ne saivez pas vous humilier à tout le monde, vous resterez sans mérite. Essayez donc de faire un examen particulier à propos de cela. Donnez cette lettre à lire à P. Giuseppe, puis à P. Castilla ; puis renvoyez-la moi, afin que je voie si vous avez pu garder cet avertissement, qui vous est si utile.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 12 novembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 78, 23


    [1256]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 14/11/1629


    À Père Pellegrino de San Carlo, des pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je regrette autant qu’on peut le dire le mal [fait] aux pauvres élèves du collège1 par ce faux serviteur ; il lui servira d’exemple et d’avertissement pour l’avenir, et pour ne pas avoir d’argent à la maison, ou très bien gardé sous de bonnes clefs.


    Quant à la récolte de blé, si sur les 7 et ½ parcelles vous pouvez obtenir au moins l’usufruit, prenez-le tout de suite. Si par hasard M. le Chanoine Sarzatti ou un autre commissaire de la fabrique se trouvait là, veillez à ce qu’il prenne possession de toutes les parcelles, comme biens allodiaux, au nom de la fabrique, en vertu du mandat de la Rota. Et si vous pouvez obtenir le blé, faites-le vendre dès que possible et envoyez l’argent ici dans n’importe quelle banque, également au nom de la fabrique. Quant aux biens emphytéotiques, nous en parlerons très bientôt, ainsi que de la primogéniture.Frère Arcangelo2 est arrivé avec le troupeau en bon état ; il n’a laissé près de Spoleto qu’un poulain boiteux, de peu de valeur, et une jument avec le poulain épuisé à Narni ; les autres sont tous à Moricone, et il paie sept giulios et demi par bête jusqu’en mai.


    Nous avons ici frère Antonio, de l’abaque, malade d’une bonne fièvre quartaine, que j’avais désigné pour y aller à la place de frère Ancangelo. C’est une personne très polie et modeste, mais en raison de la grave indisposition, il ne pourra pas s’y rendre.


    Quant aux chaises et aux ornements en soie, essayez de ne pas les prêter, car ils ne seront jamais récupérés3. Si vous pouvez obtenir la moitié de ce qu’ils ont coûté au Cardinal, faites-le, et de même, chaque fois que vous avez l’occasion de vendre de petites choses, faites-le aussi. Et écrivez-moi à combien peut s’élever le revenu total de cette année pour le Collège, après que les dettes nécessaires y soient payées.Et n’ayant rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 14 novembre 1629.


    Quant aux chaises et aux ornements de soie, il se pourrait que M. Biagio les prenait en échange d’autres meubles qu’il a ici, et ainsi nous en ferions le compte ; ayez donc soin de ne rien prêter, sans nommer personne.
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    1 Le Collège Nazareno a été financé avec l’argent du legs du Cardinal Tonti à Cesena.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. lettre 0033 note 3.


    3 Il fait référence au mobilier hérité du Cardinal Tonti. C’était riche et élégant. Calasanz a préféré le vendre, à un prix très bas, car il avait besoin d’argent pour le collège Nazareno de Rome.


    [1257]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 15/11/1629


    À P. Francesco de San Francesco, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    Frère Domenico m’écrit que certains des nôtres se moquent de lui. Informez-vous, et ne permettez pas que des choses similaires existent parmi les nôtres, qui tendent à provoquer un grand ressentiment. Soyez particulièrement attentif aux actions de frère Francesco, qui a très peu de dévotion et d’esprit religieux ; mais en temps voulu, il se repentira, avec peu de plaisir de sa part.Écrivez-moi comment vont les écoles maintenant que frère Giulio est là, et qui s’occupe d’elles quand la visite est attendue. Assurez-vous que lorsque frère Giovanni ne va pas à la quête, il s’occupe, avec le compagnon et frère Domenico, de la culture du verger. Écrivez-moi aussi comment va le maçon Giuseppe, ce qu’il fait, et s’il gagne assez pour faire vivre la famille, et si l’affaire du four à chaux1 de ceux de Monte Flavio continue. Si frère Giovanni Battista est parti de là-bas à Moricone, qu’il revienne vite ici, car j’ai besoin qu’il fabrique des tables et des lits pour le collège [Nazareno], que nous devons ouvrir dans quelques jours.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 novembre 1629.
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    1 Four à chaux.


    [1258]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/11/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Dites à Madame Domitila, si elle n’est pas partie de Frascati, que le même Gasparo Solini a récupéré la caution qu’il avait mise en gage ; j’y ai donc envoyé avec les 14 giulios, et 4 giulios d’intérêt, pour la recueillir avec les imprimés ; mais ils ont prouvé par divers livres que ledit Gasparo Solino l’avait recueillie. Si elle vient à Rome, je lui donnerai l’argent que vous m’avez laissé, ou je le lui enverrai où vous voudrez.


    Quant à Benedetto, il a tellement progressé dans ses affaires grâce à des personnes très sensées, qu’il ne peut pas revenir en arrière. Je voudrais le voir imité par tous les laxistes ; car il vaudrait beaucoup mieux que nous soyons un tiers ou la moitié moins nombreux. Je regrette que frère Giovanni-Francesco1 ne sache pas se soumettre à la règle, car il ne sera jamais guéri tant qu’il ne s’autorégulera pas. Alors prenez soin de lui et aidez-le autant que vous le pouvez. Si M. Poli veut vous donner un dédommagement pour les dépenses faites pour lui, et pour les médicaments, ce serait une œuvre sainte ; essayez-le. Quant au profès des Saints Apôtres, vous devez le détromper, car je ne veux pas déplaire à son Général, qui l’a gardé et préparé dans son Ordre. À Giacomo, je lui ai écrit comme son propre jugement le mérite, et j’ai l’intention de le changer, en envoyant un autre bien meilleur que lui. Faites attention à celui de la sacristie, qui est très relaxé, et frère Sebastiano n’est pas loin derrière lui, tout comme le novice maçon de La Marca. Le Frère qui est resté là quand il s’est foulé le pied, qu’il soit ici demain, car nous avons grand besoin de lui.Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 15 novembre 1629.


    J’ai remis la lettre à M. Pietro Blasco, et je remettrai la lettre d’Ottavio Tosti cet après-midi.
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    1 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1.


    [1259]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/11/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Remettez à P. Benedetto la lettre ci-jointe, que M. Flavio m’a envoyée il y a peu de temps. J’ai reçu la lettre de Girolamo, qui est parti ce matin pour Moricone. Il m’a dit qu’ils n’ont pas fait le toit comme je l’avais ordonné, mais que les poutres vont du mur de la rue au mur de la cour ; ainsi il tombera autant d’eau dans la cour que dans la rue, parce que le mur n’a pas été élevé comme je l’avais dit. Loué soit le Seigneur, car dans ces œuvres tout est fait contrairement à ce que je commande, et je dépense des centaines d’écus.J’ai reçu les trois écus des imprimés, avec lesquels on peut acheter de la petite ferrandine1 ; quoi qu’il en soit, on vous l’enverra. M. Pietro Blasco n’est pas encore apparu ; s’il vient, nous achèterons les quelques couvertures que nous pourrons. Donnez l’argent de Madame Domitila à quelqu’un ; je n’aimerais pas l’avoir dans ma main.


    Essayer de donner quelque chose, d’une manière ou d’une autre, aux enfants de Mme. Ottaviani, qui viennent souvent me voir, en essayant de les entretenir, jusqu’à ce qu’on collectera des fonds auprès du Camarlingue.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 novembre 1629.
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    1 Tissu léger en laine et soie.


    [1260]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/11/1629


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’ai pas moins de désir que V. R. de plaire à M. Girolamo Pallotta1 en ce qui concerne le collège2, mais pour cette première admission, pour laquelle on ne choisira que quatre (boursiers) de ces villages et deux de Rimini, l’examen est déjà fait, et une fois que nous aurons donné le rapport, les auditeurs de la Rote choisiront qui ils jugeront bon pour ces quatre postes. D’ici peu, il y aura six autres postes, également à choisir par les auditeurs de la Rota, pour lesquels le fils dudit M. Girolamo pourra concourir. Je ne manquerai pas de l’aider de toutes les manières possibles. Les qualités que M. le Cardinal désire dans le testament sont que soit choisis les plus pauvres, avec une bonne intelligence et de bonnes manières. Voilà ce que je peux dire pour répondre à V. R. à cet égard.Pour ce qui est de faire porter les tuiles du toit, je pense que la méthode indiquée par V. R. est bonne, mais il faut que V. R. vienne en personne pour faire un tel travail si vous voulez qu’il ait un quelconque effet. Je vous attendrai dès que possible pour que, si cette idée ne fonctionne pas, on en cherche une autre et on discute d’autres choses nécessaires en personne.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 20 novembre 1629.


    On dit que Mantoue s’est rendue à l’empereur et qu’ils donnent 600 000 écus à l’armée pour qu’elle ne soit pas mise à sac.


    Dix Cardinaux, les quatre nonces, l’Auditeur de la Chambre, Monseigneur Trivultio, Monseigneur Virille, Monseigneur De Bagno3 sont nommés.


    De Rome, le 19 novembre 1629.
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    1 Girolamo Pallotta. Cf. lettre 0250 note 1.


    2 Il fait référence au Collège Nazareno, qui devait être inauguré le 1er janvier 1630 (cf. c. 1036, source CS).


    3 Les dix Cardinaux ont été nommés la veille, le 19 novembre 1629. Et en effet, parmi eux se trouvaient les quatre Nonces qui étaient traditionnellement promus au cardinalat lorsqu’ils quittaient leur nonciature. Il s’agit de Giovanni Battista Pamfili, Nonce en Espagne, Guido del Bagno, Nonce en France, Giovanni Battista Pallotto, Nonce en Autriche, et Antonio Santa Croce, nonce en Pologne. S’y ajoutent Pietro Pazmany, Alfonso Luis, archevêque de Lyon et frère du Cardinal Richelieu, Gregorio Nari, président de l’Anona, le milanais Teodoro Trivulzi, Diego Guzmán de Naro, archevêque de Séville, et Luca Antonio Virili, Auditeur de la Rota et non de la Chambre, comme le dit Calasanz (cf. L. von Pastor, Historia de los Papas, vol. XXIX, PP. 3-4).


    [1261]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/11/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit hier que si vous voulez que Madame Olimpia vous prête le carrosse, venez ici, et vous l’aurez, car aux nôtres elle les enverra tous à Dieu1. Un jour vous pouvez venir et un autre jour vous pouvez rentrer, et vous pouvez aussi parler à M. Pietro. Quant au gage de Mme Domitila, il faut que vous sachiez que je l’ai envoyé au juif avec un formulaire, et qu’il m’a montré que Gasparo Solini lui-même, qui l’avait mis en gage il y a un an et demi, l’avait racheté, et nous l’a montré dans divers livres ; le gage est donc passé entre les mains dudit Gasparo Solini. Si vous veniez, vous pourriez peut-être le confier à son frère ou à une autre connaissance.


    Quant aux travaux, Girolamo n’a pas pu me dire comment ils ont fait. Je voudrais que vous mettiez tout le bois nécessaire pour le toit, afin que lorsque les tuiles arriveront, vous puissiez couvrir le toit tout de suite ; et veillez à ce que les tuiles soient apportées le plus tôt possible. Quant aux canalisations [d’eau], que vous dites être cassées en plusieurs endroits, voyez combien il faut de morceaux de tuyaux, que nous nous efforcerons de vous fournir, pourvu que vous nous en envoyiez la mesure, afin que l’eau ne reste pas dans la fosse à chaux, ce qui pourrait causer de grands dégâts. Et veillez à ce que, lorsque l’eau entre dans la maison, elle ait une sortie à l’extérieur ; et voyez si quelqu’un veut recevoir l’eau qui en sort. Faites faire un bassin dans le coin de la cour, où j’ai dit au maçon Antonio, afin de ne pas donner le linge à laver en dehors de la maison, car il n’est pas décent que les dames voient les dessous des religieux.


    Je voudrais bien que cette petite partie des travaux soit couverte, parce qu’ensuite les cellules seront faciles à faire, et il y aura du confort pour les prêtres à vivre, et assez de classes au rez-de-chaussée ; mettez donc tout votre intérêt là-dedans.


    J’y envoie un Frère clerc pour la première classe, afin que Frère Giovanni-Francesco puisse se rétablir confortablement. Envoyez ici ces deux novices, Giovanni Battista de Jésus-Marie - qui, lorsqu’il était laïc, servait très bien, et qui, maintenant qu’il est religieux, a mal au dos pour ne pas travailler - et aussi le novice Giovanni de la Nativité du Seigneur, afin qu’ils fassent à nouveau l’expérience de l’ancienne vie. Plus vite vous me les enverrez, plus vite je vous les rendrai.


    P. Giuseppe doit enseigner la deuxième classe ; et frère Sebastiano, jusqu’à nouvel ordre, le lundi, le mercredi et le vendredi, au pain et à l’eau, et ne doit pas sortir de la maison sauf le dimanche, afin qu’il puisse se reposer un peu, et s’il veut plus de repos, je lui ordonnerai de venir ici. Et frère Giuseppe, si la dévotion ne l’aide pas pour2 son égoïsme et son propre jugement, faites-le moi savoir, et je lui donnerai le remède nécessaire. Je voudrais que Père Castilla guérisse ces maladies, et non qu’il les dissimule.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 21 novembre 1629.
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    1 De l’expression espagnole pour dire adieu : “Vaya usted con Dios”, c’est-à-dire qu’il dira au revoir à tout le monde avec de bonnes paroles, sans leur prêter la voiture.


    2 Vaincre.


    [1262]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/11/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Avec P. Benedetto je vous envoie une petite boîte contenant les quelques reliques qui m’ont été envoyées ici afin que je puisse vous les faire parvenir. Je vous envoie aussi un Bref pour celui qui, par l’intermédiaire de P. Provincial, m’a demandé la concession du Chapitre Odoardus1 ; vous pouvez savoir qui il est auprès dudit P. Provincial. Pour la commission et le Bref, il doit vous donner 5 écus de la monnaie de Rome, que vous recevrez au nom de l’Abbé Vittorio, à qui vous les enverrez dans une occasion appropriée. Le prêtre qui voulait le Bref a écrit qu’il paierait bientôt le coût. J’ai aussi écrit sur une certaine réduction des messes, qui peut aussi être approuvée ; mais l’Abbé dit que 15 écus seront nécessaires pour la commission. Par conséquent, s’il la veut, qu’il vous le dise.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur tout le bien possible.


    De Rome, le 23 novembre 1629.
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    1 Il s’agit d’un chapitre des Décrétales Pontificales, qui ont duré du 4ème au 15ème siècle. Le Chapitre Odoardus est le 3e (Sur les concessions), du 3e livre, titre 23, qui commence par : “Odoardus clericus proposuit...”.


    [1263]


    Matteo REALE. Carcare. 24/11/1629


    À P. Matteo de de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare. Carcare.


    Pax Christi


    Je n’ai reçu aucune information de cette maison depuis de nombreux jours, et je voudrais savoir comment se déroulent les écoles, qui les fréquente et comment chacun se comporte, puisque, malheureusement pour nous, frère Pietro Paolo1, qui était allé pour les écoles, est décédé. Vous devrez rendre compte à Dieu des fautes commises par nos frères dans cette maison, non seulement parce que vous n’y remédiez pas, afin que peut-être ils ne les commettent pas, mais aussi parce que vous ne m’informez pas complètement des choses commises contre l’observance, afin que je puisse y pourvoir, puisque le P. Provincial ne pourvoit pas entièrement, comme certains me le disent. Je souhaite également savoir comment se déroulent les travaux, si les maçons ont rempli leur obligation ou s’il reste quelque chose à faire. Les objets de la sacristie et les tableaux doivent être conservés avec grand soin, et il doit y avoir un responsable qui veillera particulièrement à ce que tout soit propre, bien plié et gardé, et j’aurai des informations particulières. Monseigneur et Madame Francesca seraient très contrariés s’ils apprenaient que vous n’êtes pas très prudent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 novembre 1629.
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    1 Pietro Paolo SIMONI. Cf. lettre 0726 note 8.


    [1264]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 24/11/1629


    À P. Pellegrino de S. Francesco, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous avons envoyé un nouveau mémorial aux Cardinaux de la fabrique ; nous espérons que le rescrit sera plus convenable que le premier ; nous avons aussi raconté l’action commise par ceux de l’Abondance1, en s’appropriant violemment le blé, comme le rapporte aussi Mgr. L’Évêque de Rimini. Dans cette affaire, nous devrons procéder selon la résolution de la Congrégation. M. Biagio, le Procureur, écrit qu’il a besoin d’un peu d’argent à cause de son prêt. Vous pouvez lui donner 200 écus, les premiers que vous aurez en main. Et comme il est tard, je n’en dirai pas plus pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 novembre 1629.
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    1 L’agence La Abundancia était chargée d’approvisionner la ville en provisions. Voir la lettre 1008.


    [1266]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/11/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Si vouss aviez gardé les outils du charpentier, vous les auriez maintenant ; mais dans cette maison, on prête tout aux laïcs et on ne les récupère jamais. Je ne sais pas quoi envoyer, pour le perdre à nouveau, comme cela arrive chaque fois qu’il est envoyé à Frascati. Il est nécessaire que le Frère qui doit s’en occuper vienne ici en personne. C’est tout ce que je peux dire en réponse.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 30 novembre 1629.
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    [1267]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 01/12/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Personne au monde ne souhaite plus que moi que cette rumeur disparaisse et qu’on n’en parle plus, car je tiens plus que tout à l’honneur de la Religion et des personnes qui y sont attachées, et voyez si cela me déplairait que la moindre chose se produise. La malice des hommes est grande et nous devons toujours être sur nos gardes pour que toutes nos affaires aillent très droit, et souvent de fausses accusations sont portées qui ne peuvent être mises au jour, mais en attendant elles ne manquent pas de causer de la peine à ceux qui les subissent ; et dans ce cas particulier je serais le premier à le ressentir profondément. Que le Seigneur fasse disparaître tout cela comme je le souhaite et le prie auprès de Sa Divine Majesté. Comme il serait bon de ne pas avoir aucun laïc dans la maison, mais pour le moment, soyez patients, car nous en avons grand besoin dans cette maison1.


    Frère Carlo2 et Marco Antonio3 sont arrivés ici sains et saufs, mais pas dans l’esprit que j’avais espéré. Ils sont venus à cheval dans deux trains de mules jusqu’à Marino, d’où ils sont allés à pied jusqu’à Frascati, puis sont venus à Rome. Ils savent comment dissimuler et tromper les supérieurs, même si je dirais qu’ils savent mieux se tromper eux-mêmes.


    Je regrette que le P. Evangelista4 ne puisse pas venir à Rome où je l’attendais avec un grand désir de le voir ici guéri de son bégaiement. Que le Seigneur lui donne la santé pour qu’il puisse venir ici bientôt et la même chose au fils de notre cher Carpano5 de Porta Capuana. P. Angel de Monte Fegatese est mort à Fanano le 16 du mois dernier ; qu’on y dise les suffrages. Nos frères m’ont parlé de la communion solennelle qu’ils ont eue avec les élèves le jour de la présentation, ce qui est un signe du grand fruit qui se fait dans les établissements ; que le Seigneur leur donne une croissance continue.


    Si toutes nos maisons avaient deux étudiants en lettres comme les Règlest6 l’exigent, nous ne serions pas si épuisés maintenant sans pouvoir satisfaire tous ceux qui demandent notre Institut. Il me semble que c’était une tentation de l’ennemi d’introduire si tôt l’étude des sciences majeures.


    En ce qui concerne les frères Giovanni di San Stefano7 et Francesco Maria8, j’écris au P. Provincial9 ce qu’il doit faire pour qu’ils ne prétendent pas le faire eux-mêmes mais que c’est un ordre du Général. Pour ce qui est de partir en pèlerinage avec P. Melchior10, j’écrirai quand et comment les choses doivent se faire. En ce qui concerne la question des parents non mariées de Mme Delia, j’ai donné le procès-verbal à un ami pour qu’il l’envoie. Quant à l’affaire du fils de Pignella11, il me semble que ce sont les fruits que les enfants donnent habituellement à leurs parents qui les empêchent d’entrer dans le service de Dieu en Religion. Que le Seigneur ait pitié de lui et lui permette de ne pas causer plus de tort.


    Quand vous verrez P. Colantonio12, saluez-le de ma part et dites-lui que je lui demande de prier le Seigneur pour moi et pour notre religion. M. Fioravante13 nous a apporté les trois lettres de fraternité sur parchemin ; elles ont été scellées et souscrites et sont envoyées dans une boîte.


    Quant à la relique de saint Biagio, je l’ai toujours prête à l’envoyer ; nous verrons si nous avons plus de chance que par le passé avec le nouveau Vicaire17, même si M. Biagio15 est à Rimini et ne reviendra pas à Rome cet hiver.


    Rome, 1er décembre 1629.


    Dites à M. Salvatore Cesario16 que je ne lui écris pas mais que je verrai ici s’il y a une occasion de l’aider, et que j’espère qu’avec la naissance du prince d’Espagne17 toutes les causes ordinaires cesseront et qu’il sera libre de toute persécution ; mais V. R. me fasse savoir.
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    1 Dans cette lettre, Calasanz fait allusion pour la première fois, de manière voilée, à une plainte contre P. Cherubini pour un sérieux manque de moralité avec les garçons. Calasanz aurait préféré garder l’affaire secrète, mais comme des rumeurs circulent déjà parmi les laïcs, il décide d’envoyer P. Castilla pour instituer discrètement un procès. Comme les accusations semblaient bien fondées, il a sorti Cherubini hors de Naples, lui donnant le titre honorifique de Visiteur Général. L’affaire n’a pas été poursuivie, pour le moment, en raison de l’intervention et des menaces de M. Flavio Cherubini, frère de P. Stefano, un homme puissant à la cour du Vatican. Néanmoins, les rumeurs se répandent dans l’Ordre, comme cela apparaîtra clairement lorsque P. Cherubini sera proclamé Vicaire Général de l’Ordre en 1644, après la mort de P. Mario Sozzi.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    3 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    4 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    5 Giuseppe CARPANO. Cf. lettre 0931 note 6.


    6 Cf. CC. 204.


    7 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    8 Francesco Maria Pavese. Mû par certaines rancunes envers les supérieurs et par un certain goût de l’aventure, étant donné l’instabilité de son caractère, il avait demandé à être le compagnon de P. Melchior Alacchi lors de son pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle. Il semble qu’il ait rapidement changé d’avis et qu’il soit parti seul à Rome, puis à Gênes.


    9 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    10 Melchiorre ALACCHI. Cf. lettre 0237 note 5.


    11 Felice Pignella. Cf. lettre 0756 note 1. Son fils a causé la mort d’un prêtre dans des circonstances peu claires et inconnues. Le père réussit à faire enfermer son fils dans les Ècoles Pies pendant la durée du procès (EHI, 640). De la déclaration de Calasanz, on peut déduire que le garçon était obstinément dissuadé de la vocation religieuse par la volonté de son père ; selon Calasanz, cette frustration l’a conduit à une vie de crime.


    12 P. Colantonio. Cf. lettre 0857 note 2.


    13 M. Fioravanti. Cf. lettre 0435 note 1.


    14 Cardinal Vicaire de Rome, Marcio Ginetti. Cf. lettre 0689 note 3).


    15 Cf. c. 2207 (Voir lettre 2207), dernier paragraphe.


    16 Salvatore Cesario. Cf. lettre 1142 note 2.


    17 Baltasar Carlo, Prince des Asturies, né à Madrid en 1629 et mort à Saragosse en 1646. Il était le fils de Filippo IV et d’Isabelle de Bourbon, et en 1632, il a prêté serment d’héritier du trône dans les Cours de Cartille. À quatorze ans, il commence à fréquenter le bureau, et son mariage avec l’archiduchesse Mariana d’Autriche est envisagé, mais sa mort prématurée l’empêche d’avoir lieu. On connaît aujourd’hui pas moins de 25 portraits de l’Infante, attribués à Velázquez ou à son entourage.


    [1268]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/12/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax ChristiFrère Giovanni Battista1 part avec les outils pour travailler mais à cette condition, qu’une fois le travail terminé, il doit ramener tous les outils ici. Le tuilier n’a plus de gouttières et nous ne pouvons pas les avoir en huit jours comme il l’a dit, et donc nous ne pouvons pas travailler sur le toit des chambres mais seulement sur la partie qui est couverte. Nous allons maintenant apprendre à nos dépens ce que signifie prêter ce dont on a besoin et que le bon P. Giuseppe2 a vendu les tuiles avec une telle myopie que s’il les avait au moins prêtées et qu’elles lui avaient été rendues saines comme elles avaient été prêtées, cela aurait été un moindre mal. Enfin, à l’avenir, n’achetez ni ne vendez rien de plus qu’un écu sans me prévenir, car vous n’auriez pas acheté un cheval qui ne peut pas se tenir debout parce qu’il est trop vieux.


    P. Giuseppe, s’il n’est pas bon pour la classe de latin, metez-le dans la classe de lecture, et lui ou frère Giacomo3 s’occupera du réfectoire. Dans le chapitre des fautes, que ce soit P. Castilla seul qui dise et corrige les fautes des Frères fautifs, parce qu’il arrive souvent que celui qui réprimande le Frère qui est à genoux ne parle pas avec la clarté qui est due ou de la manière convenable et provoque la colère et l’inimitié plutôt que la correction ; c’est pourquoi il doit avertir séparément le Supérieur des fautes du Frère, afin que le Supérieur, qui sait corriger, le corrige lui-même et le fera observer ainsi à l’avenir.


    Frère Giuseppe4 fera la discipline le mardi, le jeudi et le samedi dans le réfectoire à l’heure des repas pendant le temps d’un «miserere» ; Frère Eustachio5 seulement le jeudi, et Frère Giacomo les trois jours indiqués ci-dessus mangera sous la table, laissant la soupe un jour, le vin un autre, et le début un autre. Frère Francesco6 devra se lever trois fois de table ces trois jours-là pendant les repas et faire chaque fois une croix avec sa langue sur le sol ; à frère Giovanni Battista novice et à son compagnon novice nous donnerons de plus grandes punitions afin que dans cette maison vouss viviez avec charité et patience et ne laissez rien des choses dites, qui est tout qui me vient à l’esprit maintenant.


    Rome, 2 décembre 1629.
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    1 Gio. Batta. VILLI. Cf. lettre 0559 note 2.


    2 Giuseppe ROCCA. Cf. lettre 0549 note 3.


    3 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    4 Giuseppe de Saint-André, au siècle Giuseppe Ciucci, né à Cierro, dans le royaume de Naples. Il a reçu l’habit calasanctien le 27 novembre 1626 à Naples. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 30 novembre 1628. De 1637 à 1641, il est à Naples dans la maison de la Duchesca, s’occupant des petits enfants et du réfectoire. Il fut ensuite ordonné prêtre et mourut à Naples en février 1669 (cf. EHI. 1019, note 13).


    5 Nous ne connaissons pas l’identité de ce Frère qui devait être assez relaché (voir lettre 1889). Il ne semble pas être le célèbre Cl. Eustachio Ravaggi (+ 1638). Il pourrait s’agir du père Eustachio Paolucci des Saints Innocents (+ 1647).


    6 Francesco GENTILE. Cf. lettre 1002 note 1.


    [1269]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 04/12/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Un espagnol qui sert les religieuses de Saint-Egidio m’a apporté une lettre ci-jointe, qui doit concerner cette espagnole qui veut devenir religieuse. M. Pietro n’est pas encore apparu. Mme Maria de Leone dit que vous devriez vous souvenir de parler pour elle à M. le Cardinal Borghese, s’il est là à Frascati. Pour l’amour de Dieu, donnez un ordre à propos de l’affaire des robes de Madame Domitila, dont j’entends dire qu’elle ne va pas à la messe parce qu’elle n’a pas de robes. Faites-moi savoir si le cheval boiteux a atteint Frascati. Veillez à ce que l’endroit où seront faites les portes des cellules soit nivelé, afin que les rideaux puissent y être posés pour les chambres dont le toit est déjà couvert. Veillez à ce que les mortifications que j’ai ordonnées pour Frère Giovanni Battista soient exécutées.


    Et ne me souvenant de rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 décembre 1629.
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    [1270]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 08/12/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies, à la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je ne crois pas que quelqu’un puisse dire sincèrement ce que je vous ai écrit dans les lettres précédentes, ni en donner la preuve ; mais, dans ce pays si misérable par les faux témoignages, qui peut jamais être sûr ? Il nous faut nous défendre par la prière, afin que le Seigneur ne permette pas de telles choses. Fais-le là-bas, je le ferai ici.


    Quant aux choses à manger, si elles arrivent sans encombre, tant qu’elles arrivent, elles sont les bienvenues. Informez-moi si, avec les fêtes de la naissance du fils aîné du roi, on a publié l’amnistie des prisonniers et des bandits, ce qui, par affection pour M. Salvatore Cesario1, me donnerait une grande satisfaction. Quelle fin pouvait avoir le pauvre Ignazio, qui a quitté le chemin du Paradis pour celui du monde, sinon celle qu’il a eue ? Que le Seigneur lui vienne en aide, car s’il sort, je crains qu’il ne fasse une autre de ces choses. L’autre Ignazio, qui a aussi quitté l’habit, et a gâté son compagnon, que fait-il ? Est-il à Naples, ou dehors ?


    Quant aux frontaux2 pour les fêtes, ce n’est pas possible, car frère Pietro travaille à un nouveau tabernacle, puisque nous avons envoyé le nôtre à Poli pour ce qu’il nous a coûté ; et Tiburzio est plongé dans différents travaux, si bien que, tant qu’ils ne seront pas finis, il ne peut pas s’en occuper.


    Les lettres de fraternité vont dans une boîte, bien placées. Je ne sais pas si P. Benedetto est déjà arrivé, car il a dû s’arrêter à Ponte Corvo pendant six ou huit jours. Que le Seigneur lui donne un bon voyage et un bon retour, car les temps sont bons ici, mais il y a quelques endroits, bien que loin de Rome, avec une réputation de peste, de laquelle le Seigneur nous garde, et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 8 décembre 1629.


    J’ai recommandé le changement de testament concernant les sœurs de Tagliaferro, et je crois que cela sera fait.
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    1 Salvatore Cesario. Cf. lettre 1142 note 2.


    2 Décorations qui étaient placées sur la partie avant (visible) de l’autel.


    [1271]


    Matteo REALE. Carcare. 08/12/1629


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare


    Pax Christi


    Ci-joint une procuration pour vous personnellement, pour collecter 60 ducats de Milan à Mondovì, mais avant d’y aller, vous devez écrire à l’Évêque, pour voir s’ils sont prêts, afin qu’il puisse vous informer ; car, si vous partez sans préavis et ne pouvez pas les collecter à ce moment-là, vous devrez revenir sans les collecter. Par conséquent, donnez d’abord un préavis, et lorsque vous aurez reçu la procuration, informez à Monseigneur ici de l’usage que vous ferez de l’argent, lorsque vous l’aurez reçu.


    Quant au maître-autel, puisque la sacristie se trouve de l’autre côté de l’église, il me semble qu’il ne devrait pas être adossé au mur, mais plutôt placé plus en avant, jusqu’au milieu de la chapelle, de façon à ce qu’il soit également visible des deux autres chapelles, et que derrière lui se trouve l’allée de la grande sacristie. Dites aux maçons que pour l’instant Monseigneur ne peut plus travailler, mais que lorsque nous arriverons au printemps, tout sera réglé, car il doit payer pour la mort de son frère plusieurs milliers d’écus. Les tuiles peuvent être achetées à M. Berrutto, si Sa Seigneurie veut bien nous en vendre mille, afin que l’église soit bien couverte, et qu’il ne pleuve pas dessus. Faites-y particulièrement attention, car c’est très important.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 8 octobre 1629.
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    [1272]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/12/1629


    Au fils très cher dans le Christ, Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Vous devez savoir qu’il y a si peu d’aumônes qui arrivent ici et que nous avons tant de dettes à payer que non seulement nous ne pouvons pas aider la maison de Frascati, mais que nous ne pouvons même pas payer les dettes de la nôtre, de sorte qu’il est nécessaire que vous vous aidiez là-bas de la meilleure façon possible ; et s’il y a trop de monde dans la maison, renvoyez quelqu’un, et que seuls ceux qui sont nécessaires doivent être là. Nous n’avons pas de sel, sauf si nous l’achetons, et nous n’avons pas d’argent pour l’acheter. Si vous ne savez pas tenir une maison, souffrez quelque chose, et vous ferez l’expérience de ce que signifie être pauvre de la Mère de Dieu.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 décembre 1629.
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    [1273]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/12/1629


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vais immédiatement envoyer des lettres à Monseigneur Castellani et à Mme Virginia Bonnanni. Je pense qu’il est bon pour eux de prendre le charpentier à la maison ; quant au paiement, je pense qu’ils seront si vifs et si assidus là-bas qu’ils trouveront de quoi le payer. Quant à la dépense du pain, s’ils n’y pourvoient pas, ils se trouveront sans blé et sans argent. Lorsque la toiture sera terminée, il n’y aura plus besoin de tant de serviteurs et d’étrangers ; veillez donc à vous en libérer.Quant à l’aumône du Cardinal Borghèse, il me semble que c’est plus de ce que vous ne méritez dans cette maison. P, Giuseppe ne ferait pas peu s’il était attentif à la prière et aux actes publics, afin qu’ils aient toujours lieu au moment voulu. Quant à la couverture du toit, si vous pouvez trouver de vieilles tuiles qui ne coûtent pas cher, achetez-les et couvrez ce que vous pouvez, afin que l’eau s’écoule de la maison, comme me l’a dit frère Francesco, le maçon. Dites-moi si frère Giuseppe est à la hauteur de sa classe ; sinon, je vous enverrai frère Carlo, de Messine, qui est assez habile en vers ; et il est très bon en latin.Si le temps ne se gâte plus, vous pouvez envoyer chercher les tuiles qui restent, même si elles n’ont pas encore été payées. Demandez au Seigneur de nous envoyer quelques aumônes avec lesquelles nous pourrons payer ici la chaux, les tuiles et le pain pour le four, qui coûtent plus de 40...écus ; et le vin, qui coûte plus de 20, sans compter les dépenses nécessaires pour habiller la plupart de nos frères, qui sont presque tous en haillons et mal équipés pour supporter le froid de l’hiver.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 13 décembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 462


    [1274]


    José FREIXO. Naples. 15/12/1629


    À P. José de Jésus Maria, dans les Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Comme je suis très occupé, je ne peux pas répondre à votre lettre que brièvement. Pendant votre séjour là, ne manquez pas de noter tout ce qui vous semble non conforme à nos règles, afin qu’un jour je puisse en assumer la responsabilité et y remédier en tant que père. J’espère vous voir bientôt, car je veux que, puisque P. Evangelista1 ne peut pas venir ici, vous veniez à sa place, après que P. Stefano2 soit arrivé là-bas pour s’occuper des novices, et que vous partiez dès que le temps sera bon.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 décembre 1629.
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    1 Gio. Evangelista EPIFANI. Cf. lettre 0835 note 11.


    2 Stefano CHERUBINI. Cf. lettre 0043 note 1.


    [1275]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 15/12/1629


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies, à la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je voudrais qu’il y eût dans nos maisons deux ou trois chambres pour les laïcs, afin que, lorsqu’il serait nécessaire de les avoir dans la maison pour les loger, ils fussent séparés des Pères, afin qu’ils ne voient pas leurs imperfections, qui, bien qu’elles soient souvent petites, néanmoins, ils se scandalisent de tout, considérant les religieux comme des saints. La maladie de P. Evangelista1 me chagrine beaucoup, mais j’espère que ce sera pour sa guérison complète, même de son bégaiement en disant la messe.


    Frère Francesco Maria2, qui est parti à Gênes, je vais essayer de le ramener à ma main pour le tenir un peu dans la sainte obéissance dont certains de ceux qui sont là ont grand besoin, mais tous auront leur tour. Je n’aime pas tant les changements de maîtres, mais pour le moment nous ne pouvons rien faire d’autre à cause du manque de sujets ; que le Seigneur nous accorde la grâce d’y remédier au plus vite. J’ai commencé un programme d’humanités ici plusieurs fois, et si on ne m’avait pas demandé des sujets aussi rapidement, j’en aurais maintenant des gens prêts pour beaucoup de choses, mais j’ai dû défaire les maisons à Rome pour aider les maisons à l’extérieur. Je pense que le Collège Nazareno ouvrira le premier jour de l’année avec seulement3 huit étudiants, où j’ai l’intention de faire étudier 5 ou 6 de nos étudiants. Je vais voir si, par l’intermédiaire de M. Flavio, le Vicegérent donnera la permission d’authentifier et d’envoyer la relique de Saint-Blaise.


    Pour ce qui est de passer dans une autre religion, j’ai essayé avec d’excellentes recommandations, mais en allant voir Mgr. Fagnano, par les mains duquel passent ces affaires, il m’a dit de ne pas y penser, car le Pape ne les passera en aucune façon «ad laxiorem» ; mais on prendra un autre remède pour ceux qui n’aiment pas notre exercice et notre sainte obéissance ; on remédiera très bientôt à l’enseignement et à l’apprentissage du latin et cependant ils savent que c’est contre la volonté du Supérieur et moi, avec l’aide de Dieu, je mettrai en pratique les punitions qui paraissent sévères et qui ne le sont pas, mais très nécessaires ; et même si je suis ici, je veillerai à ce qu’on y obéisse.


    Quant aux lettres de fraternité, vous les recevrez par le courrier ; de celles qui sont imprimées, j’en enverrai 20 ou 25 à P. Stefano de la Reine des Anges4, bien que je me souvienne que j’en ai fait imprimer 400. Quant à la nouvelle chapelle à construire dans l’église, discutez-en avec le P. Provincial5, qui, puisqu’il est là, il est bon qu’il donne son avis et son accord. Quant à l’argent qui vous a été remis par D. Giuseppe Cimino6, je peux répondre qu’il est à Rome et qu’on s’occupe du Bref pour les ordinations dans trois jours fériés. Quant à frère Carlo de San Domenico7, dites à M. Salvatore8 que dès qu’il est arrivé ici, je l’ai fait se consacrer à l’étude et il est devenu si enthousiaste qu’il semble vouloir faire des miracles, d’autant plus que frère Giovanni Tommaso9 a commenté ici un livre de Virgile avec une telle maîtrise qu’il a incité beaucoup de personnes à vouloir faire de même ; ceux qui réussiront pourront se présenter en public devant n’importe quel auditoire de personnes sérieuses. Ici, les jours de fête, nous avons, le soir, un acte dans lequel trois ou quatre des nôtres, en présence de tous les gens de la maison, parlent très bien sur des matières littéraires, et je leur donne l’argument pour la fête suivante. Dites à M. Salvatore que je ne lui écris pas, mais que je serai très heureux quand la grâce arrivera. Quant au peu d’esprit de Nicola Maria10, je sais que s’il ne s’amende pas, nous ne pouvons nous attendre qu’à une relaxation, et s’il devait mourir dans cet état, Dieu sait comment les choses se passeraient. V. R. veillera à ce que pendant la récréation, on ne dise rien d’autre que la meilleure façon de favoriser l’exercice des écoles, car souvent quelqu’un peut donner un conseil qui sera d’une grande importance. C’est ce qui me vient à l’esprit pour répondre aux trois lettres qui sont arrivées avec le facteur.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 15 décembre 1629.


    J’ai reçu la carte du Jubilé par courrier ce matin et je vois que M. le Cardinal a désigné 13 églises là-bas pour le Jubilé et qu’à Rome il n’y en a que deux.


    Faites-moi savoir si dans cette maison on peut aménager deux pièces séparées des autres pour l’exercice de ceux qui ne sont pas très obéissants, et qu’on puisse fermer bien à l’extérieur, avec une fenêtre pour leur procurer la subsistance.
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    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    2 Francesco Maria PAVESE. Cf. lettre 0377 note 1.


    3 En fait, le 1er janvier 1630, le Collège Nazareno a été ouvert. Les huit premiers étudiants ont été habillés à l’Oratoire de San Pantaleo avec leur uniforme spécial, en forme d’habit clérical, puis accompagnés en procession jusqu’à leur résidence, qui était une maison près de l’historique Collège Nazareno. Calasanz fut le premier recteur de 1630 à 1643, où il enseigna et résida pendant un certain temps. Les huit premiers élèves du collège étaient les suivants : Giovanni Francesco della Valle (16 ans) ; Carlo Bianchelli (15 ans) ; Francesco Baldi (16 ans) ; Francesco Canario (16 ans) ; Pietro Cassinese (16 ans) ; Tommaso Paganelli (14 ans) ; Fancesco Deodato (15 ans) et Francesco Cocchetti (14 ans). De ces huit garçons, quatre devinrent plus tard prêtres, c’est-à-dire Baldi, professeur au Séminaire et curé de Rimini ; Canario, chanoine régulier ; Deodato, simple prêtre, et Cocchetti, moine bénédictin et frère de P. Marcello, piariste. Il a fait sa profession solennelle en Norcia le 3 février 1630 et a été ordonné prêtre le 10 août 1636. Il a été en poste en Norcia, puis, étant un excellent calligraphe, à Rome. Il est mort dans la ville éternelle le 5 août 1638, à l’âge de 27 ans (cf. EHI. 1053-17). Son père, Tommaso, était un ami proche de Calasanz et est intervenu dans son procès de béatification en tant que témoin (cf. S. Giner, El Proceso de Beatificación de S. José de Calasanz, pp. 78-79). (Cf. P. Vannucci, II Collegio Nazareno, p. 92, note 9).


    4 Stefano Busdraghi de la Reine des Anges. Il était un religieux exemplaire, équilibré et pieux. Il est né à Lucca ; il a pris la soutane piariste à Rome le 24 février 1626 ; il a fait sa profession solennelle à Naples le 19 mars 1627, avec une dispense d’un an de noviciat. Il est ordonné prêtre le lendemain à Sorrento (Naples) et a célébré sa première messe dans les Écoles Pies de la Duchesca. Il était l’un des religieux en qui Calasanz avait le plus confiance. Pendant trois ans (1630-1633), il est maître des novices à Naples. A la demande de Calasanz, il visita canoniquement quelques maisons en Ligurie et à Naples, subissant divers revers à cause de sa droiture inébranlable et de son grand zèle. Il est mort saintement à Lucca le 23 juillet 1638 à l’âge de 40 ans. Calasanz lui avait permis de retourner dans sa famille pour récupérer sa santé brisée, mais il a été surpris par la mort. Son nom a toujours figuré parmi les Vénérables de l’Ordre (cf. EHI. 262-8 ; P 715, note).


    5 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    6 Il s’agit probablement d’un candidat non piariste à la prêtrise, qui envoie l’argent à Rome afin que les documents nécessaires à son ordination puissent être traités. Un cas similaire à celui du Frère Carlo Carbona (P. 1283).


    7 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    8 Salvatore Cesario. Cf. lettre 1142 note 2.


    9 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    10 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1276]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/12/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur gardera, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Comme les nôtres n’ont pas pu se mettre d’accord avec le toilier, je me suis mis d’accord avec lui pour que le maçon Antonio compte les tuiles qui ont été posées sur le chantier, et qu’il envoie, ou qu’il vienne ici, faire un rapport au même tuilier. Donc, s’il n’a pas fait ce compte, il doit le faire, et venir lui-même le présenter, car il me semble que ce qui a été ordonné au sujet des tuiles n’y a pas été communiqué.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit à l’heure actuelle.


    Dans la sacristie, le 22 décembre 1629.
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    [1277]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 22/12/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire sur laquelle vous m’avez si souvent écrit, il n’y a pas de meilleur remède que de donner soi-même le bon exemple, comme je crois le faire, et de se confier à Dieu, qui répondra de nous en toute occasion. Faites-moi savoir quels clercs sont là, aptes à être ordonnés, et je serai très heureux quand nous pourrons donner nous-mêmes du plaisir au peuple, sans laïcs. Je vous ai également demandé d’aménager quelques chambres, que l’on peut fermer de l’extérieur avec une chaîne, et qui soient un peu séparées des autres. Si elles n’existent pas, voyez où elles peuvent être faites, ce qui me semble nécessaire pour que certains, sinon par amour, observent les règles par crainte, et par leur rébellion ne donnent pas un mauvais exemple aux autres. Quant aux frontispices, pour l’instant nous ne pouvons pas donner satisfaction, car frère Tiburzio est très occupé ; ce sera donc pour une autre occasion. Quand quelqu’un des nôtres partira, j’enverrai les lettres de fraternité, car j’en ai fait imprimer un bon nombre. P. Benedetto n’est pas encore arrivé ; j’aimerais entendre son opinion sur la maison et le lieu de la Duchesca. M. Flavio est venu deux fois me voir, et il dit que le Vicegérent est satisfait de l’envoi de la relique de saint Blaise ; il s’agit maintenant de l’authentifier, et nous craignons que M. Odoardo ne soit en quelque sorte opposé à cette authentification, car il la voudra avec tant d’exigences qu’il sera difficile de l’obtenir.


    J’espère qu’à l’avenir les erreurs seront corrigées, comme on me l’a dit. Le contrat et l’argent pour la Bref de Frère Marco ont été obtenus ; je veillerai à ce qu’il soit ordonné pendant ces vacances. Je vous envoie les informations à recueillir, de la part de M Reginaldo de Todi. Veillez à ce que cela soit fait dès que possible, et envoyez-moi une réponse.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 22 décembre 1629.
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    [1278]


    Matteo REALE. Carcare. 22/12/1629


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres par cette poste. Quant aux maçons, vous devriez m’écrire ce qu’ils pensent devoir encore recevoir, afin que je puisse en parler Monseigneur. Quant au maître-autel, placé contre le mur, il me semble qu’il serait préférable de le placer vers le milieu de la chapelle, de sorte que la porte de la sacristie se trouve à l’intérieur du chœur, bien qu’il puisse être placé un peu plus vers le mur, là où se trouve actuellement l’autel. Et de même pour l’autre porte pour passer de la maison au presbytère, même si l’on fait un petit corridor couvert, pour aller de la maison à ladite porte ; l’autel serait au milieu, et l’on ferait deux petites portes pour sortir du chœur à l’église, et ainsi ce serait bien meilleur, sans comparaison. Pour ce qui est de la fixation du toit, j’ai écrit que vous devriez acheter mille bonnes tuiles, et fixer le toit là où cela convient, afin qu’il ne pleuve pas sur les voûtes de l’église ; faites cela le plus tôt possible. Quant aux écoles, il faut que la pluie n’y entre pas, et qu’on s’en occupe avec toute la diligence possible, car c’est notre Institut, et chacun doit y prendre le plus grand intérêt, afin que les enfants en profitent ; car j’ai entendu dire qu’on s’en occupe peu, et pour cela le Consistoire n’est pas très content.


    P. Giovanni Stefano1 sera bientôt là, et on pourvoira aux choses les plus nécessaires. Avant-hier, frère Marco Antonio est arrivé ici avec Francesco de Cuneo et Tommaso de Savona.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 décembre 1629.


    Dites à M. Stefano Castilla2 que je ne sais pas si son fils Giovanni va faire le pèlerinage au Saint-Sépulcre. J’ai volontiers donné la permission à deux des nôtres d’y aller, s’ils ont cette dévotion, sans forcer personne. Giovanni Francesco poursuit ses études, bien qu’il n’ait pas encore retrouvé ses forces.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 03, 467


    1 Gio. Stefano SPINOLA, envoyé à Gênes comme Provincial. Cf. lettre 0124 note 2.


    2 Il doit être le père des piaristes Giovanni (Cf. lettre 0260 note 3) et Giovanni Francesco (Cf. lettre 0869 note 1). Tous deux ont causé de sérieux problèmes au fondateur et à l’Ordre. Le premier a quitté l’Ordre en 1642, le second en 1640. Nés à Carcare, ils ont pris l’habit piariste peu après l’arrivée des piaristes dans leur ville, en 1623.


    [1279]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/12/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. le docteur Biagio est venu ici pour savoir où et quand a été fait l’acte d’achat de la maison d’un certain Ambrosio Parente, car il dit qu’on veut échelonner les paiements ; je crois que, avec d’autres actes, je l’ai envoyé là-bas. En conséquence, voyez-le, et s’il y est, envoyez me dire qui était le notaire, et le jour où l’acte a été convenu, qui je crois est de l’année 1620 ; et le plus tôt possible. Deux ou trois des nôtres y vont, pour y rester jusqu’à la dernière fête, c’est-à-dire jusqu’au Jour del Innocents. S’ils parviennent à finir de couvrir le nouveau bâtiment avant Noël, ce serait un exploit de grands hommes.


    Que le Seigneur vous donne toutes les bonnes fêtes et tout bien toujours.


    De Rome, le 23 décembre 1629.
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    [1280]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/12/1629


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si vous ne pouvez pas payer M. Gregorio Ottaviani en totalité, alors en partie, même si vous devez l’emprunter, car rien ne m’angoisse plus que d’avoir des dettes.


    Que le Seigneur nous donne à tous des fêtes heureuses et saintes.


    De Rome, le 24 décembre 1629.
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    [1281]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/12/1629


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Dites à Père Tommaso d’être ici le jour des Innocents, et de préparer la leçon sur Virgile, qu’il présentera, de la manière habituelle, dimanche prochain, avec l’aide du Seigneur. Nous avons eu un Noël beaucoup plus simple ici cette année que les autres années. Hier après-midi, trois personnes de cette maison de Frascati sont arrivées ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 décembre 1629.
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    [1282]


    Pellegrino TENCANI. Cesena. 29/12/1629


    À P. Pellegrino de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la Commission, sachez que la Sacrée Congrégation de la fabrique1 a ordonné à M. le Cardinal Vidoni de la faire assembler, et ledit Cardinal en a parlé avec l’économe, et entre eux ils sont convenus qu’il vaut mieux le faire par notaire que par lettre. C’est maintenant au notaire d’obtenir le dossier, et il n’a pas été possible de l’avoir pour cet après-midi ; nous essaierons de le recevoir par la prochaine poste du deuxième jour de l’année ; donc, de notre côté, nous ne négligerons pas les démarches nécessaires. Vous pouvez faire voir cela à M. le Chanoine Sarzetti quand vous en aurez l’occasion.


    Le premier de l’an, avec l’aide du Seigneur, dans notre Oratoire des écoles, après la messe, huit étudiants du Collège du Nazareno recevront leur uniforme en présence de beaucoup de ceux qui ont offert d’être là ; et après la cérémonie, ils les accompagneront chez eux. La blouse est violette, et la cape à manches longues est de couleur marron, avec des rayures roses délavées ; ils sont très beaux, et différents des autres collegiens.


    Après les fêtes, nous traiterons du droit de la cause de Progéniture, puis de l’emphytéose. Que le Seigneur donne raison à celui qui ait la raison, afin que ce qui est à César - comme on dit - soit à César, et que ce qui est à Dieu soit à Dieu2. Et ayant terminé au plus vite ces deux points, nous allons maintenant aborder la vente des biens. Quant à la vente du blé, j’espère que le travail de M. Sarzetti y contribuera suffisamment, et de même pour les titres du moulin ; si par lui nous pouvons obtenir ce qui est juste, ce ne serait pas peu. Si vous le pouvez, essayez d’obtenir l’acte de possession que M. Hipolito Tosco a reçu de tous les titres du moulin par la première poste, et envoyez-le-moi rapidement.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 29 décembre 1629.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Cf. lettre 1250 note 4.


    2 Mc, 12, 13.


    [1283]


    Stefano CHERUBINI. Naples-Duchesca. 29/12/1629


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai été très heureux de voir le renvoi donné aux laïcs ; car je ne veux pas qu’ils voient ou connaissent jamais les choses des Religieux, parce qu’ils ne savent pas les garder, et souvent les petits défauts leur paraissent grands, et comme tels ils en parlent aux autres. Je suis désolé pour les malades, pour lesquels nous prierons ; je suis également désolé que personne ne se consacre à l’étude des sciences humaines, qui sont si importantes pour nous. Je veillerai à ce que huit étudiants fassent une partie de leurs études ici et une partie au Collège Nazareno, que nous commencerons le premier de la nouvelle année. Quand vous aurez arrangé les deux pièces, comme je vous l’ai dit, faites-moi savoir que, le cas échéant, je commanderai ce qui est nécessaire ; je crois que pour certains c’est une chose très nécessaire.Quant à l’affaire de la relique de saint Blaise, je l’ai remise entre les mains de M. Flavio1, qui en prendra soin avec toute la diligence voulue, avec P. Benedetto, qui est arrivé sain et sauf à Frascati ; quand il y est arrivé, le cheval n’en pouvait plus et est mort, et il a dû en chercher un autre pour retourner à Rome. Il m’a donné le plan de la maison de la Duchesca ; si la maison des Carditi peut y être ajoutée à temps, ce sera un endroit très complet.J’ai envoyé avec frère Antonio 20 lettres de fraternité en blanc, avec quelques gravures, au nom du P. Provincial ; j’attends qu’il vous en donne la moitié. Nous avons reçu du frère Marco l’argent pour le Bref, et nous l’avons obtenu. Je veillerai à ce qu’il soit ordonné en trois jours de fête. Quant à la police pour ce chapitre Odoardus, quand elle arrivera, j’essaierai de faire comme vous m’écrivez, car vous ne m’avez pas dit que tout cela coûterait plus de cinq écus d’or.Ça me plaît que frère Giuseppe2 de Sezze soit ordonné sous-diacre ; et au prochain Carême il pourra être ordonné diacre et prêtre, ce que je [...] Faites-moi savoir s’il y a un autre clerc profès qui soit assez âgé pour être ordonné prêtre, car il vaut beaucoup mieux employer nos prêtres que ceux du dehors. En ce qui concerne le contrat sur le vin, je pense que nous avons perdu tout espoir et que cet été nous allons connaître une pénurie considérable de vin. Nous allons demander au Seigneur de nous envoyer des aumônes.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 29 décembre 1629.
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    1 Flavio Cherubini. Cf. lettre 0438 note 1.


    2 Giuseppe FEDELE. Cf. lettre 0088 note 6.


    [1284]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/01/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    M. Francesco Tavarro1 sera traité avec toute la courtoisie qu’il souhaite accepter de notre part. Veillez à ce que les Règles soient observées avec toute diligence, et punissez bien les frères qui inventent des choses sans la permission du Supérieur, surtout les inventeurs de la chasse et les menteurs qui disent que les Capucins vont à la chasse avec des arquebuses ; vous devez les faire se consacrer avec des exercices doubles à l’acquisition de l’esprit, car ils seront toujours des promoteurs du relâchement des Règles et des inventeurs de choses d’une très grande imperfection ; notez-les en particulier, afin que partout où ils iront, on prenne garde, s’ils ne s’amendent pas bien.


    Quant à faire venir de Narni la composition «de l’âme tentée», toutefois que l’occasion se présente, on peut le faire et, étant une chose convenable, cela peut servir d’exercice.


    J’ai préparé le riz et le farro et le livre des exercices de P. D. Sancho2, tout cela, si M. Francesco peut l’emporter, je le lui donnerai. Quant à P. Melchior, j’ai entendu dire que le mal a déjà éclaté et qu’il a jeté beaucoup de matériel et qu’un bon résultat est assuré ; j’attends des nouvelles pour savoir si notre œuvre sera admise à Venise par son intermédiaire. Il est dit ici que la reine de Hongrie3 revient à Naples pour tout l’hiver, ce qui causera la ruine de ce pauvre royaume, et l’on dit qu’elle revient parce qu’elle n’a pas pu aller de l’avant à cause des nombreuses neiges. Ici, de nombreux seigneurs titrés avec de belles livrées avaient été préparés pour accompagner M. Tadeo4 mais tout sera suspendu et peut-être pas bien dépensé. Que le Seigneur préserve la ville de Naples de la peste, car si la reine revient, la diligence nécessaire pour garder les portes et la mer ne peut être observée, et si la peste entre, cette ville serait ruinée. Priez-y pour la santé commune de tous les lieux qui n’ont pas la peste et pour tous ceux qui l’ont, afin que notre Seigneur les délivre.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, le 1er janvier 1630.
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    1 M. Francesco Tabarro, un marchand de Frascati, a été un véritable bienfaiteur de notre maison dans cette ville et aussi de la maison de San Pantaleo. Il a obtenu du vin et du blé pour nos écoles à des prix très bas. Il a reçu la charte de fraternité. Calasanz le mentionne souvent (cf. EHI. 929-3). Il eut un neveu piariste, appelé Giovanni Francesco Frezza, qui mourut très jeune (cf. c. 276, note 3).


    2 Religieux cistercien de la Congrégation française réformée de Fulienne (réforme des cisterciens, originaire de Toulouse en 1577). Il a vécu à Rome et a été trois fois Abbé Général de la Congrégation. On a conservé une lettre de lui à Calasanz (cf. EHI. 1927-1928), dans laquelle il l’informe que l’imposteur Matteo Massimi (cf. lettre 1488 note 2) a trompé son Supérieur Général et le Cardinal Barberini, et a obtenu du Général des Cisterciens des lettres de recommandation pour les Réguliers de France afin d’y propager les Écoles Pies. Sancho était un illustre écrivain ascétique, et à l’époque de la lettre susmentionnée, il était le premier Visitateur de sa Congrégation. Il est mort à Rome le 14 octobre 1629. Notre Chapitre Général de 1637 recommandait vivement les “Exercices spirituels” de P. Sancho de Sainte-Catherine, à lire pendant huit jours avant le renouvellement des vœux (cf. EHI. 1928-1).


    3 Impératrice Eleonora (ou Léonor), fille de Vincenzo Ier de Gonzague, duc de Mantoue. Elle épouse en 1622 Ferdinand II de Habsbourg, empereur d’Allemagne et roi de Hongrie (1619-1637). Elle est morte en 1655. On a conservé une lettre de Calasanz à l’Impératrice Eleonora (cf. c. 556), dans laquelle, avec élégance et raffinement de style, le Saint exprime sa gratitude pour la générosité manifestée à nos Pères de Nikolsburg, lorsque l’Impératrice visita la ville en octobre 1641 et reçut Père Onofre Conti. Les relations de l’Impératrice Eleonora avec les Écoles Pies concernaient l’expansion de notre Institut, sa défense et sa relance dans les années difficiles de la réduction innocentienne. Ainsi, en 1641, l’impératrice écrivit à l’Archevêque de Bologne pour lui recommander de fonder les Écoles Pies dans cette ville, ce qui fut finalement fait à Pieve di Cento (cf. EEC. 139-7). Dans plusieurs autres lettres, adressées à Calasanz, de Nikolsburg, il est fait allusion à l’impératrice Eleonora, dont nos Pères attendaient l’appui dans les temps sombres qui suivirent la promulgation de la Bulle d’Innocent X.


    4 Tadeo Barberini, Capitaine Général des armées de l’Église, mais un Capitaine qui, de l’avis de son oncle, le Pape Urbain VIII, “ne savait pas mettre la main à l’épée”. Plus tard, à la mort du duc d’Urbino, Francesco Maria II della Rovere, il devint également Préfet de Rome (cf. L. von Pastor, History of the Popes, vol. XXVII, pp. 320-328).


    [1285]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giacinto va à Frascati pour emmener les deux domestiques avec lui pour travailler au verger de Poli ; mais auparavant, dites-leur ce qu’il faut leur donner, au cas où ils ne voudraient pas y aller en échange de la dépense de cet hiver.


    Quant aux tuiles, l’autre jour le tuilier m’a dit qu’il y en avait 1300, sans compter celles d’aujourd’hui ; et de Frascati, le P. Giuseppe m’écrit qu’avec ces 60, il y en aura 1150. Il ne m’a pas écrit combien de tuiles ils ont acheté, s’ils en ont acheté plus de mille. Par conséquent, écrivez-moi clairement : «Les tuiles sont autant, et les gouttières sont autant». Pour réparer ces oublis, il me conviendra d’accepter ce que demande le tuilier, en payant quelques écus. Si Antonio le maçon pouvait venir avec le compte, il pourrait résoudre cette difficulté plus facilement avec le tuilier.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 1er janvier 1630.
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    [1286]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/01/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati


    Pax Christi.


    J’ai ordonné à frère Carlo de San Domenico1 de ne traiter qu’avec V. R. et de toujours suivre vos conseils et de vous consulter en toutes choses, et je pense qu’il a si peu d’intelligence pour son propre bien qu’il ne le fera pas, mais V. R. l’observera et le fera observer, car il est par nature très inconstant ; il n’est pas très attentif à ne pas dire de mensonges comme je l’ai expérimenté en certaines occasions et il marche avec beaucoup de duplicité et il est souvent ami avec les plus relâchés ; si V. R. le fait aller bien, il rendra un grand service à ce Frère ; tâchez de l’assurer de se fier à V. R. et de le découvrir et de consulter et confier toutes ses choses à V. R. Quant aux lettres, il sait bien qu’il doit m’envoyer au moins deux fois par mois plusieurs compositions de sa main ; faites aussi que P. Antonio soit ici au moins le samedi avec le compte exact des tuiles et des gouttières qui ont été portées à Frascati, plus de mille, afin qu’il n’y ait pas à discuter avec le tuilier et que son compte lui soit payé.


    Dites aussi au Père Giuseppe2 que si la Messe dure plus d’une demi-heure, il sera puni comme il se doit : regardez l’horloge, et la première fois il sera privé de vin et s’il ne s’amende pas, la punition sera augmentée, car il doit se contenter d’une honnête médiocrité pour que les laïcs et les étudiants puissent entendre sa Messe, et de ma part l’avertir qu’il doit s’amender, comme je l’espère.


    Quant à la construction, l’architecte de Mme Olimpia3 a emporté le plan que j’avais dressé selon nos coutumes, et a dit qu’il voulait dresser un plan parfait pour la maison, et jusqu’à présent il ne l’a pas fait. Je voudrais que vous veniez ici pendant deux ou trois jours après l’Épiphanie du Seigneur. C’est tout ce que je peux penser maintenant, en me rappelant que si vous voulez que le Frère Giacomo4 entre dans les ordres pendant le prochain Carême, je lui ferai étudier un peu l’examen sacerdotal ou examen des ordinands, et en temps voulu je lui enverrai les dimissoires.


    Rome, 3 janvier 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    2 Giuseppe ROCCA. Cf. lettre 0549 note 3.


    3 Il pourrait s’agir de Mme Olimpia Aldobrandini, avec laquelle les piaristes avaient eu des rapports à Frascati, notamment pour leur accorder un approvisionnement en eau (cf. lettre 0403 note 2 ; lettre 0445).


    4 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    [1287]


    Matteo REALE. Carcare. 05/01/1630


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare


    Pax Christi


    Je ne puis m’empêcher de vous rappeler dans toute correspondance de vous occuper des écoles avec le plus grand soin, même si vous devez quelquefois laisser d’autres exercices, car celui des écoles est notre institut propre, et quand il ne va pas bien, nous nous écartons de la vraie voie de notre salut ; c’est au Supérieur de veiller et d’aider de sa propre fatigue. J’ai entendu dire que beaucoup de gens ne sont pas aussi satisfaits qu’ils devraient l’être, et il ne fait aucun doute qu’il y aura un certain manque dans les écoles, puisque les laïcs ne les apprécient pas comme ils le faisaient auparavant. J’espère que cette année, elles seront prises en charge avec toute la diligence requise. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 5 janvier 1630.
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    [1288]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 05/01/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Le Père Giuseppe n’est pas encore arrivé avec Frère Francesco Maria ; je crois qu’il est sûrement un de ceux qui, dans cette maison de la Duchesca, pratiquent la doctrine selon laquelle prendre un teston1 est un péché, mais prendre jusqu’à vingt-neuf bayocs n’est pas un péché mortel. Et ainsi, chaque fois qu’ils peuvent prendre, pour ne pas dire voler, les vingt-neuf bayocs, ils s’achètent des choses à manger, et les mangent en cachette ; ceci, aussi souvent qu’ils en ont l’occasion ; et ils disent que ce n’est pas un péché mortel. Et je ne crois pas qu’ils le confessent ; ainsi, par négligence, le précepte d’excommunication ‘latae sententiae’2 à quiconque touche de l’argent, si ce n’est pas celui confié par le Provincial, a été laissé. Cette très mauvaise doctrine a été apportée ici par des témoins oculaires. Le P. Provincial donne à entendre qu’il n’y a pas de choses [qui] méritent les fers et les ceps ; mais je souhaite qu’une grande enquête soit faite pour bannir un tel fléau.Par cette poste j’attendais une réponse pour savoir lequel des deux brevets que j’ai envoyé au Provincial pour P. Melchior convenait, mais je n’ai pas eu de lettre du P. Provincial à la poste.


    Si deux ou trois prêtres pouvaient être ordonnés pour le prochain Carême, j’en serais très heureux, car nous en avons cruellement besoin partout. C’est pourquoi j’en ai parlé au Père Provincial, afin qu’il puisse les préparer à un tel événement.


    Je regrette que la question que nous a recommandée M. Reginaldo de Todi, et qu’il m’a fortement recommandée, n’ait pas été prise en compte. Quant à la disposition des deux chambres séparées, quand elles seront prêtes, faites-le moi savoir. Je ne crois pas que M. Felice Pignella ait d’autres prétentions sur l’église de Porta Reale, ayant été supprimé le titre le dans livre de la Cour de l’Archevêque, où je crois qu’il fondait sa prétention. J’espère donc qu’il ne se dérangera pas davantage ; et s’il désire, pour l’amour de son dévouement, faire quelque chose, il peut être autorisé à le faire.


    Quant à la relique de saint Blaise, M. Flavio a fait toutes les démarches possibles, et les fait encore ; mais, comme il faut la déclaration authentique de M. Blaise Fattori, qui est aujourd’hui à Rimini, je ne sais pas si nous pourrons tout conclure pour la fête ; si on peut l’obtenir, quand il ira là-bas, recevez-la avec plaisir. J’ai reçu l’échantillon de l’œuvre sur toile ; je ne pense pas que l’on puisse trouver une telle œuvre à Rome. Père Evangelista3 ne peut pas changer d’airs avant le printemps, il doit donc faire attention à ne pas rechuter.


    Ici, par la grâce du Seigneur, nous nous portons tous bien ; cependant, il y a trois nuits, frère Pietro, pensant me rendre un grand service, m’a apporté, vers six heures, quand je me suis couché, un petit feu dans un brasier, et me trouvant endormi, il a mis le brasier près du lit. Et moi, quand je me suis réveillé, je trouvai que tout me semblait tourner, et l’appelant, je vomis un peu, et ce vertige de la tête passa ; mais j’ai été en grand danger.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 janvier 1630.
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    1 Un teston valait 3 giulios, et un giulio dix bayocs.


    2 L’excommunication est automatique (latae sententiae) “de sorte que celui qui commet le délit l’encourt ipso facto”.


    3 Gio. Evangelista EPIFANI. Cf. lettre 0835 note 11.


    [1289]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il faut que le maçon Antonio soit là au plus vite, pour régler le problème des tuiles avec le tuilier, et que vous restiez rassurés et satisfaits, puisque le prix n’a pas été convenu dès le début. Quant aux créanciers, il faut donner à chacun, sinon à tous, une bonne partie de l’argent du Camarlingue, afin que nous n’entendions pas tous les jours tant de plaintes et de demandes. De même, après la fête de l’Épiphanie, il est nécessaire que vous veniez ici pour deux ou trois jours, car maintenant il n’y a plus de fêtes si rapprochées. Rappelez-vous ce que je vous ai dit il y a quelques jours au sujet du frère Carlo, qui est très important.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 5 janvier 1630.
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    [1290]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Le soldat que vous m’aviez recommandé les jours précédents, était si pressé de rentrer, sans attendre la gestion [que] j’avais à faire au Castello, que le soir même il est parti ; s’il n’était pas parti, son affaire aurait été réglée, et il aurait pu entrer comme soldat au Castello, comme celui de Segni ou de Valmontone était entré, parce que l’occasion s’est présentée quand un soldat de Foligni sortait alors du Castello. Le soldat de Segni avait obtenu ce poste pour lui, et il est venu à San Pantaleo pour voir s’il était là. Le Seigneur lui pardonne de n’avoir pas attendu un peu plus longtemps ; néanmoins, je ferai à nouveau diligence auprès du soldat de Segni, afin qu’il puisse entrer dans le Castello et être hors de danger. Par conséquent, dès qu’il sera vu ici, son affaire sera traitée. Vous aussi venez ici ; si vous le pouvez demain, n’attendez pas le lendemain, pour deux ou trois jours, et apportez avec vous le bulletin, car ce matin les gardes sont placés aux portes, à cause des soupçons de peste dans le territoire de Mantoue, du Piémont, et de quelques endroits de la Lombardie.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 janvier 1630.
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    [1291]


    Melchiorre ALACCHI. Naples. 10/01/1630


    À Père Melchior [Alacchi]. Naples.


    10 janvier 16301


    Ed. en EGC04. Traduction: Diatta2021
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    1 À propos de cette lettre, P Picanyol dit: “Cette lettre a été conservée au collège de Valence (Espagne), comme le montre une note de la lettre suivante. Malheureusement, il n’existe plus et, pire encore, son contenu n’a pas été préservé”.


    [1292]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 10/01/1630


    Au très cher dans le Seigneur, Giacomo de Sainte-Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’écris à Père Giuseppe pour qu’il ne demande pas du tout aux élèves de porter quoi que ce soit, car cela va à l’encontre de notre Institut, et il a eu tort d’introduire une telle chose sans nous consulter. Je lui écris aussi de ne pas occuper frère Giovanni Battista à autre chose qu’à des travaux de menuiserie, car c’est la seule raison pour laquelle je l’ai envoyé à Frascati, et je veux qu’il finisse de couvrir les nouvelles cellules le plus tôt possible, et qu’il retourne de là à Rome, où nous avons grand besoin de lui. Écrivez-moi comment on s’occupe des écoles, qui sont notre principal institut.Dites à frère Carlo1 de ma part que j’enverrai samedi sa lettre à son père, et que je lui envoie celle qui est arrivée pour lui hier ; et que dans sa classe, au lieu d’Ovide, il doit expliquer les Eglogues de Virgile, car il y a là le commentaire de La Cerda ; et qu’il ne force pas les élèves à acheter des livres sans me consulter.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 janvier 1630.
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    1 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1293]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 10/01/1630


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde. Moricone.


    Pax Christi


    J’envoie par la présente l’acte sur l’huile de l’hospice, qui représente les deux tiers de l’huile qu’il y aura chaque année. On m’écrit de Naples que P. Melchior s’y rendra à Moricone avec deux compagnons, pour faire le pèlerinage au Saint-Sépulcre. S’ils y arrivent, dites-lui que s’ils ont besoin de quelque chose, ils doivent me le faire savoir, et qu’ils ne doivent pas venir à Rome, mais préparer leur voyage.


    C’est tout ce que j’ai à dire dans la présente.


    De Rome, le 10 janvier 1630.
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    [1293.1]


    Angelo MORELLI. Naples. 10/01/1630


    À Père Angelo1 de San Domenico, des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    L’affaire de la chaire de Pise est une affaire longue, parce qu’il faut attendre un an pour voir les prétendants ; et pour l’instant ils ont mis un remplaçant à titre provisoire ; donc nous laissons cela de côté. Quant à votre longue indisposition, nous devons tous la recevoir de la main du Seigneur, qui nous mortifie quand et comme il veut, et tout cela pour notre bien. Si le Seigneur vous donne la pleine santé, vous serez utile pour une de ces maisons en Sicile2. Et j’espère que P. Melchior sera bientôt là, pour que je puisse l’appeler.


    Et comme je ne me souviens de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 10 janvier 1630.
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    1 Angelo MORELLI. Cf. lettre 0898 note 1.


    2 Calasanz voulait dire “Naples”.


    [1294]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 11/01/1630


    À P. Stefano1, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Hier soir, P. Melchior est arrivé à Frascati avec ses compagnons et, d’après ce que j’ai compris, ils ne sont pas très d’accord ; ce matin, vendredi, ils sont partis pour Moricone pour attendre les ordres qui leur seront envoyés. Ils me disent qu’ils ont pris un âne avec eux et qu’ils voudraient en acheter un autre à sa place à Moricone, mais qu’il sera difficile de l’envoyer à Naples. Quant aux Pères Giovanni Domenico2 et Giovanni di San Stefano3, je les corrigerai s’ils ne le font pas d’eux-mêmes et s’ils ne s’humilient pas immédiatement. P. Stefano4 et le novice Diego5 partiront samedi ou au plus tard dimanche par voie terrestre. Je voudrais que les deux clercs Giovanni Battista qui sont arrivés là-bas prennent l’habitude de donner des conférences spirituelles d’environ une demi-heure dans le réfectoire, ainsi que Pères Carlo6 et Giovanni Battista7, afin qu’avec le temps, on puisse donner quelques conférences spirituelles dans cette église les jours de fête, comme le font ici les Pères de l’Église Nouvelle8 ; pour cela, ils devraient installer un lieu, comme le font ces Pères ici à Rome, mais sans chaire, de peur qu’en l’absence du P.Provincial nous ne soyons obligés de prendre un prédicateur étranger dans notre église, ce qui ferait bien peu d’honneur à notre religion. Quant aux quelques prêtres qui sont actuellement dans les écoles de la Duchesca, j’ai écrit qu’on ordonne tous les clercs profès qui sont en âge d’être ordonnés, car de cette façon nous aurons au moins deux ou trois prêtres, et si un bref est nécessaire, je l’enverrai immédiatement.


    Quant à la relique de saint Blaise, il ne sera pas possible qu’elle soit à Naples pour sa fête ; soyez assuréque Flavio ne dort pas.


    Je sais que le Père Provincial vous a recommandé l’affaire de M. le Duc de Poli9. Je voudrais qu’il se passe comme avec celle de Pignella, parce que ce que ledit Père n’a pas su faire en si longtemps, V. R. l’a terminé en quelques jours. Par conséquent, en cela, je voudrais que vous fassiez un grand effort pour découvrir auprès dudit Père quel genre d’efforts il fait pour obtenir une sorte de récompense de la part de ces ministres, et que vous me fassiez tout savoir. Quant aux messes, il m’en reste souvent des centaines, car il n’arrive que très peu d’aumônes. Enfin, je souhaite que l’on prenne grand soin de l’observance de nos Règles, que le silence soit observé dans la maison, que personne n’entre dans la chambre de personne sans la permission expresse du Supérieur, que pendant les récréations, on discute des choses prescrites par nos Règles et, quand il y a quelque faute, le Supérieur, qui doit les lire souvent, avisera de ce que nos Règles en disent ; si cela est fait, ce sera d’un grand bénéfice pour tous, et si certains s’entêtent, ils seront bien punis ; car si nous ne faisons pas attention aux petites choses, nous tomberons bientôt dans les grandes, comme contredire le Supérieur ou être désobéissant. Je serai prévenu et j’interviendrai d’ici avec de bonnes punitions, puisque la perfection du religieux consiste dans l’observace complète des Règles, qui sont ordinairement de petites choses.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 11 janvier 1630.


    Si l’on pouvait obtenir le contrat du vin, ce serait d’une grande importance pour cette maison, dans laquelle, en comptant la valeur du vin que nous buvons, il en coûte plus de douze giulios par jour ; voyez comment nous allons passer cet été, qui sera plus cher.
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    1 Stefano CHERUBINI. Cf. lettre 0043 note 1.


    2 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. lettre 0557 note 1.


    3 Giovanni CASTIGLIA. Cf. lettre 0260 note 3.


    4 En EP, il est appelé Gagliave (l. 3524) et Gagliaci (l. 3554). Dans EHI. 1202-1203 l’individu lui-même signe Gagliari. C’était un prêtre napolitain de Buccino, diocèse de Cosenza, qui avait été piariste, avait pris la soutane à Naples (7 septembre 1627), prononçant ses vœux solennels à Rome (10 septembre 1629). A la fin de l’année 1635, il quitte l’Ordre, en raison de la nullité de la profession “per vim et metum”. Dans la religion, on l’appelle Stefano de St. Stefano. En 1640, il tente de réintégrer l’Ordre sans succès.


    5 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    6 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    7 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. lettre 1214 note 11.


    8 L’église romaine, appelée populairement “Chiesa nuova” jusqu’à aujourd’hui, est située à une courte distance de San Pantaleo et a toujours été attendue par les Pères de l’Oratoire de Saint Filippo Néri. Calasanz était un grand admirateur de saint Filippo Néri et de ses religieux, qui étaient très populaires à Rome en raison de leur manière simple de prêcher et de leur grand pouvoir d’attraction. Calasanz recommande dans plusieurs de ses lettres l’imitation de ces religieux dans nos églises et surtout lorsqu’on s’adresse aux enfants.


    9 Lotario II, Duc de Poli. La famille Conti a été une grande bienfaitrice des Écoles Pies et a toujours été honorée de l’amitié et de la vénération de Calasanz. Les relations du Saint avec cette famille, l’une des quatre plus célèbres dynasties nobles de Rome depuis l’époque d’Innocent III, sont nées à la suite de la fondation d’une maison piariste à Poli, fief d’Appius III, fils de Lotario, qui l’avait personnellement demandée pour ses vassaux. La première pierre a été posée en présence de Calasanz le 3 octobre 1628. A partir de ce moment, l’amitié de toute la famille avec Calasanz s’intensifie, et elle se manifeste par la générosité des Conti et l’intervention de Calasanz dans les affaires qui lui sont confiées par différents membres de cette famille, en particulier dans l’obtention d’un fief dans le royaume de Naples, qui concernera le Saint de 1629 à 1633, évoquée également dans cette présente lettre. Lotario meurt le 8 octobre 1635 et à cette occasion Calasanz écrit une lettre de condoléances à sa femme Mme. Giuliana Orsini de Conti et il s’intéresse aux détails des funérailles solennelles du Duc, célébrées dans l’église de San Pantaleo (P 2465). La Duchesse écrit à Calasanz, lui remerciant de ses attentions (cf. EHI. 1556).


    [1295]


    Complateari de Naples. Naples. 12/01/1630


    Aux très illustres et respectables seigneurs dans le Christ, les seigneurs Complateari de la Duchesca. Naples.


    Je regrette beaucoup que dans l’église de la Duchesca il n’y ait pas le nombre de prêtres qu’il devrait y avoir, et je le souhaite. J’ai écrit au P. Provincial pour qu’il promeuve au sacerdoce les clercs profès qui sont prêts et en âge ; et pour qu’ils puissent servir plus tôt, j’obtiendrai pour lui un Bref, par lequel ils pourront être ordonnés en trois jours de fête. Croyez que je porte dans mon âme cette maison de la Duchesca plus que toutes celles que nous avons, sauf celle de Rome, dont je suis obligé de m’occuper personnellement, à cause des problèmes qui se présentent continuellement, et je ne manquerai pas d’envoyer toujours l’aide qui me sera permise, selon les circonstances.


    Que le Seigneur accorde à Vos Seigneuries une augmentation continuelle de la ferveur dans son saint service.


    De Rome, le 12 janvier 1630.


    De Vos Seigneuries très illustres


    Serviteur trèsaffectueux dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU
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    [1296]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/01/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Veillez personnellement, ou par l’intermédiaire d’un de ces Complateari, à ce qu’ils donnent à M. Flavio la soie dont il a besoin pour le service de sa Maison, comme M. Flavio lui-même vous le dira.Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 12 janvier 1630.
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    [1297]


    Matteo REALE. Carcare. 12/01/1630


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    Vous ne m’avez jamais écrit sur le montant que les maçons disent qu’on leur doit pour leur travail, alors faites-le moi savoir à la première occasion. Si vous n’avez pas arrangé le toit de l’église, arrangez-le au plus vite avec des gouttières et de nouvelles tuiles, afin qu’elle ne risque pas d’être mouillée et d’endommager les voûtes, surtout celle du milieu. De même, veillez au bon fonctionnement des écoles, afin que les élèves puissent y être confortablement.


    Ne me souvenant de rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 12 janvier 1630.
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    [1298]


    Melchiorre ALACCHI. Moricone. 15/01/1630


    [À père Melchior Alacchi de Tous les Saints. Moricone].


    Pax Christi


    Je vois que ni l’un ni l’autre de ces deux qui sont venus de Naples n’est à `ropos pour vous accompagner ; c’est pourquoi j’ai pensé que vous feriez mieux d’aller avec un domestique à Venise, où vous pourrez choisir un confrère prêtre et un clerc, ou un frère ouvrier, qui vous paraîtront les plus convenables. Et si vous continuez vers l’Orient, et que vous devez aller en pays des infidèles, je vous donne licence pour changer d’habit, tant que vous traverserez un pays d’infidèles. Si vous entreprennez ce pèlerinage pour la rémission de vos péchés et pour aider votre prochain partout où vous verrez l’occasion, le Seigneur sera toujours en votre compagnie, surtout si, avec beaucoup de patience et d’humilité, vous marchez en présence de Dieu et des hommes. Je vous envoie quatre lettres de fraternité.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 janvier 1630.
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    [1299]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/01/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’envoie ce jeune homme, qui depuis plusieurs mois travaille ici dans les écoles avec beaucoup d’intérêt, pour conduire l’âne du bienfaiteur là-bas, puis venir à Rome par bateau, pour prendre soin des provisions que vous avez là-bas, qui seront en sécurité en sa compagnie.


    Avec P. Stefano1 de la Reine des Anges, il y en a deux, un profès et un novice, qui vont là-bas. Le profès peut travailler à la Duchesca, car il a quelques notions de peinture sur panneaux, comme frère Pietro, et aussi de fabrication d’objets en tissu peint, comme frère Pietro lui-même, mais avec moins de pratique. Il peut aussi enseigner dans une classe inférieure ; mais veillez à ce qu’il se joigne aux plus observants.Au sujet de Todi, P. Stefano porte un papier dans lequel Frère Francesco-Marie lui dit ce qu’il doit faire là-bas. Quant au résultat de P. Melchior, je vous le ferai savoir samedi prochain.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 janvier 1630.
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    [1300]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dès que le domestique est arrivé ici, j’ai envoyé les lettres au noviciat, avec la petite boîte dea cinq écus, avec l’ordre de les remettre en main propre à P. Alberto. J’espère que vous avez rendu ce service immédiatement. Maintenant, si le domestique retourne et reste au noviciat cette nuit, il porte un petit sac de sel blanc d’une valeur d’un giulio, que j’ai trouvé dans la lettre de P. Giuseppe. Veillez à ce que les choses de la maison aillent bien, surtout celles de l’école. Je parlerai avec frère Giovanni Battista de la foi [du baptême] de Diego, et j’enverrai le dimissoire pour frère Giacomo.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 17 janvier 1630.
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    [1301]


    Melchiorre ALACCHI. Moricone. 17/01/1630


    À P. Melchior1 de Tous les Saints, que Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    S’il y a quelqu’un qui peut le porter en toute sécurité, j’enverrai le crucifix de P. Antonio Maria2, que vous devriez porter comme guide et brevet authentique des supérieurs, comme le faisaient les apôtres quand ils allaient dans les provinces lointaines pour prêcher le Saint Evangile. Le moins de choses que vous porterez sur vous c’est un signe que vous aurez plus de confiance dans le crucifix, et le plus de choses, le moins. Et si le Seigneur vous donne cette confiance en lui, cela vous fera un grand bien et la grâce de faire un grand bien à votre prochain. Il n’est donc pas étonnant que lors du dernier pèlerinage à Santiago, vous ayez été volés plusieurs fois, car le Seigneur veut que ses ministres soient apostoliques, comme de vrais apôtres ou ambassadeurs de lui, et dans cette vraie confiance consiste l’effet du fruit de la fatigue faite par amour de lui. Néanmoins, j’écris à P. Francesco3 pour voir comment il peut arranger l’allée à Ancône avec un âne et deux frères. Quant à la lettre de Card. Barberino, je vous dis que lorsque j’en ai voulu une pour des affaires scolaires, il me semble que le secrétaire m’a fait attendre de nombreux jours, et il ne faut donc pas se fier à cette faveur. Je vous enverrai quelques images et des «Agnus Dei» de cire bénite et j’attendrai de temps en temps des nouvelles de votre pèlerinage5, que j’espère fructueux, si vous marchez avec une sainte humilité et patience, comme je souhaite et prie le Seigneur d’être toujours en votre compagnie et de nous bénir toujours.


    Rome, le 17 janvier 1630.
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    2 Antonio Maria VITALI. Cf. lettre 0180 note 1.


    3 Il s’agit probablement de P. Francesco Castelli de la Purification, chargé par Calasanz de poursuivre la fondation des Écoles Pies à Florence. Jusqu’alors, il avait été Provincial de Ligurie (Francesco CASTELLI. Cf. lettre 0030 note 4).


    4 Il s’agit de médaillons de cire de 3 à 20 centimètres, représentant la figure de l’Agneau mystique, qui figure en règle générale sur le livre des sept sceaux, portant le drapeau de la croix avec l’auréole, symbole de la divinité. L’origine semble provenir de la coutume de certains fidèles de prendre des fragments de cire du cierge pascal le samedi saint, qu’ils utilisaient comme défense contre le diable. Il s’agissait donc d’un sacramental. Les Agnus Dei étaient bénis par le Pape, dont le nom et la date de la bénédiction sont inscrits sous la croix.


    5 En 1627, alors que P. Alacchi emmenait trois clercs à ordonner prêtres de Carcare à Alba, le cheval du clerc Giovanni Battista Poli (cf. c. 0623) tomba dans la rivière et lui se noya. La douleur de l’événement et d’autres raisons plus sérieuses (cf. EHI, 565-66) poussèrent P. Alacchi à demander à Calasanz la permission de se rendre en pèlerinage à Santiago de Compostelle et même en Terre Sainte. Le Saint l’a accordé et lui a donné P. Sebastiano Montagnani comme compagnon. Ils sont tous deux arrivés en Galice et sont entrés au Portugal. L’harmonie entre les deux s’est rompue et P. Sebastiano est resté à Zafra jusqu’à sa mort, étant prêtre et enseignant. P. Melchior s’est rendu à Venise avec l’intention, dit-il, de se rendre en Terre Sainte. À Venise, il tente, sans succès, de fonder les Écoles Pies. De là, il se rendit à Moricone et finalement en Sicile (cf. EHI, 10).


    [1302]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 19/01/1630


    À P. Giacomo de Jésus, supérieur des Écoles Pies de Norcia, que notre Seigneur garde. Espoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Je suis très satisfait d’apprendre que cez vous on étudie avec beaucoup d’intérêt. Je veux que frère Agostino1 écrive, parfois en prose, parfois en vers, avec le frère Camillo2 de Narni ; car on me dit que, après mes avertissements, ils se sont tous donnés à l’étude avec intérêt.


    J’enverrai le projet, mais, comme je l’ai dit, l’église devra être presque refaite. Il était bien meilleur, et plus adapté aux gens dans la 2ème cour de la maison. D’aillerus, si elle est construite à l’endroit où elle se trouve actuellement, il faudra construire un pont du dortoir au chœur, au-dessus de la porte de l’église, afin que les Pères puissent passer du dortoir au chœur la nuit sans avoir à faire le tour de la maison et à passer par le portail en terre non couvert. Le pont permettra également aux élèves d’entrer dans l’église sans se mouiller lorsqu’il pleut.


    J’enverrais bien le jeune Allemand tout de suite, mais je pense que les routes à partir de Spoleto sont pleines de neige, il faudra donc attendre un peu jusqu’à ce que le temps soit moins difficile pour marcher. Il est également question d’en envoyer quelqu’un pour peindre. Cette année, travaillez donc avec simplicité, mais avec dévotion.


    Je veux que P. Giovanni Pietro3 soit préparé à souffrir pour le Christ par ses œuvres, et pas seulement par ses paroles. C’est pourquoi je veux entendre parler de certaines de ses actions louables de préparation à de grandes choses. Mais plus que tout, le Supérieur doit être le premier par l’exemple dans toutes les vertus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 janvier 1630.


    Dites à P. Ambrosio de passer le moins de temps possible à confesser les religieuses, d’autant plus qu’elles ont un confesseur ordinaire ; et que s’il y a une nouvelle bulle concernant la confession des religieuses, je l’en informerai. Lorsque le temps s’améliorera, j’enverrai l’Allemand, mais pour l’instant il pleut et il neige ici près de Rome.
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    1 Agostino PUCCI, cf. lettre 1060, note 2.


    2 Camillo SCASSELLATTI. Cf. lettre 1214 note 19.


    3 Gio. Pietro CURTI. Cf. lettre 0242 note 2.


    [1303]


    Matteo REALE. Carcare. 19/01/1630


    À P. Matteo, Supérieur des Écoles Pies de Carcare, que notre Seigneur garde. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai remis la lettre à Mgr Castellani, mais comme la poste est arrivée en retard, je ne pense pas qu’il répondra cette fois ou par cette poste ; peut-être écrira-t-il à nouveau à Mgr de Mondovì au sujet des 60 écus. J’espère qu’avec l’arrivée du P. Provincial1, la maison se remettra à nouveau en pied. Je vous enverrai un bon humaniste dès que possible.


    Veillez à ce que vous observiez tous les règles avec diligence et que les écoles fonctionnent bien, car le Seigneur ne manquera pas d’apporter l’aide nécessaire. Et s’il y a des rumeurs de guerre, essayez de garder à l’extérieur dans un endroit sûr, comme l’a fait P. Pietro Andrea à Finale, dans le château, toutes les choses les plus précieuses de la sacristie, sans attendre qu’il n’y ait plus de temps pour les sauver.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 janvier 1630.
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    1 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. lettre 0124 note 2.


    [1304]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai répondu par la poste à ce que j’avais à vous dire. Maintenant je vous dis que la lettre et la petite boîte avec les cinq écus ont été données par notre Frère Pietro à P. Alberto. Avec cette lettre va une lettre à un Père de Saint Sylvestre. Je demanderai également à frère Tommaso de vous envoyer, ou de vous écrire, au sujet des livres que vous savez. A la première occasion, envoyez-moi un volume de saints rares, l’un des deux que vous avez là, car nous en avons grand besoin ici.


    Je vais aussi envoyer chercher les dimissoires de Diego, comme vous me l’avez écrit ; mais frère Giovanni Battista me dit qu’il a fait la demande et qu’il ne les trouve pas. Je n’ai pas pu les retrouver non plus, je m’y suis particulièrement intéressé ; il a donc dû les perdre ailleurs et ne s’en souvient pas.


    Avec cette lettre, j’envoie le dimissoire pour la première tonsure et quatre ordres mineurs de frère Giacomo ; et si j’ai le temps, j’enverrai une lettre à l’évêque de Segni. Il doit s’y rendre un jour avant les vêpres de la fête, afin que la veille, ou le samedi, il puisse être ordonné à la première tonsure, puis, le lendemain, aux ordres mineurs.


    Je vous recommande le soin attentif des choses de la maison, et écrivez-moi dans quel état sont les cellules, qui doivent être terminées avant de plâtrer et peindre les classes, s’ils ont mis un toit à quelques-unes, et s’ils ont terminé toutes les cloisons avec des briques, et si elles ont été brossées. Envoyez-y prier pour un neveu de Monseigneur Gavoto, qui est malade à Genzano.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 janvier 1630.
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    [1305]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je renvoie le petit âne aujourd’hui, car il a plu hier. J’essaierai de mettre l’abbé Manilio sur la voie et de l’aider autant que possible, mais je ne peux pas l’avoir à la maison, car il y a habituellement 56 lits dans la maison, et nous devons souvent en mettre deux ou trois dans le salon. J’aimerais savoir quand le décret du roi d’Espagne concernant l’amnistie a été publié, car il sera alors possible de négocier plus librement en faveur de M. Salvatore Cesareo. Quand une bonne occasion se présentera, je vous le ferai savoir ; en attendant, j’ai écrit à Naples pour qu’ils mettent tous leurs intérêts en sa faveur, et que le Provincial l’aide aussi, comme j’ai entendu dire qu’il le fait. Avec cette lettre, j’envoie une enveloppe contenant les dimissoires de frère Giacomo pour la première tonsure et quatre ordres mineurs.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 20 janvier 1630.


    Frère Giovanni Tommaso envoie les livres que vous lui avez commandés ; les livres usagés coûtent 5 bayocs chacun ; les livres neufs coûtent 15 bayocs.
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    [1306]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur préserve du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si vous aviez quitté Rome à une bonne heure, comme je vous l’ai conseillé, vous ne seriez pas arrivé à Frascati à deux heures du soir, avec l’humidité et le froid de la nuit, en danger d’attraper une bonne maladie ; mais je crois que la Sainte Vierge dans sa miséricorde vous a fait la grâce de ne pas tomber malade. Quant à l’affaire de M. Cesareo, attendez que le décret du Roi soit publié, et alors vous pourrez parler librement, ce qui est bien mieux que d’être soumis à l’avis. J’ai écrit à Naples pour qu’ils mettent toute diligence à son service. Quant à P. Alberto, il a dû acheter le livre qu’il voulait, car il avait la lettre et la petite boîte dans sa propre main. Si vous saviez bien traiter les animaux là-bas, je vous aurais prêté le cheval, mais comme vous ne savez pas vous en occuper, et les laissez mourir parce que ne vous en occupez pas, je ne l’enverrai pas.Frère Tommaso y va, avec envie d’étudier. Vous serez très intéressé à ce que frère Carlo l’aide en particulier, lui expliquant tout ce qui est nécessaire, et lui enseignant le latin assez souvent. Il peut aussi étudier avec frère Giacomo, et parfois se promener, comme un bon exercice pour sa santé. Ne l’occupez pas de manière à l’empêcher d’étudier. Je serai très heureux d’apprendre que lui et frère Giacomo font des progrès. Par conséquent, je vous le recommande.J’envoie un teston de clous de 80. Veillez à ce que les chambres du nouveau dortoir soient toutes bien brossées ; j’enverrai une spatule pour blanchir les murs. C’est tout ce qui me vient en tête pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 janvier 1630.
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    [1307]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Je rappelle à V. R. l’affaire du prêt de 500 écus ; si on pouvait l’obtenir là-bas, nous donnerions la maison elle-même en garantie ; faites-moi savoir. Je vous rappelle aussi les cendres de marc pour frère Pietro ; vous auriez dû faire un peu plus attention.Avertissez tout le monde qu’aucun des nôtres ne doit frapper les élèves directement sur la chair, mais seulement sur leur culotte1, et s’ils méritent une punition plus sévère, qu’ils aillent voir V. R. et faites observer les Constitutions en cette matière, sinon les maîtres peu pratiques feront des choses incommodes. Passez souvent par les écoles et voyez comment chacun se comporte, c’est qui me vient en tête maintenant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 24 janvier 1630.
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    1 Les punitions utilisées dans les écoles de Calasanz étaient différentes et graduées en fonction de l’objectif et de la gravité de la faute. Ainsi, la punition la plus légère était considérée comme le refus du prix habituellement accordé à ceux qui étaient assidus, suivie de la correction verbale, puis de la mise au banc des paresseux, du châtiment corporel et, enfin, de l’expulsion du Centre. En notant certains points concernant les châtiments corporels, il faut dire qu’ils étaient couramment utilisés à l’époque et qu’ils ont été autorisés et conseillés par le Concile de Trente ; ils étaient donc utilisés dans les écoles. Calasanz les a donc admis, mais seulement en dernier recours et toujours selon des règles qui limitaient cette possibilité. Les méthodes préventives, tant naturelles que spirituelles, devaient être utilisées avant tout autre moyen. Les punitions devaient être exécutées par le préfet ; jamais à l’église ou pendant qu’on les raccompagnait chez eux ; toujours en respectant la pudeur; jamais sous l’impulsion d’une colère de l’éducateur ; elles ne devaient pas mettre la santé en danger ; elles devaient être justes, bien que bénignes ; appropriées à la faute ; être remplacées par un autre moyen (cf. Sántha, BAC, pp. 611-619).


    [1308]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur préserve du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je ferai mon devoir dans l’affaire de M. Antonio Fedele, à propos du «non gravetur». J’ai parlé avec Monseigneur Monaldeschi, mais ce prélat n’est pas le Monseigneur Monaldeschi que je connaissais, neveu de M. le Cardinal Giustiniani ; car s’il avait été celui de M. le Cardinal Giustiniani, j’étais sûr d’obtenir la grâce, étant si juste. Mais avec celui-là, qui est aujourd’hui l’Auditeur de M. le Cardinal Borghese, je n’ai pas eu de rapports ; il m’a donc dit des choses générales.


    Quant à Frère Tommaso, qu’il ait un peu de patience, car le bon air aidera sa santé plus que la nourriture. S’il a la foi et croit, il en verra la preuve. Veillez à ce qu’il ne manque pas de chaleur en cas de besoin, ni de vêtements pour se couvrir la nuit. Pour ce qui est de la représentation, Rome devait être consultée ; mais comme elle ne pouvait pas se faire à cause du Carnaval, les papiers ne devaient pas être donnés à cause du temps.


    Quant au tissu, si nous n’en avons pas assez ici pour vêtir les nôtres, qui se promènent à Rome de manière très indécente, comment en aurons-nous assez pour vêtir ceux de Frascati ? Si le Seigneur nous envoie l’aide nécessaire pour ici et là, nous ferons notre devoir. Pour ce qui est de l’emprunt, voyez s’il peut être réglé là, ce que je ne crois pas ; et vous donnerez la Maispn comme garantie pour l’emprunt, étant libre. Je m’en occuperai aussi ici, pour satisfaire M. Rosolino ; ainsi nous aurions la maison entièrement payée et libre. Aucun de chez vous ne vienne à Rome sans avoir d’abord donné l’avis ; et qu’ils attendent la réponse. Veillez à ce que les chambres et les salles de classe soient plâtrées puis peintes.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 janvier 1630.
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    [1309]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 26/01/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas non plus reçu de lettres de vous par cette poste, et je n’en connais pas la raison ; je voudrais la connaître. P. Melchior est allé à Ancône pour s’embarquer seul pour Venise, car ses compagnons l’ont laissé à Moricone. Francesco Maria1 fait ses exercices au noviciat, mais Dieu sait quel fruit il en tirera. Nicola Maria2 est à Salvatore Maggiore, sous la discipline de Père Giacomo. Le novice nommé Francesco3 de Saint Onofrio est au noviciat, où nous allons essayer sa vocation.Le Père ne m’a pas écrit comment ils ont passé la fête de Saint Felice dans la maison de Porta Reale. Il m’écrit cependant qu’il vous a confié l’affaire de M. le Duc de Poli, à qui je souhaite que vous traitiez avec un grand intérêt. J’ai appris aujourd’hui que ledit Duc est à Poli, et assez malade. Si le contrat sur le vin se déroule bien, il sera d’une grande aide pour cette maison.Je suppose que P. Stefano4 de la Reine des Anges y est déjà arrivé il y a quelques jours ; et avec lui, entre autres, un jeune Luquois, pour amener l’âne ici ; ou sinon, il peut accompagner dans le navire le vin et d’autres choses, car c’est un jeune homme très digne de confiance.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 26 janvier 1630.
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    1 Francesco Maria PAVESE. Cf. lettre 0377 note 1.


    2 Nicolò Maria GAVOTTI. Voir la lettre


    3 Francesco TODINO. Voir lettre 1096 note 2.


    4 Stefano BUSDRAGHI. Voir lettre 1275 note 4.


    [1310]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si vous saviez combien de fois la mère de M. Melchior vient parler à l’église et m’interrompre dans mes affaires, vous seriez étonnés. Je pense qu’elle y est obligée par l’extrême nécessité dans laquelle elle se trouve. La pauvre femme n’a toujours pas de réponse au mémoire remis chez M. le Cardinal Borghèse à son secrétaire par votre intermédiaire, et elle soupçonne que si le Cardinal lui a accordé quelque aumône, elle a été ajournée ou changée. Par conséquent, il est nécessaire que vous demandiez au secrétaire dudit Cardinal si le mémorial envoyé à M. le Cardinal par votre intermédiaire a reçu un rescrit favorable, et avec la réponse du secrétaire nous serons sûrs. Ne manquez donc pas d’écrire au plus tôt une lettre au dit secrétaire dans une enveloppe qui me soit adressée, je l’enverrai au dit secrétaire, et je saurai la réponse, pour consoler cette pauvre dame, et la tirer du doute. C’est tout ce qui me vient à l’esprit. Informez-moi également si frère Giacomo est parti pour être ordonné aux ordres mineurs.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 janvier 1630.
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    [1311]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/01/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai mis tout mon intérêt et je l’ai ordonné de le mettre à frère Giovanni Battista de Saint-Bartolomeo, pour trouver les dimissoires de ce jeune homme appelé Diego, et nous ne les avons pas trouvés. Je pense donc qu’il est plus convenable que vous écriviez au notaire de l’évêque où il a été ordonné, et qu’il les renvoie, afin que nous, bien que nous soyons pauvres comme Dieu le sait, aidions à une partie de la dépense. Je crains que les travaux n’avancent si lentement que le bâtiment coûtera plus qu’il ne vaut si le salaire et les dépenses sont prolongés. C’est pourquoi je veux que vous y consacriez toute votre attention.


    Je me souviens du prêt, parce que je veux commencer l’église et finir de payer la maison de M. Rosolini. Avec l’argent du tableau1 de cette année, je veux que vous pussiez payer toutes les dettes de cette maison. Je vous rappelle également de mettre tout votre intérêt pour attirer la volonté de frère Tommaso vers le Christ, le rendre pieux et l’obliger à étudier, afin qu’il soit apte à être un ministre de la Sainte Église. Frère Giovanni Tommaso2 dit qu’il a besoin d’un livre appelé Minerva, d’un certain Sánchez, un Espagnol3. Si vous l’avez, envoyez-le dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 janvier 1630.


    Dites à M. Antonio Fedele que j’ai remis le mémorial à Mgr. Fausto, et qu’il dit qu’il n’intervient pas dans ces choses, mais qu’il écrira à son lieutenant pour voir ce qui peut être fait.
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    1 Image religieuse utilisée pour recueillir des aumônes pour les sanctuaires, les ermitages et les œuvres Pies. Il s’agit peut-être de l’icône de la Madone des Écoles Pies de Frascati.


    2 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    3 Auteur d’une grammaire, Francesco Sanchez Brocense, qui a été très utilisée par P. Casani et dont P. Apa a ensuite tenu compte dans la rédaction de la sienne (cf. Sántha, BAC, pp. 174-175). Source : CS. L’ouvrage auquel il fait référence est Minerva sive de causis linguae latinae (Salamanque : Renaut, 1587), une grammaire latine qui, dans ses quatre livres ou sections (étude des parties du discours, du nom, du verbe et des figures), constitue une tentative remarquable de soumettre l’étude de la langue à la raison.


    [1312]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 29/01/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Cette semaine je n’ai pas eu de lettres de vous, et n’ayant rien à répondre, je vous dis d’employer toute votre diligence dans l’affaire de M. le Duc de Poli, et si possible avec les Ministres, et à compte de ses crédits, d’obtenir deux mille écus, dont 1500 pour les Ministres, et 500 pour M. le Duc lui-même. On pourrait essayer d’acheter quelque village1, et lui donner en liquide ce qui est plus que son prêt, et acheter en liquide un titre de Marquis ou de Duc. En bref, obtenir quelque chose.


    M. le Régent Tapia a dit un jour qu’il savait je ne sais quoi de ce qui reste, dont on pourrait parler, pour donner audit Duc seulement la quatrième partie, et les trois autres, aux Ministres.


    Hier après-midi, M. Francesco Calderini2 m’a écrit, lui qui est en prison à Torre di Nona, pour me demander avec beaucoup d’insistance que vous lui accordiez votre faveur, en lui donnant, quand il passera, une aide en pain pour sa famille, dont il est très affligé. Il me dit d’écrire la même chose au Père Provincial.


    Ils seront déjà arrivés P. Stefano3 avec un profès, qui conviendra à cette maison de la Duchesca, et le novice qui est allé avec P. Arcangelo, que, si les écoles ne sont pas faites à Florence, parce que l’affaire n’est pas encore réglée, nous le renverrons, avec l’aide du Seigneur. J’ai aussi envoyé un jeune homme de chez moi pour ramener l’âne emprunté, qui pourra revenir sur le bateau avec les choses que vous voudrez envoyer, et avec le vin, si vous vous êtes mis d’accord, car nous aurons du mal ici s’il n’y a pas d’aide. Ici, au noviciat, Francesco Maria est très anxieux, et il ne me fait pas confiance, car il a peur, quelle que soit la sécurité que je lui donne. Que le Seigneur lui donne un bon jugement. Frère Nicola Maria4 est content d’aller à San Salvatore Maggiore, sous la discipline de P. Giacomo. J’amènerai le prêtre novice ici au noviciat. P. Melchior, je pense, ira à Venise via Ancône.


    Que le Seigneur le guide et nous donne sa bénédiction.


    De Rome, le 29 janvier 1630.


    Avec le P. Provincial, essayez de trouver un logement pour M. Salvatore Cesario, car je ne pense pas que nous le trouverons si facilement ici.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 028


    1 Un lieu peu coûteux, suffisant pour obtenir le titre de Marquis ou de Duc. Sur l’amitié entre le Duc de Poli et Calasanz, cf. lettre 1294 note 9.


    2 Francesco Calderini. Cf. lettre 1112 note 1.


    3 Stefano BUSDRAGHI. Cf. lettre 1275 note 4.


    4 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1313]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 30/01/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie un petit paquet avec trois quintes de rame de très bon papier et huit ou dix images pour M. Santos Dermi, chanoine de Segni, en signe d’affection pour les services qu’il vous a rendus. Essayez de les lui envoyer le plus rapidement possible. Et faites-moi savoir comment se passe l’affaire de M. Antonio Fedele, et aussi comment se comporte frère Carlo et s’il suit les conseils de P. Castilla ; et quel est l’état des chambres et des nouvelles écoles. Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 30 janvier 1630.
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    [1314]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 01/02/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis tellement assiégé par M. Rosolini, pour les 300 écus que cette maison doit lui donner, qu’il me force à mettre tous mes projets en attente. Si vous n’y trouvez pas 500 écus, voyez si vous pouvez en trouver au moins 200 pour commencer l’église. Le novice Giovanni Battista qui est venu ici malade, je ne le juge pas apte à l’Ordre. Donc, une fois qu’il aura recouvré la santé, nous résoudrons le problème. Je vous recommande de faire attention à frère Carlo, afin qu’il ne se relâche pas, ni ne fasse quoi que ce soit sans vous consulter ; car, si une fois il se relâche, il faudra que beaucoup pour le remette sur la route. Je vous recommande également frère Tommaso, à qui nous donnons la permission de toucher les calices et les corporaux, etc. et de s’occuper de l’étude. Frère Giacomo a traité avec Mgr. Gavoto, mais en vain. Votre présence est requise.


    Si M. le Cardinal Borghese s’y rend ce Carnaval, rappelez-lui l’affaire de Mme Maria, qui jusqu’à présent n’a rien reçu. Je vous reccomande également les travaux, afin que les écoles soient crépies et peintes le plus rapidement possible. Vous pouvez mettre les tables dans l’entrepôt, les compter et m’envoyer séparément le nombre de tables en orme et en châtaignier. Et vous, prennez garde de ne pas prêter des choses à qui que ce soit ; et quand vous les prêterez, écrivez à qui, le jour et quoi.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 1er février 1630.
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    [1315]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 02/02/1630


    À P. Stefano de la Reine des Anges, que notre Seigneur garde du mal. Naples.


    Pax Christi


    J’attends avec impatience la nouvelle de l’arrivée là-bas de frère Diego1, que vous auriez dû laisser à bord du bateau avant de partir, car il me paraît si paresseux que je crains qu’il n’ait pas su s’embarquer ou venir à pied. J’écris au Père Provincial ce que je pense de lui. Que Dieu fasse que lorsque vous enverrez l’âne, que vous devez m’envoyer, il ne rencontre pas d’autres soldats comme ceux qu’ils ont trouvés près d’Aversa. Informez-moi dans quelle maison vous résidez ; quels sont les novices qu’il y a ; et de quel âge et qualités. Avertissez le P. Provincial d’être très prudent en donnant l’habit aux novices, surtout s’ils sont âgés.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 2 février 1630.
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    1 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    [1316]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/02/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Écrivez-moi comment M. Cipriano1 est à Naples et quelles commodités il a, puisqu’ayant quitté le service du Comte Olivares en Espagne, il doit sûrement y être allé dans une certaine aisance.


    Quant à P. Melchor, je crois vous avoir écrit qu’il était allé s’embarquer pour Ancône, où deux des nôtres l’ont accompagné ; que le Seigneur le tienne dans sa main. Je comprends par expérience que cette maison de Rome étant le refuge de ceux dont les autres Supérieurs de la Religion ne veulent pas, il faut que je me fasse respecter en punissant les uns pour que les autres ne se relâchent pas, et je vois que cela se passe très bien ; le Secrétaire de la Congrégation m’a souvent exhorté à avoir des prisons, sachant que toutes les autres Religions en ont sauf la nôtre, mais il s’oppose à ce qu’on envoie aucun religieux profès hors de la Religion sans habit ; soyez-y très vigilant, car j’ai ici des lettres de plusieurs des nôtres qui s’occupent secrètement de choses dont, si nous les punissions, ils n’oseraient pas s’en occuper ; s’il arrive quelque chose, faites-le moi savoir et que P. Carlo2 m’informe en plus,que je vais envoyer d’ici la solution.


    Maintenant que la représentation est terminée, j’aimerais que vous fassiez quelques démarches dans l’affaire de M. le Duc de Poli, pour savoir comment elle s’est déroulée jusqu’à présent et comment elle peut être traitée par le P. Provincial. J’attends votre réponse ainsi que celle sur l’affaire recommandée par M. Reginald de Todi3.


    En ce qui concerne les devants d’autel, pour le moment, maître Tiburzio est très occupé par d’autres choses qui lui ont été confiées et pour lesquelles il est payé, et il doit les livrer en peu de temps. En attendant, renvoyez la mesure, que je crois avoir perdue, et tout ce qui est nécessaire sera fait ; écrivez-moi si tous les blancs, les sept, doivent être faits avec le même travail ou un travail différent, et les rouges aussi ; faites-moi savoir à la première occasion.


    Fais très attention avec le vin, car nous allons passer un mauvais moment ici si vous ne nous aidez pas. Le jeune homme de Lucca accompagnera en bateau les choses que vous devez envoyer. J’ai écrit au P. Provincial pour faire professer les clercs qui ont terminé les deux années et, s’ils sont prêts, pour les faire ordonner afin qu’ils puissent avoir des messes à nous là-bas. Faites ordonner frère Giuseppe de Sezze4 dès que possible. Et comme je ne pense à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir toujours.


    Rome, 2 février 1630.
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    1 C’est peut-être M. Cipriano Martinez, qui, les années précédentes avait enseigné la grammaire à San Pantaleo (cf. lettre 0036 note 4).


    2 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    3 Nous n’avons pas d’informations précises sur ce laïc, qui est probablement identifié avec celui qui résidait en 1626 à San Pantaleo (cf. lettres 0549 et 0557) et avec celui que Calasanz mentionne à P. Alacchi dans une lettre du 27 décembre 1625 (cf. lettre 0380). D’une affaire en rapport avec M. Reginaldo de Todi Calasanz traite dans plusieurs lettres, toutes adressées à P. Cherubini, résidant à l’époque à Naples. Il n’est pas facile de déduire de l’ensemble de ces lettres quelle était l’affaire de M. Reginaldo que Calasanz a confiée à P. Cherubini. Il semble qu’il s’agissait d’obtenir des informations à Naples sur deux pauvres gens.


    4 Giuseppe FEDELE. Cf. lettre 0088 note 6.


    [1317]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 06/02/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le fils de l’organiste, d’heureuse mémoire, qui y est décédé, veut un certificat authentique du décès de son père, afin de pouvoir prouver sa personnalité dans un certain procès qu’il a à Pérouse. Alors, procure-lui le plus vite possible, et envoie-le-moi, et il viendra me voir pendant le Carnaval pour le récupérer.


    Madame Maria n’a pas reçu d’aumône de M. le Cardinal Borghèse, et elle craint qu’on ne la lui refuse ; elle souhaite donc que vous lui fassiez la faveur de revenir à Rome deux ou trois jours pendant ces jours de Carnaval ; c’est pourquoi elle est venue plusieurs fois me parler et me demander de lui faire cette faveur. La pauvre femme est dans un grand besoin, et j’ai de la compassion pour elle, alors réconfortez-la.Je trouverai peut-être ici trois ou quatre cents écus en prêt, aux frais de la maison de Frascati, à 5,5 %, et alors nous continuerons les travaux, ou le commencement de l’église.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 6 février 1630.
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    [1318]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/02/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Madame Maria, affligée par le besoin que vous connaissez, vous attend ici ce Carnaval, et si ce n’est pas possible, venez au moins la première semaine du Carême. Je vais chercher un prêt d’argent pour commencer l’église ; si je le trouve, comme je l’espère, j’essaierai de visiter les travaux. En ce qui concerne les vêtements du serviteur, je ne suis pas allé au noviciat pour voir s’il y avait quelque chose de convenable, bien qu’on me dise qu’il n’y en a pas. Quant à aider M. Antonio Fedele, nous ferons ce que nous pourrons ; l’intendant dit qu’il ne veut pas s’en mêler, mais en référer au lieutenant.Il faudra que je change ce P. Giuseppe, car j’entends dire que dès que vous n’êtes pas à la maison, il ordonne certaines choses qui gênent les frères. Ici, lundi, Frère Giovanni-Tommaso1 tiendra un certain couronnement de l’Empereur2 ; si vous pensez pouvoir laisser quelques-uns venir y voir, surtout Frère Carlo3, vous pouvez le faire, mais à condition qu’ils soient à Frascati mardi soir.


    Quant à l’Abbé Manilio, ne soyez pas si libéral en dépensant de l’argent pour des étrangers quand il n’y en a pas pour ceux de la maison. S’il est là, dites-lui qu’il ne peut pas rester à la maison plus d’un jour, que telle est ma disposition à l’égard des laïcs. Pas étonnant qu’il y ait tant de dettes dans cette maison, si tant de générosité est utilisée avec tout le monde. Vous devez donc y remédier, et le plus rapidement possible. Et pour l’avenir, soyez bien avertis : pourquoi une maison pauvre devrait-elle payer les dépenses de celui qui vit confortablement dans son village ? En bref, prenez soin de cela.


    De Rome, le 9 février 1630.


    Si je m’en souviens, j’enverrai le démissoire pour le sous-diaconat à frère Giacomo.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Fête de l’école en l’honneur de l’élève élu empereur.


    3 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1319]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 09/02/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Ce matin, à 7 heures, alors que je déjeunais, on m’a apporté les lettres de la poste, alors qu’à deux reprises, lorsque j’avais envoyé quelqu’un là-bas, on ne les avait pas trouvées.


    En réponse à la première question, je dis que je voudrais régler le problème avec M. le Duc de Poli de la manière la plus simple, qui serait, je crois, avec les Officiers de la boîte des trois clés, en voyant s’ils veulent donner la quatrième partie, en leur laissant au moins les trois parties d’une certaine somme, qu’ils pourraient déterminer, comme de quatre ou six mille écus, de quelque résidu laissé dans quelque province, et donner à M. le Duc la quatrième partie de celle-ci. Avec le Vice-roi, vous pouvez essayer de lui vendre quelque village pour trente ou quarante mille ducats, dont ledit Duc paierait l’intérêt du crédit en espèces, et paierait aussi le titre de Duc, également en espèces. En bref, vous le traitez en fonction des circonstances.


    Le pauvre Calderini est digne de pitié ; aussi, si vous le pouvez, aidez sa famille quand vous le pourrez. Quand vous aurez pris des dispositions pour M. Reginaldo, informez-moi immédiatement. Envoyez-moi dire de quelles choses frère Michele Angelo1 a besoin, et je veillerai à ce que frère Pietro lui envoie le nécessaire. Quant à l’affaire de Florence, elle est en consultation, et Dieu sait si cela se passera bien ; si ce n’est pas le cas, j’essaierai de faire venir P. Arcangelo ici, et ensuite nous essaierons de l’envoyer là-bas. Frère Francesco Maria dit que pour l’avenir, il veut être très observant. Que le Seigneur lui accorde cette grâce. Quant à M. Salvatore Cesareo, il me semble que s’il peut retourner à Messine, ce sera mieux pour lui que Rome. Dieu sait comment il est aujourd’hui. Nous avons beaucoup de mal, et si vous ne nous aidez pas, nous aurons beaucoup de mal avec le vin.Quant aux cellules de punition, s’il n’y a plus d’observance, nous les ferons servir. Quant aux frères qui y étudient, j’ai entendu dire qu’ils ont essayé de passer à un autre Ordre, plus rigide. Laissez-les réfléchir, car si cela ne leur réussit pas, nous trouverons parmi nous un autre type d’Ordre, qu’ils n’ont pas connu jusqu’à présent. Celui qui ne veut pas enseigner aux pauvres, n’a pas la vocation de notre Institut, ou l’ennemi la lui a volée.


    Dites au P. Provincial que l’étude ne doit pas empêcher l’enseignement de la doctrine chrétienne les jours de fête, ni la prière du matin et du soir, ni les chapitres de fautes et de mortifications. Je crains qu’ils n’aient la fière allure que certains ont prise à Savone. S’ils avaient un peu d’humilité, ils aideraient parfois aux besoins de la maison, sans perdre l’étude.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 février 1630.
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    1 Michelangelo CAPPARONI. Cf. lettre 0313 note 2.


    [1320]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 09/02/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai renvoyé d’ici P. Francesco1 de S. Onofrio, parce qu’il m’a demandé l’autorisation de retourner dans le monde, et je lui ai donné le brevet de retourner librement dans le monde, sans avoir commis aucun crime dans l’Ordre. Mais s’il change et veut rester, ne continuez en aucun cas avec lui, car c’est un cerveau très étrange. Il affirme du P. Provincial qu’il est scandalisé par une certaine affaire qu’il dit avoir traitée avec un prêtre considéré comme un faux-monnayeur. Et que dans cette maison de la Duchesca il y a très peu d’observance, et que les profès donnent un mauvais exemple aux novices, et qu’il lui semble que l’Ordre ne peut pas avancer, et autres choses semblables. Il n’aimait pas non plus le noviciat, qui est aujourd’hui aussi bien ordonné qu’il ne l’a jamais été. Que le Seigneur lui accorde sa sainte grâce. Dites au P. Provincial de ne plus le garder dans l’Ordre, même si quelqu’un, quel qu’il soit, le demande à Naples, mais de le renvoyer immédiatement, s’il s’y rend. Mais il m’a dit qu’il n’irait pas là-bas, mais qu’il enverrait notre habit au Provincial depuis un endroit proche. Il a également découvert une certaine désobéissance de la part de certains, dont il n’aurait jamais cru l’existence. Vous en êtes bien conscient, et vous veillez à ce qu’elle soit vécue avec beaucoup d’attention. C’est ce qui m’arrive actuellement, n’ayant reçu aucun avis par cette dernière poste. J’espère vous envoyer bientôt une relique de Saint Blaise, avec l’authentique, d’une manière très différente, pas par l’intermédiaire du Vicaire ou de M. Odoardo.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 février 1630.


    Si vous savez quelque chose d’un jeune homme de Rome, frère du substitut du notaire Mosca, Auditeur de la Chambre, qui serait chez un tailleur dans les Orfèvres, dites-lui que je veux que le Provincial le revête de l’habit, quoique son frère lui ait écrit autrement.
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    1 Francesco TODINO. Cf. lettre 1096 note 2.


    [1321]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/02/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’entends que cette maison a tant de dettes, que pour les payer il faudra, non seulement les aumônes de la commune de cette année présente, mais encore celles de l’année suivante. Par conséquent, je ne pourrai pas emprunter les 300 écus pour construire le début de l’église, car il n’y aura nulle part où payer les intérêts. Je veux que vous veilliez à ce que le maçon Antonio essaie de terminer les chambres et les écoles, mais je crains que cela ne lui prenne encore quelques mois. Et comme toutes ces choses se traitent mieux de bouche à oreille, venez donc me voir pendant deux ou trois jours cette première semaine de Carême, et occupez-vous en même temps de Mme. Maria et aussi de M. Antonio Fedele ; je veux qu’il sache qu’il doit aller au Général de San Agostino, où il a un fils à lui - comme il en a un autre dans notre Ordre - et ne pas toujours venir me voir, comme si j’étais obligé de l’aider dans ses besoins ; car, en faisant ce que je peux, il dit qu’il veut plus que des mots. Je suis désolé, mais je ne peux pas.


    On m’a dit que frère Giuseppe est très relaché. Si vous n’y remédiez pas, je l’appellerai pour qu’il fasse les exercices, enfermé dans une cellule pendant un mois. Faites-lui donc savoir, afin qu’il puisse se corriger.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 février 1630.
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    [1322]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/02/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Chaque jour, Mme Maria vient ici à San Pantaleo pour savoir si vous êtes arrivé à Rome ; je suis convaincu que la nécessité l’y oblige. Si vous êtes encore à Frascati quand vous recevrez cette lettre, ne venez pas pendant que M. le Cardinal-Évêque est là, mais écrivez à ladite Mme. Maria, en la consolant, car elle dit que pendant ce mois elle doit payer le loyer au Camarlingue de Santiago. Elle est vraiment digne de compassion, et vous ferez une œuvre sainte en l’aidant ; mais je ne veux pas que nos écoles soient négligées. Quant aux litanies de la Sainte Vierge le samedi, n’innovez rien sans un nouvel ordre, mais faites-les comme vous le faisiez auparavant. Lorsque les élèves partent en promenade, ce qui ne sera le cas que les jours de vacances et les dimanches après les vêpres, frère Giacomo doit les accompagner. Et quant au changement de P. Giuseppe, il me semble qu’il est nécessaire, non seulement dans la classe, mais aussi dans la maison, comme nous en discuterons mieux de bouche à oreille.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 février 1630.
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    [1323]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/02/1630


    [Juan García del Castillo, Frascati].


    Pax Christi


    Le porteur de la présente est un jeune Luquois qui sait arranger les sandales, raccommoder les vêtements et autres services nécessaires dans la maison ; il sera là pour la nourriture, car il veut recevoir l’habit ; et il attend de l’aide de la population. Il me semble qu’il sera plus convenable qu’un de ces deux que vous avez ; vous pouvez donc en renvoyer un et prendre celui-ci, qui servira à raccommoder les sandales, etc., comme il s’est proposé. Quant à votre venue à Rome, elle ne me semble pas opportune, tant que le Cardinal-Évêque y est ; mais vous pouvez écrire à Madame Maria et lui donner l’espoir que vous viendrez le plus tôt possible.Je ne comprends pas ce que vous voulez dire de l’âne que vous faites soigner dans la maison de M. Manilio, et qui peu à peine tenir debout, parce qu’il a souffert d’aller au pas des mules. Si c’est l’âne qu’on envoie de Naples, s’il peut venir à Rome, envoyez-le et nous le soignerons ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 16 février 1630.
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    [1324]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/02/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Giovanni, le luquois, est arrivé en deux jours de Naples au fleuve1 ; et de l’embouchure du fleuve à Rome, il a fallu deux jours à la barque ; ils sont donc arrivés samedi avec toutes les choses bien rangées et équipées. Les rameurs ne voulaient pas moins de quatre écus et de la nourriture pour deux d’entre eux. J’ai écrit à M. Reginaldo ce que vous m’avez écrit, au sujet des deux pauvres gens ; je pense qu’il obtiendra une provision pour ce qui est nécessaire, et les amènera dans ces terres, car il me l’a demandé dans la réponse.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, je vais lui écrire, car lui est maintenant à Poli. Je crois que ce Carême, il sera à Rome et fera la procuration, avec toutes les autorisations. Ne manquez donc pas de vous en occuper et de la conclure, car la procuration sera sûrement là bientôt. Parmi les actes que vous avez envoyés, il me semble qu’il y a un reçu à lui, ou une autorisation générale, pour traiter ce problème, et je ne sais pas si vous l’avez reçu. Quant aux frontispices, je veux que frère Michele Angelo en prenne soin ; s’il a besoin de quelque chose, faites-le moi savoir, mais veillez à ne les prêter à personne en dehors de l’Ordre.


    Quant à frère Giovanni Battista2 de Saint-Bernard, P. Francesco3 de Saint-Onofre m’a dit qu’il savait qu’il avait essayé de passer aux Augustiniens réformés. Si c’est le cas, quel bon disciple le Provincial a fait, puisqu’il lui fait tellement confiance ! Je crois que frère Benedetto, son compagnon, fera de même ; mais ni eux ni les autres ne connaîtront notre Ordre avant de l’avoir perdu.


    Vous verrez si ces deux convalescents, Arcangelo et Antonio, trouvent l’air des autres écoles plus agréable. Essayez tous d’observer nos règles avec diligence, c’est ce qui est important pour la santé de nos âmes.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 février 1630.


    J’ai reçu la lettre de change, et l’abbé Accorense recevra l’argent.


    Si vous ne nous aidez pas avec le vin, nous allons passer un mauvais moment.
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    1 Tevere.


    2 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    3 Francesco TODINO. Voir lettre 1096 note 2.


    [1325]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 16/02/1630


    À P. Stefano, de la Reine des Anges, que notre Seigneur garde du mal. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu la liste des novices, et s’ils sont bons, ils sont nombreux, car on dit habituellement qu’il vaut mieux avoir peu et bons novices, mais V. R., avec l’aide du P. Provincial, essayez de leur faire aimer la vertu de la sainte humilité grâce à laquelle ils pourront savoir comment ils doivent agir en tout temps. Quant à P. Tommaso1, quand l’année sera terminée, nous essaierons de le consoler, mais vous savez que nous n’avons procédé de cette manière qu’avec lui et P. Bartolomeo ; néanmoins, à cause des bonnes nouvelles que beaucoup de gens me donnent, nous ferons quelque chose. Quant à frère Diego2, j’ai écrit au Père Provincial et aussi au Père Jésuite qu’il n’y a pas moyen qu’il reste dans la Religion à moins qu’il ne retourne à Rome en mars prochain pour rester au noviciat, et je n’ai pas l’intention de me laisser tirer par le nez, comme on dit, par un novice qui fait ce qu’il veut. Déttrompez-lui et qu’il retourne au noviciat ou aille dans une autre religion qui ne soit pas aussi austère.


    Quant aux imaginettes, j’essaierai de les envoyer comme vous m’écrivez si je m’en souviens quand l’occasion se présentera, car vous savez combien je suis parfois à court de mémoire.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 16 février 1630.
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    1 Tommaso de la Passion de Notre Seigneur Jésus-Christ, dans le siècle Michelangelo Taquinto, prêtre du diocèse de Salerne. Il a reçu l’habit à Naples le 7 mars 1629 et professé le 19 mai 1630. Il est entré dans l’Ordre à condition d’aider les siens avec des allocations de messe. Lorsque le Chapitre Général de 1637 interdit à nos confrères de disposer des allocations de messe en faveur de leurs proches, P. Tommaso, encouragé par Calasanz, demanda une dispense de cette loi, qu’il obtint comme on peut le voir dans la lettre P 2929. Après la réduction de l’Ordre, il a travaillé dur pour sa réintégration. Il mourut à Naples avec la réputation d’un saint le 21 janvier 1647 (cf. EHI. 996-1).


    2 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    [1326]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 16/02/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que notre Seigneur garde. Espoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Que le Seigneur donne un bon début et une meilleure fin à la construction de l’église, car il n’est pas bon d’être comme nous le sommes actuellement. Quant à frère Luca1, napolitain, si le P. Provincial ne le demande plus, vous pouvez le garder là ; et s’il se conduit bien dans les écoles, surtout dans la vertu de la sainte obéissance, nous pourrons le faire ordonner en temps voulu.


    Frère Filippo, s’il y apprend bien, gardez-le là aussi, et veillez à ce que ce soit pour de nouvelles études et pour avoir une classe de toutes les règles2 ; et aidez aussi les trois qui commencent à composer diverses sortes de vers, car dans l’Ordre nous avons grand besoin d’humanistes. Lorsqu’en récréation ils s’adressent au Supérieur de Norcia, ils doivent se lever et répondre à tête découverte. Quand ils iront parler au Supérieur quelque part, qu’ils lui parlent à genoux ; et pour user en cette matière de beaucoup d’humilité avec le Supérieur, qu’ils ne fassent pas d’erreur. Je ne me souviens pas d’avoir donné une licence à qui que ce soit, qui le dispense de faire ce que le Supérieur immédiat lui ordonne de faire ; par conséquent, n’admettez de telles excuses à personne ; et vous pouvez le leur dire ainsi, car ce serait un grand désordre pour l’Ordre. Je vais essayer d’envoyer les livres des Laudes et les sermons d’Enquisio dès que possible. Et que P. Francesco me dise s’il sait quelque chose du premier volume de la Cité de Dieu ; voyez s’il a été prêté à quelque particulier de la ville.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en Firenze, Arch. Prov., Lettere BGC, f. 76


    1 Luca OREFICE. Cf. lettre 1245 note 4.


    2 Il s’agit de la dernière classe des Humanités, où toutes les règles de la grammaire latine sont apprises.


    [1327]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 20/02/1630


    [À P. Melchior Alacchi, Venise].


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre du 13 de ce mois écrite à Ancône, et je crois qu’il est bon que vous ne donniez l’habit de Frère qu’à un seul, parce que s’il y a deux Frères qui y travaillent, un jour ils pourraient facilement s’entendre et l’abandonner, ou vous faire quelque autre ruse ; et un seul peut être mieux endoctriné et conduite à votre guise, parce qu’il n’a personne à qui s’adresser, sinon le Supérieur.Quant à la lettre du Card. Barberini, j’ai quelques difficultés à la trouver. Quant au sacerdoce, je vous envoie encore un certificat de comment vous avez été légitimement ordonné dans l’Ordre, et n’avez aucun empêchement par lequel vousl ne puissiez célébrer ; et si vous avez besoin de quelque chose à cet égard, je vous l’enverrai où vous me direz d’écrire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous, amen ; et qu’il nous donne toujours sa sainte grâce.


    De Rome, le 20 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 042


    [1328]


    Livia di Giordani Naples. 23/02/1630


    À la très Illustre et Respectable Dame, Mme. Livia di Giordani. Naples.


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ.


    Pax Christi


    J’ai été très réconforté par la lettre de Votre Seigneurie du premier de ce mois, mais je l’ai reçue tardivement, et je n’ai pas pu répondre par la dernière poste. Maintenant, par cette lettre, je veux vous féliciter de la bonne santé de tous les gens de la maison, et vous remercier de mon mieux pour la faveur que vous avez bien voulu me faire, avec les Seigneuries, Madame Angélique et Madame Délia, en m’envoyant des cadeaux pour cette Communauté qui est la nôtre. Je demande au Seigneur de récompenser Votre Seigneurie, et ces Dames, par des consolations spirituelles, et votre Seigneur fils par la grande obligation qu’il a d’être un bon serviteur de Dieu, et non un serviteur de l’ennemi. Dieu sait combien je suis désolé de son aveuglement, et quelle grande joie j’éprouverais s’il revenait dans le droit chemin. Dites à Mme. Angélique que j’écris au P. Provincial pour qu’il fasse toute diligence pour supprimer les inconvénients de ces logements voisins, si nuisibles et scandaleux pour le service du Seigneur, qui gardera toujours sa Seigneurie avec une croissance spirituelle.


    De Rome, le 23 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 75, f. 97


    [1329]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/02/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Le mercredi soir j’ai reçu les lettres de la poste, et le jeudi matin j’ai écrit à M. le Duc de Poli, l’informant de ce que vous m’écrivez au sujet de son affaire, et le priant d’envoyer la procuration le plus tôt possible, afin de conclure ladite affaire. Je ne sais pas s’il sera possible de l’envoyer aujourd’hui, samedi midi ; si elle arrive à temps, je vous l’enverrai. Je vous ai aussi écrit au sujet d’une lettre pour l’évêque de Monte Marano ; quand je l’aurai, je l’enverrai aussitôt, afin de satisfaire M. Crivelli, que je veux servir de tout mon cœur.


    Je me réjouis de l’aide que vous apportez à la famille Calderini, en raison du danger dont il m’a informé et qui pourrait lui causer du tort. Quant à la question de Florence, je la considère comme très incertaine, d’ailleurs, j’ai écrit que, n’ayant pas le décret exclusif, il faut arrêter de la demander1 pour le présent, et la laisser pour un autre temps et une autre occasion, qui pour le présent, avec ces rumeurs et cette disette, ce n’est pas une occasion pour tenter de telles admissions et introductions. À cause de cela, j’attends jour après jour P. Arcangelo2, qui m’a écrit qu’il souhaite retourner à Naples ; et après lui, le P. Provincial.


    Quant à M. Salvatore, je souhaite que vous lui trouvent un placement, afin que vous soyez libres de ses dépenses, car il ne convient pas aux maisons religieuses pauvres. Quant aux étudiants, je doute qu’ils réussissent comme ceux de Savona. Mais maintenant que le P. Provincial va vivre là-bas, à la Duchesca, peut-être s’amenderont-ils un peu, et se consacreront-ils ensemble à tout ce qu’il faut supporter dans l’étude, sinon ils grandiront toujours dans l’orgueil et le scandale des autres, au détriment de leurs âmes.


    Quant à P. Francesco de S. Onofre, j’ai écrit plusieurs fois au P. Provincial pour qu’il le renvoie, mais il attend toujours un amendement, qui, chez de tels individus, ne se réalise pas. Je lui ai écrit de ne plus l’accepter, même s’il le demande, en vertu de la sainte obéissance, car je l’aurais renvoyé bien avant. Quant à la relique de saint Blaise, j’espère que vous l’aurez bientôt, avec l’authentique ; et j’espère aussi en avoir une autre, venant de l’extérieur de Rome, pour l’église de Porta Reale, mais ce sera peut-être une opération un peu longue. Quant à la prière des 40 heures, je suis heureux qu’elle ait été faite avec dévotion, et qu’on s’habitue à réfléchir sur la morale, non seulement les prêtres, mais aussi les clercs, même si frère Benedetto dit que faire un petit sermon au réfectoire l’empêche d’étudier. Dans tous les ordres, on a coutume de les faire s’exercer de temps en temps à de telles choses, non seulement les clercs et les étudiants, mais aussi les novices. Le P. Provincial est là, et il verra ce qui est le plus approprié. Essayez à tout prix de remédier à l’inconvénient de la chambre louée ou de l’auberge voisine, comme j’écrirai aussi au P. Provincial à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 044


    1 Demande de fondation.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    [1330]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/02/1630


    [À P. Stefano Cherubini, Naples].


    Pax Christi


    Ce matin, frère Nicola Maria1 a acheté trois feuilles de résolutions de la Sacrée Congrégation des Rites, sur de nombreuses choses concernant la Messe et l’Office divin, avec quelques annotations de Père Gavanto ; deux d’entre elles sont destinées à ces deux maisons, et l’autre a été envoyée à Savone. Traitez avec le P. Provincial au sujet du vin, car ici nous n’en avons que pour environ 40. Et non seulement nous n’avons pas d’argent pour l’acheter, mais nous avons de nombreuses dettes à payer, et nous ne savons pas d’où, si ce n’est de la miséricorde et de la providence divines. Je vous rappelle encore l’affaire de M. le Duc de Poli.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 23 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 043


    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    [1331]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 23/02/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia. Espoleto pour Norcia.


    Pax ChristiVous vous adresserez à M. le Vicaire1, qui est très dévoué et reconnaissant envers Sainte Thérèse, pour qu’il aide dans l’affaire du titre de la Sainte afin que sa dévotion puisse commencer là, et j’essaierai d’obtenir quelque relique ; mais’adressez-vous à M. le Vicaire pour que la demande ait plus de poids. Ensuite, la chapelle de Saint-Léonard pourrait être placée d’un côté et la chapelle de Saint-Filippo ou de Saint-Joseph de l’autre. Quant à la confrérie de ces messieurs laïcs, je m’étonne qu’e ayant à Norcia tant de confréries et d’oratoires si confortables et si bien arrangés, ils veuillent commencer une confrérie ; faites-moi savoir si les laïcs se réunissent habituellement le matin dans leurs oratoires et s’ils y récitent l’office de la Sainte Vierge comme cela se passait quand j’étais là, il y a plus de 30 ans2, puisque récitant l’office dans les fêtes ils n’ont pas besoin d’autre aide qu’une occasion confortable de fréquenter les Très Saints Sacrements et à cet effet, il me semble que les confesseurs ne manquent pas en Norcia et dans notre église il y en a deux. Répondez-moi à tout cela pour que je puisse décider de ce qui semblera le plus opportun. Quant à frère Giovanni-Marie de Saint-Joseph3, j’ai écrit que, tous les prêtres étant d’accord, vous pouvez l’admettre à la profession, et je ne vous réponds pas parce que je n’ai pas le temps de répondre à tous ceux qui m’écrivent.


    Quant à frère Agostino4, j’ai entendu dire qu’il est si paresseux qu’il ne bouge qu’avec des punitions, mais s’il veut être religieux, il vaut mieux qu’il fasse ses travaux avec mérite et amour que de les faire pour n’être pas puni. Pour ce qui est des montants de porte en fer, on peut insérer un peu de feutre pour qu’ils ne fassent pas de bruit lorsqu’on les ouvre, sans perdre le coût du fer pour d’autres en bois. Quant à l’introduction de l’eau mélangée à du vin dilué pendant l’été, ils voudront qu’elle soit mélangée à du vin qui n’est pas dilué, mais il vaut mieux qu’ils boivent de l’eau, même un peu, car de cette façon elle ne leur fera pas de mal et ils pourront avoir un pot d’eau bouillie qui écartera tout danger.


    Quant à P. Giovanni Battista de Saint-Domenico5, dites-lui que je l’ai toujours considéré comme un religieux calme, paisible et humble, et qu’il ne doit pas me faire passer pour un menteur en cette occasion, ce qui ne lui convient pas du tout.


    J’ai entendu dire et avec douleur que vous traitez ces jeunes clercs avec trop de rigueur, et qu’au lieu de les attirer par l’amour, vous les effraiez par la rigueur, les grondant avec un visage de colère et de déplaisir, quand le Supérieur devrait admonester avec amour les sujets comme un père et chercher plutôt à se faire aimer que craindre ; ces corrections dans la chambre, en particulier, obtiennent ordinairement d’excellents fruits ; tâchez pour l’avenir d’avoir une autre manière de les traiter. Les quatre prêtres devraient se réunir une fois par semaine pour discuter de la manière de gouverner, car «plus vident oculi quam oculus et ubi multa consilia ibi salus»6. Demandez aux Pères de vous avertir, s’ils connaissent des fautes dans votre personne ou dans votre fonction, et veillez entre autres à ce que les clercs plus âgés, comme Filippo et Marcello7 et d’autres, occupent le temps qu’ils ont à l’étude, afin qu’ils puissent aider la Religion le plus tôt possible. J’espère qu’à l’avenir nous n’entendrons pas parler de choses qui peuvent sembler dures, car c’est ainsi que doit être un bon gouvernement, à moins qu’il ne s’agisse de questions sérieuses, qui doivent de toute façon être consultées avec moi afin que nous puissions procéder avec plus de soin.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 23 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 045


    1 Giulio Geggi. Cf. lettre 0076 note 3.


    2 Il est intéressant de noter que Calasanz affirme avoir été en Norcia plus de 30 ans auparavant, c’est-à-dire avant le début du siècle. Avons-nous ici une confirmation du long pèlerinage du Fondateur à l’automne 1599 ? En juin de cette année-là, le Saint avait écrit au curé de Peralta son désir de visiter les sanctuaires les plus importants d’Italie : Lorette, Avernia, Monte Casino (cf. c. 0007, source CS). Et dans cette lettre, il affirme avoir été en Norcia, la patrie de saint Benedetto.


    3 Giovanni Maria Monti de St. Joseph. Au siècle Angel Pietro Monti. Il a pris l’habit piariste le 2 février 1628 à Rome. Il a fait sa profession solennelle en Norcia le 4 mars 1630. Il est mort à Frascati le 5 mars 1651 (cf. EHI. 1320-3).


    4 Agostino PUCCI, cf. lettre 1060 note 2.


    5 Gio. Batta. BARONE. Cf. lettre 0577 note 4.


    6 Des yeux voient plus que l’oeil, et là où il y a plusieurs conseils, il y a le salut.


    7 Marcello COCCHETTI. Cf. lettre 1275 note 3.


    [1332]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 27/02/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que Notre Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Je voudrais commencer à construire une église, mais pour le moment je ne peux pas envoyer quelqu’un exprès pour surveiller la construction, car il faudrait que ce soit un homme connaisseur ; d’autre part, ce n’est pas nécessaire si les maçons sont bons et ont le plan et les mesures. Veillez à ne pas faire d’erreurs dans les fondations, à ce qu’elles aient les bonnes proportions, car si elles sont bien faites, le reste de la construction se déroulera sans trop d’aide. Beaucoup de ces jeunes se plaignent d’une trop grande rigueur ; j’ai écrit dans la lettre précédente qu’il est nécessaire d’avoir des consultants pour que tout se passe bien et d’avoir une congrégation hebdomadaire parmi les prêtres, comme j’espère que vous le ferez, pour que les choses se passent mieux. Vous devez veiller à ce que les sujets ne voient jamais que le Supérieur impose une punition quelconque dans l’intention de se venger, mais ils doivent voir que les punitions viennent de l’amour paternel et qu’ils mériteraient de plus grandes punitions, quand alors en particulier l’erreur leur est montrée et que l’amendement leur est recommandé ; il serait bien obstiné celui qui ne céderait pas à l’amour du Supérieur. Malgré tout, vous ne devez pas avoir l’habitude d’utiliser rapidement les punitions, car au lieu d’être utiles, elles font plus de mal.


    Quant à la confession, vous pourrez faire observer à ces messieurs que celui qui a le talent de s’occuper des garçons, ce qui est notre Institut, ne doit pas se livrer à des choses qui pourraient le distraire, et en Norcia il ne manque pas d’excellents religieux qui puissent y suppléer. Faites attention, car l’ennemi, sous prétexte de faire le bien, empêche souvent un plus grand bien, et il est difficile de connaître de telles tentations.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 27 février 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 046


    [1333]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/03/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi.


    M. le Duc de Poli, dès qu’il a eu ma lettre, m’a envoyé la sienne par l’intermédiaire de l’Évêque de Monte Marano, qui accompagne la présente lettre dans une enveloppe ouverte afin que vous puissiez la lire. Je lui ai également écrit d’envoyer la procuration qui accompagne cette lettre, et comme le notaire sollicité est de Poli, il n’a peut-être pas toutes les clauses nécessaires, mais V. R. peut promettre avec certitude que ledit Monsieur ratifiera immédiatement ici ce que V. R. lui écrira ; ne manquez pas de faire tous vos efforts. Je me réjouis que Frère Giuseppe de Sezze1 soit ordonné prêtre, et ensuite nous veillerons à ce qu’il puisse aider son père de quelque manière avec sa Messe. Quant au passage à une autre religion, l’ennemi en persuade beaucoup qui, à cause de leur laxisme, ne connaissent pas l’humilité de notre Institut, qui est un chemin très sûr pour notre salut ; quand ils l’auront perdue, ils la connaîtront. J’espère dans quelques jours avoir la véritable relique de Saint-Blaise, et je vous le ferai savoir.


    Quant au vin, si vous pouvez nous aider le plus tôt possible, ce sera très utile, car ici nous commencerons à en ressentir le manque dans quelques jours, et non seulement nous n’avons rien pour l’acheter, mais nous n’avons même pas de quoi payer quelques dettes de pain et de vêtements pour la maison.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 2 mars 1630.


    L’Abbé Victor s’étonne que V. R. ne lui écrive plus et ne se souvienne plus de lui.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 047


    1 Giuseppe FEDELE. Voir lettre 0088, note 6.


    [1334]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 02/03/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des écoles Pies de Norcia. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Nous avons ici au noviciat un novice qui a terminé la première année, et même trois ou quatre mois de la deuxième année, et qui comprend un peu de maçonnerie et a servi sur les chantiers de Frascati tantôt comme maçon, tantôt comme ouvrier. Quand il sera rétabli, nous pourrons l’envoyer là-bas comme superviseur des travaux où il aidera et veillera à ce que les maçons travaillent. Quant au confesseur, vous pouvez vous excuser en disant que je n’ai pas voulu qu’il confesse parce que la confession le fait s’éloigner des écoles, et celui qui sert l’école ne doit pas se mêler d’autres choses. A cause des confessions, P. Pietro Andrea1, qui était très bon pour les écoles, a quitté l’école, ainsi que P. Giovanni Battista de Sainte Thècle2. Avec ces messieurs, donnez-moi comme excuse.


    Faites-moi savoir si frère Sixte, habillé en laïc, y est arrivé ; il me semble qu’il m’a dit, il y a huit jours demain, qu’il voulait aller en Norcia. Je ne sais pas quelle idée il a eu dans sa vieillesse de retourner au siècle, puisque nous l’avons eu malade pendant peut-être deux mois, de sorte qu’au siècle on ne l’aurait pas servi de cette façon, et qu’ici il n’avait d’autre travail que de s’occuper de la porte. Que le Seigneur en fasse un saint. Envoyez-moi, de votre propre main, la profession des Frères que l’ont faite chez vous.Et comme je ne pense à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 2 mars 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 048


    1 Pietro Andrea TACCIONI. Cf. lettre 0032 note 3.


    2 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. lettre 0056 note 11.


    [1335]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin, frère Nicola Maria ira parler à Mgr. Ceva, qui a entrepris de parler à Notre Seigneur1, pour y envoyer une bénédiction à M. Aristotele Rossi, pour lequel j’ai ordonné ici faire une prière spéciale ; ce frère négociera immédiatement l’autorisation de collecter les 11 écus du Mont.


    Avertissez le frère Carlo2 que je lui dis de s’occuper de la classe avec intérêt, et de laisser de côté les autres choses, parce que, étant jeune et peu pratique, il fait des erreurs ; l’une d’elles a été de faire la représentation, non seulement hors du temps, mais encore avec des garçons qui vont à [notre] école, et d’autres qui vont à l’école des autres, ce qui, étant inexpérimenté, il n’a pas su considérer que ce n’était pas convenable. Je ne l’ai envoyé à Frascati que pour enseigner la classe ; et s’il le fait comme il le doit, il ne fera pas peu, mais acquerra un grand mérite devant Dieu, et de l’honneur devant les hommes. Dites-lui de ne rien faire sans vous consulter expressément ; et quand il en aura le temps, qu’il consulte aussi ici à Rome, et il fera très bien. Je ne réponds pas à la lettre que ledit frère a imprudemment fait écrire aux jeunes gens qui auraient dû jouer, ce qui aurait pu être évité. S’il ne s’amende pas complètement, il érigera pour lui-même une tombe pour le moment venu.


    C’est ce qui m’arrive avec la présente lettre.


    De Rome, le 7 mars 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 049


    1 Urban VIII. Cf. lettre 0380 note 3.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1336]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/03/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    La prétention que le Duc de Savoie recommande là au Vice-roi, semblable à celle de M. le Duc de Poli, a produit ici quelque espoir d’un remède convenable. Ces Messieurs ont une confiance particulière dans votre diligence ; c’est pourquoi, en leur nom, je vous exhorte à nouveau à faire dans ce domaine ce que vous pourrez. Par la précédente poste, je vous ai envoyé la Procuration ; mais si elle n’est pas à propos, vous pouvez envoyer une minute de là, que nous enverrons authentifiée ensuite. Envoyez également la lettre dudit M. le Duc de Poli en faveur de M. Crivelli, pour M. l’Évêque de Monte Marano. Si nous avons besoin d’autre chose, nous vous le ferons savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 mars 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1337]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 09/03/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    M. le Duc de Poli n’a pas peu de confiance en votre diligence, et a immédiatement envoyé la Procuration et la lettre à l’Évêque de Monte Marano. Si dans la procuration il n’y avait pas les clauses nécessaires, vous pouvez envoyer de là une minute, que nous ferons authentifier ici immédiatement, et nous vous le renverrons. Soyez donc continuellement informé de ce qu’on y fait, et sachez qui est à Naples, au nom de Son Altesse de Savoie, pour la réclamation des pensions arriérées, et demandez en même temps leur aide, si cela vous paraît convenable.Ils m’écrivent de Florence qu’ils attendent jour après jour le décret pour avoir une résidence là-bas avec seulement six Pères, et ils croient qu’il sera accordé. La semaine prochaine, nous saurons tout. P. Arcangelo1 viendra bientôt ici ; et s’il n’est pas décidé en notre faveur, P. Francesco viendra aussi, comme il me l’a écrit dans une de ses lettres du 2 de ce mois. Quant à P. Francesco de S. Onofrio, il serait bon que le P. Provincial prît la peine de le rappeler là où il est, et de l’obliger à abandonner son habit ; car il n’est pas bon qu’il vive seul, ni qu’on le voie dans notre habit.


    Quant au Bref, il me semble qu’on demande deux écus d’or ; je ne sais pas vraiment ce que c’est, mais je crois qu’on me l’a dit. Pour ce qui est des auberges, nous avons une grande difficuté, car nous avons devant nous M. le Regent Tapia, à qui il semble que dans ce quartier, plus commode pour les étrangers et plus proche de la porte, les auberges sont bonnes. Et s’il a cette opinion, personne n’est en mesure de l’en dissuader. Prions un peu pour cela, afin que le Seigneur trouve le moyen de réaliser ce qui est destiné à sa gloire.


    Quant au noviciat, peu importe qu’il soit à Porta Reale, car l’air y est bon ; mais mon désir est précisément que l’habit soit donné dans l’église de la Duchesca, comme j’espère que le Provincial le fera, si vous lui indiquez ce seul particulier ; cette maison, pour de nombreuses raisons, est à préférer à toute autre dans cette ville ; et même s’il n’y en avait pas d’autre, pour ennoblir le lieu, qui dans le passé a été très profané2 ; il me semble que ce lieu doit être favorisé par ledit Provincial, et chacun de nous.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 9 mars 1630.


    Recommandez en mon nom à M. Crivelli la cause de Stefano Sormano, de Savone.
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    1 Arcangelo SANSOLDI. Cf. lettre 0383 note 2.


    2 En d’autres occasions, le Fondateur parle du lieu de La Duchesca, à Naples, où les Écoles Pies ont été fondées, comme étant autrefois connu comme un quartier de mauvaise réputation.


    [1338]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Je voudrais que vous m’informiez fréquemment de la conduite de frère Carlo : s’il s’intéresse à l’enseignement, s’il est obéissant à ce qu’on lui ordonne, s’il fait la mortification deux fois par jour avec frère Giacomo, comme je vous lui ai écrit ; car s’il ne la fait pas, c’est un cas grave de désobéissance reconnue. Si vous ne m’informez pas, les fautes seront à votre charge ; et si vous m’informez, elles ne le seront pas.


    Dites à frère Giacomo d’étudier, car les quatre temps sont proches1, et de ne pas se discréditer. Frère Nicola Marie recommande l’affaire du Mont de la Pitié ; si on rembourse, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 mars 1630.
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    1 Il s’agit de la préparation aux ordinations, qui avaient lieu pendant les Quantre Temps.


    [1339]


    Carlo CESARIO. Frascati. 15/03/1630


    Au fils très cher dans le Christ, Carlo de San Domenico, dans les Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    C’est un bon début dans la vie spirituelle que celui de sa propre connaissance et misère, dans laquelle nous sommes tous nés, et aussi de l’ingratitude avec laquelle après tant de bienfaits nous avons correspondu à Dieu, et si vous vous y exercez diligemment, comme vous le montrez dans votre lettre du 10 du présent, Je vous assure que vous aurez en cette vie comme récompense une certaine connaissance de Dieu, qui est une science si grande qu’une particule d’elle surpasse toutes les sciences humaines, après lesquelles les hommes passent les plus et les meilleures années de leur vie, et pour la récompense elles enflent généralement et rendent fier celui qui les possède. La connaissance de Dieu béatifie l’homme selon le degré auquel, après la connaissance, il croît dans l’amour divin. Je vous exhorte à faire de cette étude votre première chose chaque jour, après quoi le Seigneur vous accordera toutes les autres choses que le monde ne connaît pas. Ce sera un grand réconfort pour moi, mais le bénéfice et le mérite pour vous seront très grands.Que le Seigneur vous accorde tout ce que je désire pour vous comme pour moi-même.


    Rome, 15 mars 1630.


    Dites à P. Castilla qu’il peut punir comme il l’entend n’importe quel élève, mais pas les autres de la maison, sans avoir dit deux mots au maître lui-même, surtout s’il s’agit de latin ou d’écriture, si le maître lui-même est présent.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 053


    [1340]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/03/1630


    À P. Castilla, que Notre Seigneur garde de tout mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je ferai faire la gestion que vous dites sur l’inscription qui doit exister dans le livre de M. Alessandro Pighini ; je trouve difficile de la trouver, si vous ne venez pas, après les vacances de Pâques ; car j’ai demandé une fois à M. Flavio une inscription payée à M. Laertius par ledit M. Pighini, et il m’a dit qu’il n’avait pas de livre d’inscriptions. Donc, si nous n’avons pas d’autre acalaration, je ne sais pas comment nous allons faire. Essayez d’organiser tous les autres [livres] comme vous le pouvez ; faites en sorte que tout soit correct, car vous avez trop agi à la bonne.Quant à P. Giuseppe, je ne sais pas quoi vous dire, sauf que, s’il ne va pas bien, envoyez-le ici, et nous l’aiderons de notre mieux. Quant à P. Francesco Maria, qu’il s’efforce d’être bien avec Dieu, car au moment où il s’y attendra le moins, il tombera malade ; c’est pourquoi, pendant qu’il est en bonne santé, qu’il fasse le bien en étant obéissant. Quant à frère Sebastiano, qui a tenu des propos si peu respectueux à l’égard de M. Francesco, chanoine, ordonnez qu’il soit retiré dans sa cellule ; qu’il n’en sorte en aucune façon, sauf les jours de fête pour entendre la messe ; et mettez à sa place un laïc, si vous n’avez pas un autre pour enseigner à l’école de lecture ; et ordonnez-lui de faire ses exercices spirituels jusqu’au lundi saint. S’il n’observe pas cette obéissance, je l’enverrai à Rome, et pendant un mois il sera en..., ce qui est le moyen d’enseigner le jugement et l’humilité aux jeunes gens vaniteux et présomptueux. Votre trop grande gentillesse, pour ne pas dire négligence, gâche ces jeunes gens.J’attends ici frère Giuseppe, à la place de l’autre Giuseppe, de Naples, qui fait aussi des exercices doubles. J’enverrai le pinceau avec frère Giacomo samedi, après qu’il aura été ordonné de l’Evangile1 ; le reste, quand frère Giovanni Battista, qui sait acheter les choses nécessaires pour lui, viendra ici. Ils m’ont demandé le certificat de décès de M. Quinzio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 mars 1630.
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    1 Ordonné diacre.


    [1341]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il me semble que Père Giuseppe a une grande faiblesse d’esprit, qui augmente sa grande imagination de scrupules. Je pense qu’il a besoin de repos et de distraction avec quelques exercices externes et une nourriture de bonne qualité pendant quelques jours. Ici, je veillerai à ce qu’on prenne soin de lui autant que possible. Que frère Giacomo étudie ces jours-ci la question des défauts qui peuvent se produire à la messe. Que frère Tommaso se consacre aussi à l’étude et se lève pour prier avec les autres ; sinon, je l’enverrai à Rome pour accompagner frère Bonaventura, qui va à la collecte du bois de chauffage, car la vie qu’il mène là-bas, mangeant des œufs sans fièvre et ne faisant rien, est très poltronne, et ce n’est pas correct dans notre Ordre. J’ai écrit comment frère Sebastiano doit se comporter. Faites aussi attention à frère Carlo, et encore plus à frère Giuseppe, que j’espère mortifier comme il convient son peu d’obéissance et son grand orgueil. Si j’envoie quelqu’un là-bas, faites-le travailler autant que nécessaire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 mars 1630.


    J’envoie la palette et le pinceau.
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    [1342]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/03/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’enverrai frère Salvatore1 écrire que l’argent vous soit remis, afin que vous en donniez une partie à la mère, et l’autre au dit frère, pour acheter divers livres d’arithmétique, de géométrie et de mathématiques, car il est très apte à ces sciences, et il est bon de l’aider à exceller dans le talent que le Seigneur lui a donné.


    Quant au vin, il arrivera en temps utile, car nous terminons ce que nous avons ; et nous l’aurions déjà terminé, si M. Cosme Vanucci, qui reçoit chaque jour quatre cruches de la cantine du Palais comme partie de sa part, ne nous avait fait la charité pendant tout le Carême.


    J’ai informé Monsieur le Duc de Poli des mesures que vous prenez pour son affaire, [et] il m’écrit qu’il en est très satisfait, et qu’il espère que, par votre intermédiaire, il obtiendra ce qu’il désire. Si vous avez besoin qu’il fasse une autre procuration ou qu’il prenne d’autres dispositions ici, faites-le-lui savoir, et il s’en chargera immédiatement. Ce sera certainement une œuvre de grande charité, car ce monsieur est digne de tout bien. Je suis en train de prendre des dispositions pour l’authentification de la relique de Saint-Blaise, et j’espère pouvoir les terminer dans quelques jours. Si pouvez amener les étudiants à fréquenter les très saints sacrements, cela leur sera d’un grand bénéfice; alors, employez à cela la plus grande diligence.


    Jusqu’à présent, ils ne m’ont pas écrit au sujet des représentations des enfants, [et] il me semble avoir écrit au P. Provincial qu’il devrait être informé par P. Carlo2 de ce que ledit Père m’a écrit, afin qu’il puisse mettre en place un remède. J’ai l’intention d’y envoyer un ordre, afin que le Supérieur soit obéi, et que les sujets observent plus ponctuellement les petites choses de nos règles ; et en même temps j’ai l’intention de l’envoyer à toutes les autres maisons.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 mars 1630.


    Informez-moi si vous avez reçu l’habit de P. Francesco Todino de Monte Marano ou s’il l’a encore. Frère Salvatore dit de lui faire savoir si vous avez reçu les 100 écus, et il écrira à M. Plinio, pour que ce qui lui reste vous soit remis.
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    1 Salvatore GRISE. Cf. lettre 0984 note 7.


    2 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214, note 7.


    [1343]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu votre lettre du 15 ce soir, 17 ; elle est arrivée tard, de sorte que les choses qui y sont dites pouvaient être faites le matin et être là à midi. Par conséquent, vous n’aurez pas la permission de dire la messe sur le nouvel autel, et on ne pourra pas non plus envoyer l’image de Saint Joseph qui se trouve au noviciat, car ils célèbrent toujours la fête ; et ils cherchent une autre image pour la porte. Nous pouvons envoyer les chandeliers peints, réalisés par la charité de frère Tommaso Maria, qui peut-être ira là-bas avec ces chandeliers. Une fête et une nouveauté comme celle-là que vous voulez faire devrait être annoncée bien à l’avance, pour la faire comme il faut, car, l’église étant si petite, il semble disproportionné de refaire un autre autel. La chapelle et la dévotion de St Joseph peuvent être reportées jusqu’à la nouvelle église qui, avec la faveur du Seigneur, sera bientôt commencée. Comme j’ai écrit des choses à frère Giacomo sur cette maison, et quil aussi vous en parlera de bouche à oreille, je n’en écrirai pas davantage pour le moment, si ce n’est que, si vous voyez frère Andrea1 comme en extase, vous devez bien le mortifier ; et à P. Francesco Maria, d’être toujours prêt à passer à la religion, ou à la région de l’autre vie, ce qu’il doit toujours avoir en vue. À frère Giuseppe, dites-lui que je l’attends au noviciat pour faire les exercices susmentionnés, s’il ne s’amende pas réellement à l’avenir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le soir du 17 mars 1630.


    Frère Carlo2 doit prendre soin des élèves les dimanches et jours de fête, en leur faisant réciter dévotement l’office de la Sainte Vierge, et de les exhorter à la sainte crainte de Dieu ; et s’il veut écrire deux fois par semaine à son père, qu’il lui écrive, et qu’il m’envoie les lettres à temps, que j’enverrai toujours avec les miennes, comme je l’ai écrit à son père.
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    1 André de Saint-Carlo, au siècle Carlo André Leonardi, romain, prit l’habit piariste comme Frère Ouvrier le 17 janvier 1627 à Rome, où il fit également sa profession solennelle le 21 janvier 1629. Il a résidé à Moricone, puis à Rome, d’où il part pour Frascati, où il s’occupe de l’école maternelle (1632-1633). Dans les années 1638-1640, il se trouve à Naples, dans la Duchesca, où il a de nombreux conflits avec le P. Provincial, Giuseppe Fedele, et pour quelques vols, il est emprisonné. En février 1640, il est convoqué à Rome, d’où il s’enfuit immédiatement à Naples et est emprisonné dans la prison domestique jusqu’à la mi-avril 1640. Il n’est pas mort dans l’Ordre (cf. EHI. 924-2). Source : CS.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1344]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/03/1630


    Au très cher dans le Seigneur, Giacomo de Sainte-Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Les cheminées des nouvelles salles de classe ne doivent pas être murées. La porte entre ces deux classes doit être fermée par une porte en bois bien faite.


    Je vais me renseigner sur le coût du plomb pour la conduction de l’eau et je vous le ferai savoir.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 20 mars 1630.
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    [1345]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/03/1630


    [À P. Juan García del Castillo, Frascati].


    Pax Christi


    Je ne sais pas si je pourrai trouver l’argent que je pense emprunter, car le mémorial a été envoyé au Card. Lante, en tant qu’Évêque de Frascati, qui fait beaucoup de difficultés dans ce domaine ; par conséquent, je pense que nous allons arrêter la construction pour le moment.


    Dites au maçon Antonio que notre tuyau d’eau qui va à la Piazza Navona s’est encore cassée dans la rue, et qu’on m’a demandé de la réparer. Qu’il vienne donc rapidement, après avoir reçu cette lettre, avec frère Bernardo ; qu’une fois fixé, il pourra y retourner immédiatement, puisque cela peut se faire en quelques heures. Dites à frère Carlo que s’il n’envoie pas les lettres avant samedi midi, elles ne partiront pas par la poste. Je vous envoie maintenant ces deux qui sont arrivés de Naples par la poste.


    C’est tout ce qui m’arrive avec cette lettre.


    De Rome, le 21 mars 1630.
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    [1346]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 22/03/1630


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Venise.


    Pax Christi


    M. le Cardinal Barberini voulait que j’achète un bâtiment attenant à notre noviciat, mais il n’a pas été possible d’acheter ce bâtiment, car on ne pouvait pas obtenir la ruelle au milieu. Ainsi, depuis de nombreux mois, je n’ai pas osé me présenter devant lui, et encore moins lui demander une quelconque faveur ; je n’ai donc pas l’intention de faire une telle démarche auprès dudit Cardinal. Si cela est convient, je le ferai avec M. le Cardinal Cesarini ou avec le Cardinal Torres ; mais je suis sûr que ni ces offices ni ces recommandations ne suffiront pour obtenir l’embarquement gratuit. Car je comprends que chaque pèlerin doit apporter l’argent nécessaire de son côté, pour payer les tributs qui sont versés en chaque lieu, et que la Seigneurie ne donne que l’embarquement sur le navire et rien de plus. Si vous vous comportez bien avec Dieu, il dirigera toutes vos actions pour sa plus grande gloire, et ne vous abandonnera jamais, si vous ne l’abandonnez pas d’abord. C’est ce qui me vient en tête.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 mars 1630.


    Mes salutations au P. Supérieur, Giacomo Bagnacavallo1, qui a été Général des Mineurs Conventuels. Après avoir cacheté la lettre, j’ai reçu une enveloppe de Mgr. L’Évêque de Torcello et une lettre pour le Cardinal Barberini. Je vais la lui envoyer et voir quel effet elle aura. - (Le reste est manquant).
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    1 Giacomo Montanari de Bagnacavallo, OFM. Conv (1570-1631) était le Ministre Général des PP. Francescains Conventuels et un ami de Calasanz. Il fut l’un de ceux qui révisèrent les Constitutions rédigées par Calasanz avant leur approbation (cf. EHI. 344-12). Source : CS.


    [1347]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/03/1630


    À P. Stefano de loa Angeles, Supérieur des Écoles Pies du Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je vous serai très reconnaissant de me tenir toujours au courant de la marche des affaires de M. le Duc de Poli, qui, étant un Seigneur de cette importance, j’espère que ses affaires auront du succès. La question de l’introduction de notre œuvre à Florence a traîné de semaine en semaine, au point que Père Arcangelo1 n’a pas pu partir ; mais je pense qu’elle sera terminée, dedans ou dehors, avant ces fêtes de Pâques.Quant aux auberges, l’agent de M. le Régent Tapia, qui demeure à Rome, y arrivera bientôt, et il m’a promis de veiller à ce qu’ils soient modifiés, du moins ce qui est à côté de nos écoles. Alors, renseignez-vous pendant les vacances de Pâques si cet agent est arrivé, et vous obtiendrez sans doute quelque chose d’utile par son intermédiaire.Quant au vin, nous l’attendons jour après jour, car nous sommes presque au bout de ce que nous avons. Demandez au Seigneur là-bas d’instiller dans le cœur de quelqu’un ici la volonté de nous faire une bonne aumône, afin que nous puissions nous désendetter. Dites-moi si vous avez prêché ce Carême dans cette église de la Duchesca, et si tous les jours, ou seulement le dimanche, et qui a prêché celui de l’Annonciation. Dites à Frère Giovanni de St. Stefano que j’ai envoyé sa lettre à Carcare.


    Et ne me souvenant de rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 mars 1630.


    Un jeune barbier va y aller, il m’a été recommandé par Madame Laura ; je pense... Aidez-lui et trouvez-lui du travail.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    [1348]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai donné les lettres à M. le Cardinal Lante en revenant de la Chapelle, car lorsqu’on me les a données, ils étaient déjà dans la Chapelle. Ce Cardinal est favorableen ce qui concerne l’Église, mais emprunter de l’argent sur cette maison des Écoles Pies de Frascati ne semble pas lui plaire beaucoup, aussi n’ai-je pas encore envoyé l’autorisation. Je ne sais pas si vous avez écrit à ce sujet là-bas, et consulté M. le Vicaire ; vous pouvez vous informer et m’informer. Priez avec toute la ferveur et la constance pour celui qui vous a donné les cierges, parce que si vous obtenez la grâce, vous ferez une chose extraordinaire. Lorsque je recevrai les 11 écus, je vous les enverrai, avec l’aide du Seigneur. Quant aux vêtements du serviteur, je ne les ai pas pour le moment ; quand je les aurai, nous vous le dirons.


    C’est ce que j’ai á dire avec la présnte.


    De Rome, le 24 mars 1630.
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    [1349]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/03/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Voyez-vous comment va la maison de Rome, pour aider celle de Frascati, car actuellement j’ai une dette de 230 écus et plus envers diverses personnes, que je dois payer immédiatement, et je n’ai nulle part où les obtenir, car Dieu sait quelle affliction cela me cause de faire attendre les autres. Je pensais demander un prêt de 500 écus, sur la maison de Frascati, mais M. le Cardinal Lante ne le trouve pas bon, ni l’intérêt des aumônes que la Ville nous donne. Qu’il soit comme Dieu le veut. L’affaire du Mont1, par Monseigneur Cechino, ils l’avaient très bien conclue, mais au Mont ils font tant de difficultés, qu’il faut que vous trouviez quelque garant, qui sera alors payé ; et si vous donnez une procuration pour les 11 écus, qu’on la lui donne au Mont, et qu’il vous donne l’ordre de la recevoir en votre nom, sous mon mandat, car, autrement, nous ne finirons jamais.


    Quant à P. Benedetto Ghirelli2, vous devez savoir que, dès que le beau temps sera arrivé, il partira d’ici pour Naples, sans passer par Frascati. Vous avez très bien fait de vous débarrasser du fardeau de Frère Tommaso, parce que je veux avoir des gens qui ne sont pas relaxés. Ecrivez-moi si vous voulez P. Giuseppe, qui va déjà bien, ou un autre prêtre à sa place.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 mars 1630.
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    1 Mont de Piété.


    2 Benedetto GHIRELLI. Il était piariste et a quitté l’Ordre. Il a été ordonné prêtre à Civita Castellana et a pensé à se réengager. Son état de santé précaire et ses antécédents de connivence avec certains éléments troublant la paix intérieure faisaient craindre son amendement éventuel, et le Saint conseillait donc á Père Cherubini que, s’il montrait des signes d’amendement, il devait être admis, mais il lui conseillait ensuite de le dissuader, puisque notre Religion ne semblait pas lui convenir ; qu’il devait rester dans le siècle ou chercher un autre Ordre “plus confortable”. En septembre de la même année, il semble l’avoir perdu de vue et le Saint demande s’ils savent quelque chose de lui (cf. P 1375, 1380, 1393) (Lettres choisies de Saint Joseph Calasanz Vol. I, p. 295).


    [1350]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 29/03/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas reçu de lettre de V. R. cette semaine, peut-être à cause de l’agitation de la fête de la Sainte Annonciation. Faites-moi savoir si la peinture que faisait l’un de nos novices est terminée et comment elle s’est avérée. M. le Duc de Poli est ici en ce moment, mais je n’ai pu rien lui dire de ses affaires, et il n’a pas beaucoup d’espoir d’après les avis qu’il a envoyés il y a quelques jours, mais je veux savoir ce que négocie celui qui est parti au nom du Duc de Savoie. Dites à Père Giuseppe1 que j’ai reçu beaucoup de consolation pour avoir commencé à célébrer la Sainte Messe et que je le prie dès qu’il le pourra de faire cet office avec une grande humilité, et avant de commencer la Messe de penser qu’il va au nom de toute la sainte Église faire une ambassade auprès du Père Éternel, non seulement pour l’exaltation de la sainte foi catholique et le pardon des pécheurs, mais aussi pour le soulagement des âmes des morts, et pour obtenir de telles grâces il faut une grande humilité et il est important de bien commencer dès le début.Ecrivez-moi quel espoir vous avez de pouvoir obtenir la maison de Carditi, qui serait la solution parfaite pour cette maison et il se pourrait que j’aille ensuite vivre à Naples. Ecrivez-moi aussi ce qu’il en est de M. Francesco Todino, qui devait quitter l’habit, qui Dieu sait quel esprit il a et comment il dira du mal de la Religion, et si les nôtres sont observants dans cette maison, dans laquelle les Supérieurs doivent être très vigilants et s’opposer à ceux qui commettent beaucoup de fautes qui semblent petites, ce qui est tout ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    Rome, 29 mars 1630.
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    1 Giuseppe FEDELE. Voir lettre 0088, note 6.


    [1351]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 30/03/1630


    À P. Stefano de la Reine des Anges, Maître des Novices des Écoles Pies, à Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Envoyez la lettre ci-jointe à l’Oratoire, et faites en sorte qu’ils vous donnent une réponse, s’ils veulent bien vous la donner. Je voudrais que vous me fassiez connaître, au moins tous les quinze jours, le profit qui fait chacun des novices, ainsi que les fautes qu’ils commettent volontairement, même si elles sont petites ; c’est ce que je pense avec la présente.


    De Rome, le 30 mars 1630.
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    [1352]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/04/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai appris que M. Aniello Falco avait quitté Naples pour venir visiter ces lieux saints à Rome ; s’il était arrivé, je lui aurais offert très volontiers chez nous deux chambres assez confortables et le service de nos Pères et aussi les prières de tous et même de nos élèves, afin que le Seigneur lui accorde les grâces qu’il accorde habituellement à ceux qui viennent visiter pieusement ces lieux saints, mais j’ai appris par cette poste qu’il est revenu d’Aversa. Je voudrais qu’il vienne faire cette dévotion car nous ne savons pas si le Seigneur lui a réservé sa miséricorde dans ces lieux saints comme cela s’est vu de tant de personnes ; dites-lui que je lui offre, comme je l’ai dit, deux chambres et notre réfectoire avec la bénédiction du Saint-Esprit et que j’aurais comme une faveur spéciale du Seigneur s’il daignait accepter cette offre et V. R. me le fera savoir.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 4 avril 1630.
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    [1353]


    José FREIXO. S. Salvator Maggiore. 05/04/1630


    Rome, le 5 avril 1630


    À P. José, que notre Seigneur garde du mal. San Salvatore Maggiore.


    Pax Christi


    V. R. doit avoir gravé dans son cœur cette sainte sentence qui dit : «per multas tribulationes oportet introire in regnum Dei»1, et pour l’amour du Seigneur, qui sans avoir péché a souffert pour tous, sans être obligé, tant de tribulations et d’opprobres, nous devons souffrir de grandes choses comme le font les favoris du Seigneur pour lui plaire, bien que nous devions d’abord penser qu’ils les méritent à cause de nos péchés pour nous humilier toujours ; et où ira le bœuf qui ne laboure pas2 ? Il n’y a pas d’échappatoire à cette sentence. J’ai écrit à P. Giacomo3 et nous allons le changer avec un autre prêtre.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 5 avril 1630.
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    1 Actes 14, 22.


    2 Le proverbe est en espagnol dans l’original.


    3 Jacopo GRAZIANI. Cf. lettre 0038 note 7.


    [1354]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 06/04/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Présentez mon enveloppe de votre propre main à M. le Marquis de Belmonte. Et en mon nom, priez-le aussi affectueusement que vous le pourrez, de bien vouloir faciliter l’envoi du Mémorial qui y est joint, et qui est destiné à Sœur Leonora di Diano. Comme Monseigneur Vicegérent m’a ordonné de le faire, je dois essayer de vous le faire demander en toute diligence une ou plusieurs fois. Et puisque j’en suis sûr, je n’en dirai pas plus ; seulement que j’attendrai avec impatience une réponse favorable.


    Que le Seigneur nous donne toujours sa bénédiction à tous.


    De Rome, le 6 avril 1630.
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    [1355]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/04/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    L’introduction de notre Institut à Florence sera, je l’espère, bien réussie, mais pour l’instant ce sera avec seulement six des nôtres ; et si nous réussissons, ils augmenteront bientôt, comme je l’espère. Pour le moment, P. Arcangelo1 n’a pas pu y aller ; mais quand les nôtres y iront, ce qui sera au début de mai, ou au plus tard vers le milieu du mois, je le ferai venir à Rome, et après je veillerai à ce qu’il s’y rende.


    Je suis heureux que la fête de la Très Sainte Annonciation se soit bien passée, surtout parce que vous l’avez faite avec une grande simplicité dans l’ornementation de l’église, ce qui est ce qui plaît le plus à Dieu, et est plus conforme à nous. Quant au vin, Dieu ne veut pas qu’il vienne, à cause des mauvais temps ; nous terminons le nôtre, et sans argent pour acheter, mais avec beaucoup de dettes à payer bientôt. Au jeune barbier, j’ai signé un billet à l’ordre qui sera encaissé dans cinq ou six jours pour le montant qu’il demande,


    Je veux que l’affaire de P. Francesco Tondini finisse, et qu’il ne porte pas notre habit ; par conséquent, prenez-y tout intérêt. Quant à la relique de Saint-Blaise, j’espère que nous pourrons bientôt l’envoyer.


    Par la dernière poste, j’ai fait savoir au P. Provincial qu’après le Dimanche in Albis, il devrait se mettre en route pour Rome, et j’espère qu’il le fera ; et, en même temps, qu’il envoie ici - avant lui ou peu après - tous ceux qui sont mus par une vanité trompeuse qui habitent la maison de Porta Reale ; que j’en enverrai ici autant d’autres pour les écoles ; et je ne les ai pas envoyés parce que j’attends la réponse qu’ils me donneront ce Samedi in Albis. Je dirai à P. Salvatore2 d’écrire à Plinio, pour qu’il lui remette les 25 écus ; il vous écrira aussi à ce sujet.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 7 avril 1630.


    Écrivez-moi comment vont les affaires de M. Aniello Falco, et dites-lui que, s’il veut venir à Rome, je lui ferai préparer deux chambres libres qui sont au-dessus de l’ancienne sacristie, et de l’une d’elles on peut entendre la messe, et voir le tabernacle du Saint-Sacrement ; et il aura toutes les commodités possibles de notre part. Pour visiter ces lieux saints de Rome, il faut faire quelque chose de grand, car en eux on reçoit de grandes grâces de Dieu, surtout si on y vient avec dévotion.


    Quant à la question de l’Autel privilégié, ici il ne coûte pas plus de deux giulios au scribe, pour l’arranger rapidement, d’après ce que j’ai compris. Car, comme il faut qu’un postulant aille une fois, deux fois, trois fois, et plus, faire le coursier de chacun, s’il n’y a pas de gratification, et qu’ils ne veuillent pas reconnaître la demande, il faut que l’affaire soit gérée par eux-mêmes, et que la rémunération soit laissée à la volonté du gérant ; et, s’ils ne veulent pas lui donner deux [giulios], qu’ils lui en donnent au moins un, pour le remercier de la faveur. C’est ce qu’on m’a dit ; donc, vous faites ce que vous voulez avec l’Abbé Manilio. Que le Seigneur nous bénisse.


    M. le Duc de Poli m’a parlé avant-hier que pour le présent il ne désire qu’une lettre de change de 500 écus à son nom ; qu’il enverra les 500 écus à l’Officier ou Fonctionnaire qui ordonnera l’émission dudit mandat. De sorte que la Chambre Royale ne paiera rien, mais seulement l’Officier retirera les 500 écus ; car ce mandat sera très utile au dit Seigneur pour certaines de ses affaires. Par conséquent, arrangez-vous et prévenez-moi immédiatement. Je n’écris pas au P. Provincial car je pense qu’il est déjà en route pour Rome à cette heure.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    2 Frère Salvatore Signorini des Saints Giovanni et Paolo, né à Brescia. Il reçut l’habit à Rome le 6 janvier 1626 et fit sa profession solennelle à Naples le 6 janvier 1628. Nous ne connaissons pas les maisons où il a vécu pendant de nombreuses années. Nous savons qu’en 1647, il a été transféré de San Pantaleo, où il travaillait comme sacristain, à Cagliari, où il a souffert d’une grave maladie. Il est devenu célèbre dans cette ville pour avoir construit une crèche qui suscitait l’admiration de la population par la taille et l’art de ses figures. En même temps, il a décoré avec enthousiasme l’église de la maison du noviciat. Dans la controverse qui a éclaté parmi nos religieux à cause des études supérieures en Sardaigne, il s’est rangé du côté des PP. Battaglione et Ferraris, contre P. Salazar Maldonado. En juillet, ayant terminé le travail pour lequel il avait été envoyé à Cagliari, il retourna à Rome. Il est mort à San Pantaleo le 4 avril 1685, à l’âge de 79 ans et après 60 ans de vie religieuse (cf. EHI. 2067-1). Source : CS.


    [1356]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/04/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur préserve du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’ai pas emprunté d’argent, et je n’ai pas l’intention de le faire, car je vais essayer de subvenir aux besoins de cette maison d’une autre manière, si je le peux. Nous les subissons parce que nous avons aidé la maison de Frascati, où l’on ne se lasse pas de demander. Si vous ne savez pas ou ne pouvez pas vivre avec tant de domestiques inutiles, quittez la maison, car je ne peux plus vous aider, et je ne peux pas abandonner cette de Rome.


    N’apportez plus de pierre, car il n’y a rien pour la payer ; n’ayez plus de serviteurs, car il n’y a rien pour leur donner la nourriture et le salaire qu’ils désirent, à cause de n’avoir pas su les régler dès le début. Je paierai maître Antonio dès que je pourrai le payer, car pour l’instant je ne veux plus construire. Lorsque nous aurons la possibilité de le faire, nous l’appellerons.


    C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    De Rome, le 8 avril 1630.
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    [1357]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/04/1630


    [À P. Castilla, Frascati].


    Pax Christi


    Dieu sait combien le malheur qui est arrivé à M. Manilio m’a déplu ; mais il faut le recevoir comme de la main de Dieu, qui a permis, pour son plus grand bien, s’il a de la patience, qu’un tel malheur lui soit arrivé. Il faut qu’il ait beaucoup de patience, qu’il laisse la vengeance à Dieu, et qu’il emploie les remèdes nécessaires à la santé du corps, comme on le lui ordonne, et en particulier M. le Docteur Castellani, qui est très pratique dans cet office, et qui a offert que, si demain matin on lui envoie un cheval pour lui et un autre pour le chirurgien expert, il ira en personne soigner M. Manilio, et lui donner les remèdes les plus convenables. Malgré cela, j’ai ordonné qu’on lui fasse une ordonnance ou un remède, et Monsieur le docteur Castellani1, et, en même temps, notre voisin Maître Agostino. Transmettez-lui mes salutations, et nous ne cesserons de prier le Seigneur pour sa santé.


    De Rome, le 8 avril 1630.
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    1 Giovanni Maria Castellani, frère de Mons. Giovanni Andrea Castellani. Cf. lettre 0071 note 6.


    [1358]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/04/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Les frères reviennent avec des choses qui ont été achetées pour finir les portes et les fenêtres. Quand nous le pourrons, nous achèterons du thon.J’ai écrit que si vous pouviez venir pour deux ou trois jours, pas plus, venez, et j’essaierai d’emprunter de l’argent, afin de le prêter à notre bienfaiteur, mais il ne sera pas possible de démarrer l’église. Nous ne récupérerons guère les 11 écus du Mone de Piété, si aucun des créanciers ne vous accorde la députation pour les recouvrer ; mais que ce soit de ceux à qui nous ne devons rien. Au sujet du médecin, j’ai écrit hier soir.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous à jamais.


    De Rome, le 15 avril 1630.
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    [1359]


    Complateari de Naples. Naples. 13/04/1630


    Aux très Illustres et Respectables seigneurs dans le Christ, les Seigneurs Complateari de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustres et Respectables Messieurs en Christ


    Je suis vraiment convaincu que, si l’on pouvait obtenir la maison des Seigneurs Carditi, ce serait le parfait achèvement de cette maison des Écoles Pies de la Duchesca, que je désire, à cause de la grande prédilection que j’ai pour le service de Dieu en ce lieu, dans lequel j’ai vu une si grande correspondance dans les seigneurs Complateari, que je ne peux que leur procurer et leur souhaiter tout le bien.


    Après, quand il y aura de la facilité, j’espère quitter cette Maison, qui est en présence du Pape et de nombreux Cardinaux, sous le gouvernement d’une personne compétente, et [si] le Seigneur me donne la santé, j’ai grand désir de me retirer à Naples. Que le Seigneur guide toutes choses vers son plus grand et saint service.


    Le P. Provincial doit venir ici pour consulter, avec lui et d’autres Pères, sur la manière de procéder pour envoyer notre Œuvre à Florence, et qui sera le plus apte à cet effet, une fois que le Grand Duc aura concédé qu’elle soit introduite dans le mois de mai prochain. Que le Seigneur nous éclaire toujours, et que à Vos Très Illustres Seigneuries il donne une ferveur toujours plus grande dans son saint service, et surtout dans l’aide du prochain, etc.


    De Rome, le 13 avril 1630.
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    [1360]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 13/04/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi.


    Chaque fois que j’entends que les novices marchent sur le chemin spirituel avec ferveur et joie, cela me donne une grande consolation. Pour commencer la vie purgative comme il se doit, ils doivent tous concourir pour voir qui est le plus humble, car le trophée de la course ne sera donné qu’aux humbles, qui seront alors exaltés selon qu’ils se seront humiliés dans cette vie, et parce que cette voie est très répugnante à notre sens et qu’il est dit que c’est une voie étroite et qu’il y en a peu qui la trouvent, insistez beaucoup sur cette matière qui sera d’une grande utilité pour les novices et donc pour la Religion, dépendant du profit du noviciat le reste de la vie religieuse, étant certain que «dimidium facti qui bene coepit habet»1.


    Et comme il est nécessaire que je sache comment chacun se comporte, faites-moi connaître la ferveur ou la tiédeur de chacun, et si par hasard il y en a un qui soit désobéissant, renvoyez-le, car la désobéissance naît de l’orgueil, qui est un très mauvais signe, surtout chez un religieux, et occupez-les le moins possible dans les écoles ; vous pouvez leur faire balayer la maison, préparer le réfectoire, porter l’eau à la cuisine et autres actions semblables. Quant à P. Tommaso2, s’il sait se préparer à recevoir l’Esprit Saint, la profession sera pour lui comme un nouveau baptême.


    Quant aux frères de cette maison qui sont venus à Rome, je pense que je les enverrai avec quelques punitions dès que le P. Provincial3 sera arrivé, et ils apporteront les crucifix nouvellement imprimés pour les chambres. Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 13 avril 1630.
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    1 Celui qui commence bien, a déjà fait la moitié du chemin.


    2 Tommaso TAQUINTO, cf. lettre 1325 note 3.


    3 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    [1361]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 13/04/1630


    À P. Stefano des Anges, ministre des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples


    Pax Christi


    On a tenu ici une réunion, pour ne pas dire un couventicule diabolique, de cinq ou six de nos jeunes gens, que j’aurais dû punir pour des fautes passées, dont le chef était Francesco Maria, appelé Pavese1 dans le monde, qui venait de là si hypocrite que, ayant échoué dans sa tentative d’aller à Gênes, il avait demandé divers mémoriaux, tant au nom de cette maison de Rome que d’autres dehors. Et, d’après ce que j’ai entendu dire, il a écrit à d’autres maisons - avec certains de ses intermédiaires, et traitant aussi avec des laïcs - publiant que je voulais démissionner de la charge et qu’une visite était nécessaire, etc. Moi, par la grâce du Seigneur, j’y ai remédié trop doucement, et j’ai fait venir le Père Provincial, non pas parce qu’une nouvelle élection ne doit être faite qu’au bout de neuf ans ; alors le Provincial de Naples avec deux vocaux, le Provincial de Gênes avec deux vocaux, le Provincial de Florence, [avec] lequel il sera maintenant question d’y fonder l’Œuvre, et le Provincial de Rome avec deux vocaux, auront voix au chapitre. On discutera ensuite de ce qui convient le mieux à l’Ordre. Quant à la maison de Carditi, j’ai écrit qu’elle serait l’aboutissement de celle de la Duchesca. Quand vous pourrez l’obtenir, cela me fera grand plaisir, car Dieu sait le désir que j’ai eu et que j’ai maintenant de retourner à Naples, mais cela devra être à condition que la Maison de Rome soit bien gouvernée. Le Seigneur pourvoira à tout, et en attendant, personne ne doit déménager pour cette raison.


    Quant à P. Francesco Todini, faites tout votre possible pour savoir où il se trouve, et obligez-le à quitter l’habit, même si vous devez lui donner quelques vêtements utilisés comme laïc, de peur qu’il n’apparaisse seul quelque part dans notre habit. Quant à frère Giovanni di S. Stefano, puisqu’il y a là Frère Antonio, que j’ai envoyé, qui écrit mieux et connaît assez l’abaque, il me semble que vous devriez mettre Frère Antonio dans cette classe, car à Porta Reale il y a Frère Giovanni Antonio ; je donnerai une solution à Frère Giovanni plus tard.


    Quant aux Frères dont vous dites qu’ils ont fini leur période probatoire, si le Père Provincial arrive bientôt ici, je vous écrirai par la prochaine poste comment on doit faire, car il est bon que cet acte se fasse dans la maison de la Duchesca. Pour le clerc de 27 ans, le bref sera envoyé afin qu’il puisse être ordonné en trois jours de fête. Je consulterai aussi le Père Provincial au sujet des trois jeunes gens [au sujet desquels] Père Giovanni Domenico2 m’écrit, [et] je répondrai par la poste suivante.


    J’ai reçu le compte des trois mois de cette maison, à laquelle il arrive beaucoup plus d’aumônes qu’à celle de Rome. Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, par le dernière poste je vous ai envoyé une de ses lettres d’échange à traiter, qui, je crois, peut bien réunssir, puisqu’il ne veut rien de plus que l’ordre donné, sans que le Trésor Royal ne débourse rien, mais le fonctionnaire qui ordonne de traiter un tel ordre, il aura 500 écus qui lui seront payés. Consultez son billet d’échange. Il me semble qu’il a dit cela quand il m’en a parlé.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 avril 1630.


    Au mémorial des Frères de la Confrérie de l’Assomption, qui fréquentent cette maison, concernant l’enterrement des dames, je répondrai quand le Père Provincial sera arrivé, car je n’ai pas le temps maintenant.
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    2 Gio. Domenico FRANCHI. Voir la lettre 0548, note 5.


    [1362]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/04/1630


    [Á P. Juan García del Castillo, Frascati].


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de Micer Francesco Tabarro1, si vous venez à Rome pour deux ou trois jours, il se peut que je puisse vous obtenir un crédit à lui prêter ; nous en discuterons de bouche à oreille, ainsi que d’autres choses.


    Dites-moi comment P. Giacomo se débrouille dans les cérémonies de la messe, afin qu’il puisse dire la messe quand il sera bien préparé. En ce qui concerne l’activité du contrat de Monte de Compati, le médecin doit avoir entre 25 et 26 ans, avoir été médecin pendant quatre ans, avoir eu trois ans de pratique comme remplaçant dans le Saint-Esprit, et, outre la médecine, au cas où il n’y aurait pas de chirurgien, savoir faire des prises de sang et d’autres pratiques similaires. Si par votre intermédiaire ce contrat est conclu, vous devez produire un rapport de bonne conduite de personnes dignes de foi. Je souhaite que vous le fassiez, car il m’a été recommandé par un grand ami ; envoyez-moi donc la réponse dès que vous le pourrez. M. Pietro est venu me voir, mais il n’a rien dit à votre sujet ; si vous venez à Rome, vous pourrez en discuter avec lui. Quant aux travaux, vous ne le finirez jamais, et je n’ai pas d’argent pour payer ceux qui travaillent ; ainsi, quand vous aurez pavé l’autre nouvelle classe, suspendez le travail et renvoyez les domestiques, et je tâcherai de payer Antonio, le maçon, le plus tôt possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 avril 1630.
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    1 Francesco Tabarro. Cf. lettre 1284 note 2.


    [1363]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 16/04/1630


    À P. Stefano, maître des novices des Écoles Pies de Porta Reale, que le Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je renvoie par mer les deux Frères qui sont venus par terre les jours précédents. Le patron Antonio est arrivé avec du vin la veille du jour où nous avons terminé le vin ; donc, s’il n’était pas arrivé, nous aurions dû l’acheter et nous n’avions pas d’argent. J’envoie également deux clercs de ce pays de Naples, afin qu’ils y apprennent bien les Humanités et qu’ils puissent servir l’Ordre. Et comme cette Maison a besoin de quelques individus pour faire la quête de Rome, et d’un bon calligraphe, faites en sorte d’envoyer deux Frères pour y travailler, dont l’un devrait être Frère Lorenzo1, Lucquois, et un calligraphe, qui pourrait être Frère Eustachio. J’attendais le Père Provincial il y a deux jours, et je suis surpris qu’il ne soit pas venu. Que chacun d’entre vous prenne soin de la sainte observance et de la perfection religieuse pendant que cette brève et misérable vie durera, et que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 avril 1630.
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    1 Lorenzo FERRARI. Voir lettre 0074 note 4.


    [1364]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 16/04/1630


    [À P. Stefano Cherubini, Naples].


    ...


    Dès que vous pourrez aider cette Maison de Rome depuis Naples, faites-le, car ici les aumônes sont très rares. Le jour où le vin grec d’Ischia a été mis dans la cave, tout ce que nous avions à la maison était terminé ; il est donc arrivé juste selon nos besoins. Je vous recommande l’observance de nos règles, car vous serez étonnés quand vous saurez jusqu’où est allée l’iniquité d’un qui là feignait extérieurement.


    Que le Seigneur l’éclaire, lui et ses compagnons.


    De Rome, le 16 avril 1630.
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    [1365]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 19/04/1630


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit, il y a quelques jours, de ne pas mettre à exécution la pensée d’imprimer nos Constitutions, parce qu’il y a des choses, quoique peu nombreuses, qui doivent être changées, surtout après une Bulle de ce Pontife. Par conséquent, nous allons essayer de les corriger maintenant, puis nous les ferons imprimer. Maintenant, je vous dis que, quant à notre volonté de promouvoir l’introduction de notre Institut là-bas, ce n’est pas possible, car nous n’avons pas assez de personnes pour pouvoir satisfaire une telle ville. Nous devons donc être très prudents, et ne pas entreprendre une chose que nous ne pouvons pas accomplir, ni en sortir avec honneur. Si vous n’avez pas livré le mémorial dont vous m’avez envoyé une copie, ne le livrez pas du tout, car il y a beaucoup de choses qui ne sont pas comme elles sont dites dans ce mémorial. Le P. Provincial est arrivé de Naples, et je lui ai remis toutes les lettres que j’avais pour lui ; j’espère qu’il vous répondra. J’écris à P. Bagnacavallo par la poste. Transmettez-lui mes salutations.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 avril 1630.


    Transmettez mes salutations respectueuses en toute humilité à Mgr. Ilme. l’Évêque.
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    [1366]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 20/04/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Avec la présente, il y a des informations nouvelles et plus claires de M. le Duc de Poli, qui me semble vouloir donner les 500 écus, afin que la Caisse Royale ne subisse pas de dommage ; mais, en fait, il veut les récupérer au moyen d’un mandat de 500 écus. Mais, comme je le dis, il s’exprimera mieux. Il souhaite également vivement qu’avec le reste de son prêt, il puisse acheter une sorte de village. Il paierait en espèces la différence de la valeur du village, et en plus, il achèterait en espèces le titre de Duc ou de Marquis ; en cela, peut-être un de ses gendres qui a de l’argent fera le paiement. Ne manquez pas d’y employer tout votre intérêt, car ce Seigneur mérite toutes les faveurs. Écrivez l’information par une autre lettre.


    Ici nous attendons Père Francesco, pour qu’il nous raconte les choses de Florence, et nous pouvons décider qui sera le plus apte à y aller dans ces débuts. C’est pourquoi le Provincial, le P. Pietro, est arrivé ici avant-hier, jeudi, dans la matinée, avec deux compagnons, tous en bonne santé, par la grâce du Seigneur.


    J’ai envoyé deux clercs sur le bateau du Patron Antonio, qui peuvent être bons pour ces écoles, à condition que vous les maintenniez dans leurs études.


    Je pense que frère Antonio, qui a quitté Rome indisposé, ne sert pas ou très peu là ; ainsi, avec la barque du même Maître, avec frère Lorenzo, maçon, vous pouvez les envoyer à Rome, où ils seront utiles, car Don Santi Taccioni n’est plus chez nous et il enseigne à son compte, et nous avons besoin à tout prix d’un calligraphe.


    Prenez tout intérêt à retrouver Don Francesco Todino n’importe où et, même si vous devez lui payer dix écus pour une soutane et un manteau, faites en sorte de récupèrer notre habit, car il n’est pas bon qu’il se promène seul avec l’habit ; et faites en sorte qu’on le laisse en paix, afin qu’il ne puisse pas dire du mal de [nous]. Veillez à ce que P. Benedetto, qui est allé là-bas avec les Frères, comprenne ce que pense Giovanni Lotti, qui est à Sainte-Agathe, et informez-moi ensuite. Ce P. Benedetto, qu’il fasse tout ce qu’il pourra pour recouvrer la santé, car j’espère qu’il s’y portera bien. Il a quitté Rome, comme je lui ai écrit, avec l’intention de reprendre l’habit, parce qu’il a goûté à quel point le monde le traite mal.


    Quant à l’affaire dont vous parlez, les prêtres séculiers de la Somma, j’essaierai d’en parler à Mgr Fagnano, qui m’a dit qu’un recours peut être exercé contre quiconque utilise notre nom. Quant à frère Angel, qui était à Moricone, il est vrai qu’il est actuellement à Reggio ; et avant cela il était à Modène ; il s’occupe d’une Congrégation comme celle des Pères de la Chiesa Nuova à Rome, ou des Hiéronymites à Naples, avec beaucoup d’aide. Pendant son séjour à Modène, il a fait envoyer par le Duc à nos Pères de Fanano dix charges de blé en guise d’aumône, et il aide lesdits Pères autant qu’il le peut.


    En ce qui concerne la relique de St. Blaise, je n’attends rien de plus qu’un rapport de M. Blaise Fattori, selon lequel elle a appartenu au Card. Tonti, de bonne mémoire. Dès qu’il arrivera, il sera envoyé immédiatement. Je regrette que M. Aniello Falco soit encore sous l’emprise de ses folies, car s’il ne s’en libère pas, et ne se repent pas vraiment, il est en grand danger de mort subite.


    Réconfortez en mon nom Madame Delia, et aussi Madame Angelica, qui sont de tels bienfaitrices de notre maison ; qui, rien que pour ce que madame Angelica a fait quand nous sommes venus à Naples, elle mérite toutes les faveurs. Car une mère à nous ne pourrait pas faire plus que ce qu’elle a fait pour nous. Je veux donc qu’elle ait l’estime que je reconnais que notre Ordre lui doit.


    Quant aux 25 écus de Pline, frère Salvatore1 dit qu’il faut en envoyer 15 à sa mère, et 10 ici, pour acheter des livres d’arithmétique et de mathématiques, car il est très intelligent dans ces matières, et a une bonne main pour écrire ; mais il est le seul. Quant au prêtre Don Girolamo, je souhaite savoir s’il est encore dans la maison de Porta Reale, car je veillerai à ce qu’il ne continue plus, et j’espère que ce problème sera oublié. J’écris pour qu’on envoie ici frère Lorenzo qui, avec frère Antonio et le novice Diego, pourra venir dans le bateau du Patron Antonio. Si vous pouvez nous aider, ne le laissez pas, car cette maison en a grand besoin. Ecrivez-moi comment va frère Francesco du Saint-Sacrement ; s’il étudie, s’il est calme ; et de même pour frère Benedetto.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 20 avril 1630.


    A propos de Saint-Antoine, écrivez-moi si le soin de cette église est une distraction pour les novices, car je ne sais pas quel soin cette église exige, et à qui il faut s’adresser, puisque le Cardinal, qui en est l’Abbé, est à Ferrare. Quant à l’inhumation dans cette église des femmes des artisans, s’il y a place pour la séparer des hommes, on peut le faire, et elles peuvent être admises aux indulgences.
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    [1367]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 20/04/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi.


    J’ai renvoyé les deux frères qui étaient venus ici avec la barque du patron Antonio ; avec la même barque vous pouvez envoyer à Rome frère Lorenzo1 et frère Antonio qui est à la Duchesca et aussi le novice Diego2, et veiller à payer ledit patron là-bas à l’avance parce que nous sommes très pauvres ici. Un Frère Tommaso de San Domenico3 m’écrit, qui dit qu’il a fini son temps au noviciat ; si vous tous le jugez digne d’être admis à la profession, il peut faire sa profession à la Duchesca. Ils écrivent aussi sur un jeune homme qui a été recommandé au P. Provincial par un compagnon de P. Colantonio4 appelé Apicella. Le P. Provincial doit écrire au dit P. Apicella et s’il est apte, on peut lui donner l’habit. J’ai écrit au sujet du frère de M. Diego Bentivoglio qu’il devait être envoyé ici et que je lui donnerais l’habit immédiatement et prendrais un soin particulier de lui ; frère Pietro a apporté une lettre pour ledit M. Diego ; je ne sais pas s’il l’a remise ; faites-moi savoir à ce sujet.Je vous recommande de faire observer le silence aux novices, parce qu’autrement ils n’apprendront jamais à savoir parler avec Dieu, et la vertu du silence montre qu’ils sont volontaires et réformés de l’intérieur ; V. R., garde ce particulier comme recommandé, puisqu’avec la modestie des yeux il conduit le novice à la perfection religieuse, qui est le trésor caché de l’Évangile, lequel, quand on le trouve (bien que peu le trouvent parce qu’ils ne se font pas violence), on laisse toutes les choses terrestres et on cherche à le posséder comme quelque chose qui surpasse toutes les choses de la terre.Que le Seigneur vous accorde sa grâce et nous bénisse toujours.


    Rome, 20 avril 1630.
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    1 Lorenzo FERRARI. Voir lettre 0074 note 4.


    2 Didaco GROSSI. Voir lettre 0929, note 1.


    3 Tommaso CARELLO. Voir la lettre 1218, note 1.


    4 P. Colantonio. Cf. lettre 0857, note 2.


    [1368]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/04/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Pour pouvoir faire un contrat de prêt, il faut que là, à la porte de la cathédrale, ou à la Curie ecclésiastique, on place un édit, comme le dit ici le notaire, au cas où quelqu’un dirait que la construction du bâtiment de l’église n’est pas nécessaire pour les Pères des Écoles Pies, et que notre maison est libre [de charges], etc. Et, de plus, lorsque deux témoins de Frascati viendront à Rome, ils pourront [témoigner] de la nécessité là-bas de la construction de l’église. Envoyez-les dès que possible. C’est ce dont je me souviens à cet égard. Frère Nicola Maria qu’il se soucie de recevoir le titre de ses ordinations.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 avril 1630.


    Je suppose que nous pourrons construire quand nous en aurons l’occasion, sans avoir à emprunter de l’argent pour éviter bien des choses.
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    [1369]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 23/04/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Profitez du fait que Notre Seigneur Urbain VIII est à Castel1 pour obtenir quelques aumônes pour cette maison qui en a tant besoin.


    Informez-moi également du contrat de Monte Compati, pour le recommandé par le médecin, M. Castellani, qui, je crois, a obtenu une lettre de M. le Cardinal Borghese pour être accepté comme médecin. Donc, voyez la résolution avec le médecin M. Pallotta, et faites-moi savoir dès que possible. Le maçon Antonio dit qu’il veut aller à Lorette pour accomplir un vœu ; en attendant, nous allons voir comment se déroulent les travaux, si nous en avons l’occasion.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 23 avril 1630.
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    1 Castel Gandolfo.


    [1370]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/04/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Ce matin j’ai donné une enveloppe à Bartolomeo Apolinaro, dans laquelle se trouve la copie du processus, ou l’information à faire là-bas au sujet du prêt. Vous pouvez le faire et ensuite l’envoyer ici, et nous verrons s’il est opportun de demander le prêt ou non. Nous achèterons le thon demain matin. Si nous n’allons pas au noviciat, nous n’avons pas de culottes ici ; une autre fois.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 25 avril 1630.
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    [1371]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/04/1630


    À P. Castilla que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai écrit mille fois pour que vous me répondiez au sujet du contrat de Monte Compati, et il semble que vous ne trouviez pas le moyen de me répondre ; et ici on me demande si la réponse est arrivée. Veuillez donc répondre avec résolution. Et il en va de même pour les informations que vous devez me donner sur le prêt de 800 écus. C’est tout ce à quoi je pense.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 avril 1630.


    Hier, j’ai écrit que vous accuiellez un Père Augustinien, qui m’a été recommandé par un très grand ami à moi.
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    [1372]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 27/04/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que Notre Seigneur garde. Norcia. Spoleto pour Norcia


    J’ai reçu dans ce courrier deux lettres de V. R. par lesquelles je vois qu’il y a quelque discorde dans cette maison, ce qui est l’intention de l’ennemi commun, car il sait bien qu’avec la discorde tout ouvrage, si saint qu’il soit, va à la ruine ; c’est au Supérieur à avoir de la prudence et de la patience pour lui et pour les autres. Je ne peux pas m’y rendre en personne, mais j’espère dans quelques jours envoyer le remède le plus opportun pour tous, ce que nous devons tous désirer ; en attendant, que les affaires soient traitées de telle sorte que les laïcs n’en prennent pas conscience, mais qu’ils voient en chacun le bon exemple. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 27 avril 1630.


    Je n’écris pas aux autres de cette maison pour l’instant; dites-le à tous.
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    [1373]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 27/04/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu avec une grande consolation la liste des novices que vous m’avez envoyée ; j’espère que s’ils vont de l’avant et ne reviennent pas en arrière, ils seront d’un grand profit pour eux-mêmes et pour l’Ordre. Quant à ceux qui veulent prendre l’habit, ils peuvent attendre le retour du P. Provincial, qui se fera dès que les affaires de Florence seront envoyées ici. Avant cela, j’essaierai d’envoyer un frère maçon novice, qui a d’abord travaillé comme maçon laïc dans la maison de la Duchesca, et il pourra arranger les choses les plus nécessaires dans cette maison pour que les novices soient complètement séparés des profès.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 27 avril 1630.
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    [1374]


    Giuseppe APA. Naples. 27/04/1630


    Au très cher fils en Christ Giuseppe1 de S. Nicola de Tolentino, dans les Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Le P. Provincial, si Dieu le veut, sera bientôt de retour à Naples et m’a donné un excellent compte rendu de ceux deux étudiants vos élèves. Tâchez d’enseigner à tous, dans l’école et dans l’oratoire, l’importance de la sainte crainte de Dieu dans le cœur des garçons, qui est la plus haute doctrine que l’on puisse enseigner en cette vie et la plus méritoire, ne le faisant que par pur amour du Seigneur, étant vrai que «inter opera divina divinissimum est cooperari saluti animarum»2.


    Votre frère3 se débrouille très bien avec cinq autres qui depuis le noviciat vont au Collegio Nazareno le matin et l’après-midi et ils commencent tous à composer des vers très facilement. J’ai écrit à P. Evangelista4 pour qu’il n’y ait plus de discussion sur l’appartenance des religieux à une nation ou à une autre, afin que l’union et la charité soient préservées avec tous, ce qui est le véritable effet de la grâce du Seigneur, Il nous bénisse toujours.


    Rome, 27 avril 1630.
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    1 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096 note 1.


    2 Parmi les choses divines, il est très divin de coopérer au salut des âmes.


    3 Gio. Francesco APA. Cf. lettre 1196 note 2.


    4 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    [1375]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 27/04/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que Notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’espère que l’imprudence de certains laxistes qui ont cru pouvoir s’en sortir avec leur projet, en disant du mal de lui et en le cherchant pour l’Ordre, aura été réparée. Veillons à ce qu’à l’avenir les jeunes ne soient pas aussi audacieux. Ensuite, quant à mon allée là-bas, certains prélats et certains cardinaux en ont entendu parler et me l’ont déconseillé pour le moment, mais le temps nous dira ce qu’il faut faire. J’ai bon espoir que, grâce à votre diligence et à celle des MM. Complateari, les affaires de la maison de la Duchesca seront menées à bien. Quant à frère Antonio, qui était indisposé là-bas et n’a pas recouvré la santé, il est bon qu’il revienne à Rome, où j’espère qu’il la recouvrera.


    Si M Benedetto Ghirelli, qui fut longtemps l’un des nôtres, se présente là-bas, et s’il veut se purger, aidez-le autant que possible, car il est venu ici avec l’intention de recevoir l’habit des nôtres après être devenu prêtre à Cività Castellana. Je pense qu’il est allé rendre visite à Frère Giovanni Lotti, qui a également laissé l’habit ici de manière plutôt irréfléchie. Quant à la question de traiter avec l’agent de Card. Magalotti, j’ordonnerai une petite prière préalable, et nous verrons alors quelle est son intention. Quant aux frères qui doivent faire profession, qu’ils se préparent, puisque les prêtres de cette maison sont d’avis de les admettre, le P. Provincial y ira bientôt et les ordonnera de faire profession tous ensemble. Vous pouvez ordonner à celui qui dit vouloir être ordonné d’étudier, afin qu’il devienne apte à être prêtre.


    Quant à l’affaire de M. le duc de Poli, ne manquez pas de prendre les dispositions nécessaires, car ce Monsieur mérite toutes les faveurs. J’aime que vous soyez bien là-bas en ce qui concerne les choses nécessaires ; ici il n’en est pas ainsi, mais on souffre beacoup, et si ce n’est parce que nous obtenons les choses à crédit, nous ne pourrions pas vivre ; mais nous avons de la peine à payer. Veillez à ce que les choses de l’observance à la maison se passent bien, comme je l’espère d’après votre diligence et votre bon exemple.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 avril 1630.
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    [1376]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/04/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Par votre serviteur ici présent, nous vous envoyons un baril de thon et d’autres choses ; et à une autre occasion, nous vous enverrons un scorzo de sel, puisque pour le moment nous n’avons pas pu aller à la saline. J’enverrai également chercher la ferrandine dès que possible, et je vous l’enverrai.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 29 avril 1630.
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    [1377]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/04/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant au mémorial que j’ai envoyé là-bas, il vous suffit de faire un rapport, après trois jours, que personne ne s’est présenté qui s’est opposé à ce qui est contenu dans le mémorial, et alors nous ferons le reste ici.


    Quant à l’argent de Maître Francesco Tabarro, si j’obtiens le prêt, et que l’argent reste en dépôt entre mes mains, je lui rendrai service ; mais si, au contraire, l’argent doit être déposé dans quelque banque, ou auà Mont, il ne le recevra pas, et la construction se fera quand elle pourra se faire. Quant au contrat de Monte Compati, sachez que M. le Cardinal Borghese a écrit en faveur de celui proposé par M. Castellani ; qu’il se réalise ou non, Dieu fait ce qui est le mieux.


    Si P. Francesco Maria se comporte bien, nous lui donnerons de nouveaux vêtements quand il en aura le plus besoin. Quant à P. Giacomo1, veillez à ce qu’il répète chez lui, au moins deux ou trois fois, avec les vêtements avec lesquels il devra dire la messe le jour de la Saint-Jacques ; c’est assez important de répéter avec les vêtements.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 29 avril 1630.
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    [1378]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 03/05/1630


    À P. Stefano, de la Reine des Anges, Maître des Novices des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Les deux Frères qui ont quitté Naples il y a huit jours pour Rome ne sont pas encore arrivés. Le P. Provincial sera de retour à Naples demain, sans doute, s’il n’y a pas d’empêchement, ce que je n’attends pas. Dites à P. Giovanni Evangelista1, ainsi qu’à P. Bernardo, de venir à Rome à la première occasion qui leur sera offerte. Si le frère de M. Diego n’est pas parti, il peut venir avec eux, car je crois que le novice Diego est déjà parti pour Rome. Quant à la profession de ceux qui ont terminé leur temps, et de P. Tommaso, le P. Provincial fera tout quand il sera là. Entre-temps, s’ils doivent se débarrasser de biens temporels, ils peuvent le faire. Quant à frère Pietro, qui est revenu de Rome, on me dit qu’il n’a pas parlé de M. Aurilia avec la modestie qu’un religieux doit avoir. Il doit apprendre pour une autre fois à ne rien dire qui puisse déplaire ou gêner les laïcs, et surtout les bienfaiteurs. Je pense qu’il a également négligé de peindre le tableau de sa chapelle, ce qui, à mon avis, n’est pas une sorte de vengeance, mais si c’est le cas, qu’il le fasse le plus tôt possible, et qu’il le termine avec toute la diligence voulue.


    Quant à frère, anciennement des nôtres, appelé Zachée2, je tâcherai d’obtenir le Bref, et comme je suis sûr de l’obtenir à cause de la «ferveur de la dévotion», je le lui ferai savoir et lui fournirai l’argent nécessaire, que j’obtiendrai ici à Rome, avec la faveur du pétitionnaire, qui est un de mes amis curiaux ; ce sera, au plus, sept écus en monnaie de Rome. Vous pouvez le dire àfrère Stefano de St. Stefano, qui m’a écrit.Quant aux novices, avec la présence et l’aide du P. Provincial, j’espère que tout se passera bien et parfaitement. Je voudrais que cette maison soit construite autant que nécessaire pour que les novices soient complètement séparés des profès, et que les dettes soient payées, car tant qu’ils sont comme ça, je ne suis pas très heureux de cette maison. Par conséquent, insistez pour que le P. Provincial y mette tout son intérêt. J’ai écrit que si vous pouvez nous aider avec un peu d’argent pour cette maison, qui supporte tant de dépenses des autres maisons, et qui trouve très peu d’aumônes, vous devez nous aider le plus tôt possible. Dites à frère Giuseppe3 de S. Nicola qu’il peut traiter avec le P. Provincial au sujet de la distribution des livres. J’envoie le dossier au sous-diacre Mario Sozzi4 ; transmettez-lui mes salutations. Que le Seigneur fasse de lui un grand ministre.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous à jamais.


    De Rome, le 3 mai 1630.
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    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    2 Gio. Batta. MAIORINI. Cf. lettre 0894 note 6.


    3 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096 note 1.


    4 Mario de San Francesco, au siècle Mario Sozzi, est né à Montepulciano, non loin de Florence. Alors qu’il était déjà prêtre, il rencontra une fois Frère Pietro Sessuolo et c’est par lui qu’il connut les Écoles Pies. Il prit l’habit le 19 mai 1630 et fit sa profession le 8 juin 1631. Il n’avait aucune vocation pour l’école, et en 1634 il pensa à aller à la Camaldolla, ce qu’il ne fit finalement pas. Après le deuxième examen, il obtient les licences pour entendre les confessions et se consacre à ce ministère à Poli et à Florence. C’est là, après la découverte du scandale de la veuve Faustine et la dénonciation des soi-disant piaristes galiléens, qu’il commence sa carrière dans les Écoles Pies. En effet, il dénonça le cas Faustine par ruse au Saint Office et devint un ami et un protégé de ce dicastère. A cause des dissensions qu’il avait avec sa communauté, celle-ci a demandé au Père Général de le renvoyer et Calasanz l’a fait en l’envoyant à Narni. Cependant, Mario se rendit à Rome, se présenta à Mgr. Albizzi, Conseiller du Saint-Office, et ce dernier écrivit au Fondateur que l’Église avait plus besoin de P. Mario à Florence que l’Ordre à Narni. Il est donc retourné dans la communauté qu’il avait quittée en tant que perturbateur de la paix. Après des troubles continuels dans cette communauté et le problème qu’il souleva à l’égard des disciples piaristes de Galilée, il fut finalement nommé Provincial de la province toscane à la demande du Saint-Office en décembre 1641, avec la particularité de pouvoir former sa communauté à Florence en enlevant des religieux de toute autre maison. En juin 1642, il se rend à Rome et y reste pendant trois mois. C’est à cette époque que le Card. Cesarini a fait fouiller sa chambre pour trouver des papiers compromettants que, selon lui, P. Mario avait contre lui. Lorsque Mario s’en rendit compte, il accusa le Fondateur et ses Assistants d’avoir violé sa chambre à la recherche de correspondance avec le Saint Office. Le Fondateur et la Curie sont traduits devant le Saint-Office. Au cours des mois de septembre et octobre, toutes les procédures contre Mario à Florence et par P. Domenico Barberini sont réunies. Cherubini est nommé procureur du procès et Calasanz juge de celui-ci. Le Saint devait suivre tout ce qui était monté et présenté par Cherubini et ainsi, le 17 octobre 1642, il prononça un acquittement très large. Mario a donc été blanchi de toute accusation et a pu partir pour Florence. Il arrive le 4 novembre et le 7 novembre, il est banni de Toscane par le Grand Duc. Au début de l’année 1643, il est nommé premier assistant général, le Fondateur étant démis de ses fonctions, et Mario devient pratiquement Supérieur Général, bien que sans ce titre officiel. Le 20 mars, P. Ubaldini est nommé Visitateur de l’Ordre ; il découvre les ruses de Mario et tombe en disgrâce, devant démissionner de son poste. Mario chercha alors un nouveau Visitateur à sa mesure et c’est P. Silvestro Pietrasanta qui prit le poste. Enfin, le 10 novembre 1643, P. Mario meurt à Rome après que le Fondateur lui ait rendu visite deux fois et qu’il n’ait pas voulu le recevoir (cf. L. Picanyol, Le Scuole Pie e Galileo Galilei, pp. 126-171). Source : CS.


    [1379]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je pense que l’affaire de l’emprunt ne se passera pas bien, parce que depuis huit jours il y a une difficulté, et c’est que pour obtenir l’édit, il faut un ordre du Cardinal ; et après cela, un autre apparaîtra. J’espère remédier au besoin de cette maison d’une autre manière, bien que l’œuvre de l’église soit ainsi différée plus longtemps. Je suis désolé de ne pas pouvoir rendre service à l’ami Tabarro. Gioannino, le domestique, va chercher ses chemises ; il dit qu’il a trouvé ici un maçon qui demande 23 bayocs par jour, à ses frais.


    Le maçon, Antonio, est venu ici ; je pense qu’il cherche un autre travail, car je lui ai dit que pour l’instant je n’avais pas l’intention de commencer à construire l’église. Je veux savoir combien de temps il a réellement travaillé là-bas, en déduisant quelques jours où il a été à Genzano, pour savoir comment nous nous en sortons avec lui, bien qu’actuellement nous ne puissions pas lui donner d’argent, parce qu’il n’y en a pas, puisque j’ai donné à M. Rosolino, pour le dernier paiement de sa maison, trois billets d’echange bancaires, ce qui aurait sauvé la maison de Rome des ennuis.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 3 mai 1630.
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    [1380]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/05/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    En réponse à ce que vous avez écrit au sujet de M. le Duc de Poli, je vous envoie la lettre de lui ci-jointe, où vous pouvez voir qu’il dit qu’il donnera jusqu’à 15 000 écus, en plus de son salaire, pour tout village qui lui sera offert ; et de plus, je veux comprendre qu’il achètera le titre de Duc. Et si de cette manière cela ne vousi semble pas bon, ne manquez pas d’aller dans l’autre sens, qu’il se contente de percevoir 500 écus, bien que de ses revenus il perde 2000 ou peut-être 3000 écus au profit du Fonds Royal, ou de celui qui le gérera. Par conséquent, mettez-y tout votre intérêt.


    Le P. Provincial partira certainement demain, samedi, avec l’aide du Seigneur, et d’autres se rendent à leur place à Florence. Quand il arrivera, il organisera les deux maisons avec des individus. J’enverrai frère Francesco de Cuneo, qui, je crois, y donnait une très bonne classe ; et si nécessaire, j’enverrai quelques-uns de ceux qui sont allés à l’école de Porta Reale pour aider la Duchesca. Quant à M. Benedetto Ghirelli, je lui ai dit d’y aller ; si, selon l’avis de M. Vito Santiago, il a besoin de se purger, aidez-le à se purger. Et quand le P. Provincial arrivera là-bas, s’il lui semble bon de lui donner l’habit, qu’il le lui donne, mais à condition qu’il soit en bonne santé, comme je l’espère. Et de même pour Giovanni Lotti, qui est à Santa Agatha, à qui j’envoie ses démissoires de Civita Castellana.


    La lettre pour M. Salvatore est arrivée ici, où l’on peut voir la grande inconstance de ce misérable jeune homme. Il a grand besoin d’aide, mais son père le gâte beaucoup. Je suis désolé qu’il ait si peu de chance là-bas, qu’il ne puisse pas trouver un endroit pour vivre. Quant à l’affaire de M. Francesco Todino, voyez comment il peut s’en sortir, car il a une langue terrible ; mais j’espère qu’on ne le croit pas. Avec ces deux frères qui étudient, il faut être rusé, pour les amener à observer les choses qu’ils doivent observer. Peut-être que le P. Provincial les attirera vers lui.


    Quant à l’affaire de Saint Antoine, nous allons découvrir l’intention de ces messieurs. Je doute fort qu’il soit très difficile pour la maison Carditi de réunir autant d’argent. Faites-moi savoir si M. Prospero Infanciulli, qui était ici l’agent de M. le Régent Tapia, y a été, et il m’a dit que, dès qu’il y serait arrivé, il mettrait tout son intérêt à la suppression des logements voisins de la maison Carditi. S’il est là, parlez-lui de cela de ma part. Tenez compte de la collecte de 25 écus de frère Salvatore, dont 15 à donner à sa mère, et les autres à envoyer ici pour les livres dudit frère.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 4 mai 1630.
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    [1381]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 05/05/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Un de nos amis m’a recommandé la lettre ci-jointe, afin que vous la remettiez en main propre au destinataire et, s’ils vous donnent une boîte, que vous me l’envoyiez directement à Rome à la première occasion. Alors, prenez-y tout votre intérêt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 mai 1630.


    Père Pietro1 partira cet après-midi pour Frascati.
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    [1382]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 07/05/1630


    À P. Castilla. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie une lettre de M. le Cardinal Lanti au Vicaire, afin qu’il envoie l’affaire pour qui doit être traitée là-bas. Si nous faisons l’examen des témoins ici, rien ne sera payé pour cela, car M. Felice de Totis fera le processus pour vous. Veuillez donc veiller à ce que le rapport à établir y soit publié dans les meilleurs délais.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 mai 1630.
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    [1383]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/05/1630


    À P. Castilla dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie neuf ou dix cannes, si je me souviens bien, de ferrandine, à raison de six giulios et demi par canne ; et l’argent pour le sel reste en la possession du frère de la cuisine. J’envoie aussi un Nizolio1, que frère Carlo2 a demandé de lui faire parvenir, auquel j’envoie une lettre de son père. Quant au serviteur de Massa qui a été chez les Pères de la Scala, vous devez comprendre que, s’il avait été à propos pour eux, ils lui auraient donné l’habit. Par conséquent, de telles personnes de refus ne nous sont d’aucune utilité, même si les Pères eux-mêmes l’ont recommandé, comme cela s’est produit avec Giovanni Angelo Francis, qui a été recommandé par les Pères somascans, et qui a eu un résultat pas trop convenable.


    Dans deux ou trois jours, nous vendrons un paquet de vêtements, dans lequel il y a un manteau, avec lequel nous pourrons acheter deux paires de culottes, et alors nous les enverrons. Essayez de ne pas avoir trop de domestiques, car l’entretien cette année est très coûteux. Quant au besoin de l’église, les témoins ont déjà été examinés ici ; il ne manque que la gestion là-bas ; et comme le décret sort, nous ferons de même avec le prêt. Quant aux onze écus, je vous ai dit d’y faire faire une procuration à un des anciens créanciers, à qui vous avez déjà payé. Faites-le à la personne de Giovanni Battista3 de S. Bartolomeo, ou, si vous voulez le donner pour compte, aux Ottaviani. Quant à l’huile, vous l’obtiendrez mieux à San Gregorio, par P. Vincenzo, ou P. Ansano4, et au prix de 24 bayocs la cruche, tout au plus ; et elle est comme l’huile de Tivoli. Si vous avez une jarre, vous pouvez acheter trente ou quarante cruches, si vous avez de quoi payer, car ils veulent que ce soit comptant.Quant à frère Filippo, je pense qu’il a fait une provision de petits livres, mais il n’est pas à la maison maintenant ; nous les enverrons tous lors d’un autre voyage. J’aime que l’image de la Vierge soit à l’intérieur de la maison, mais qu’on puisse entrer et sortir par le jardin lorsque l’image est dans la cour. Quant aux haricots, j’ai demandé à frère Carlo de vous les envoyer, pour les planter là-bas dans le jardin. Je suis tellement seul et sans aide que je ne peux pas quitter la maison même pour un instant, donc la construction se fera quand Dieu le voudra.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 mai 1630.


    Quant à P. Francesco Maria, s’il ne se comporte pas bien là-bas, envoyez-le-moi ici, où il y a peu de prêtres actuellement, et nous lui ferons une nouvelle soutane. À P. Giacomo5, nous enverrons bientôt les posters de Don Santi Dormi.
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    1 Mario Nizolio (1488-1567) était un humaniste et philosophe italien. Il peut se référer à son ouvrage Observationes in M. Tullium Ciceronem, Brescia 1535.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    3 Gio. Batta. MORANDI. Cf. lettre 0054 note 3.


    4 Ansano LENZI. Cf. lettre 0030 note 1.


    5 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    [1384]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/05/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati


    Pax Christi


    Depuis longtemps, je ne sais pas comment envoyer une lettre à Val Montone, pour une affaire de quelque importance. Je vous l’envoie ici, afin que vous puissiez essayer de trouver quelqu’un pour le remettre en main propre à Federico Nocera. Écrivez-moi si vous avez traité avec Antonio, le maçon, du temps qu’il a travaillé là ; car, bien que ce soit neuf ou dix mois, cependant, il a eu beaucoup d’absences dans ce temps, pour aller à Genzano et à Rome ; ainsi, s’il peut peu se contenter de moins de temps, dites-le-moi. Si P. Francesco Maria est agité là-bas, envoyez-le-moi ici, et je lui donnerai la tranquillité d’esprit. J’entends dire que frère Sebastiano est aussi agité là-bas, et vous ne m’en informez pas. Le sel sera acheté par frère Carlo, celui de la cuisine, qui a l’argent, et il l’enverra. Nous attendons les effets de l’édit placé là en rapport avec l’église, afin de pouvoir demander le prêt. Ici, les témoins ont déjà été interrogés sur le besoin de ladite église. Si vous parvenez à acheter de l’huile à San Gregorio, faites-le, avant que cela ne devienne plus cher. Je veux savoir si les écoles se portent bien.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 11 mai 1630.
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    [1385]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 11/05/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Quant à P. Benedetto Ghirelli1, vous verrez ce qu’il décide, parce que s’il n’est pas en bonne santé, la Religion n’est pas pour lui, et peut-être qu’il pourrait rester comme il était au début, mais qu’il le détermine. Quant au maçon qui a été capucin, si vous pouvez le recommander aux Augustiniens déchaussés, faites-le, car ainsi il sortira de l’apostasie et la Congrégation de la Pénitentierie lui accordera la grâce de passer à cette Religion et, comme il est bon maître de son métier, il se peut qu’ils l’acceptent.


    Il y a deux jours, j’ai appris par des personnes arrivant de Naples que le Cardinal avait accordé la place de saint Antoine à certains religieux vêtus de blanc. Il n’est pas fait mention ici des Réformés des Saints Apôtres. Je crois que cela arrivera comme en d’autres occasions que c’est l’invention de quelqu’un qui doit les aimer très peu. Rien n’est dit ici non plus sur les Frères Mineurs, et je pense que tout cela est une invention ; il n’est pas vrai non plus que le Pape nous ait interdit de donner l’habit. Lorsque ces deux frères profès seront aptes à être ordonnés, le Bref pourra leur être envoyé.


    L’information de M. le Duc de Poli était avec la poste précédente, voyez en quelque sorte que quelque chose (sic). Quant à Todini dites-lui que comme il ne sait pas si le livre est d’incantations interdites il ne doit pas faire un tel rapport, car le livre ne traite pas d’incantations mais de divers secrets, comme vous pouvez le voir; informez-lui et rassurez-lui. Quant à Giovanni Battista2 de Saint-Bernard, il reste à Rome. J’écris au P. Provincial pour l’aider avec les sujets qui sont en surnombre dans la maison du Saint-Esprit, afin que les écoles de la Duchesca puissent être correctement suivies. Quant à frère Arcangelo3, je suis désolé qu’il soit malade et je soupçonne que sa maladie est intérieure après qu’il est revenu de son village où on lui a fait des reproches et des moqueries parce qu’il n’est pas prêtre, ni eux ni lui n’ont compris que la perfection chrétienne ne consiste pas à être prêtre ou ouvrier mais à aimer Dieu davantage, ce que l’on peut faire aussi bien un homme sans lettres qu’un homme de lettres, et cet amour de Dieu il devrait s’efforcer de l’obtenir par de nombreux actes d’humilité sans jamais prétendre atteindre une telle dignité. Ce qu’il m’écrit qu’il a été accepté comme ouvrier, il se trompe, car je lui ai écrit dès le début qu’il était reçu comme clerc et lui, comme je le dis, devrait essayer de considérer sa misère (ce que nous devrions tous faire) et ainsi s’humilier en présence de Dieu, ce qui est le chemin sûr vers le paradis. Ne manquez pas d’insister sur ce point, non seulement auprès de lui, mais aussi auprès de tous les autres membres de la maison, par la parole et par l’exemple.


    Notre jeune homme qui a fait des choses incroyables ici était Francesco Maria4. Il m’a dit qu’il était désolé et je me suis contenté d’attendre qu’il fasse amende honorable. Il a été décidé, en confirmant le chapitre qui traite des Provinciaux, que dans chaque maison il y aura un préfet des choses spirituelles qui s’occupera non seulement des novices, s’il y en a, selon la règle habituelle du noviciat, mais aussi des profès jusqu’à la troisième année de profession et plus si cela paraît convenable au Supérieur, afin qu’ils ne prennent pas plus de liberté qu’il ne faut dès qu’ils sont profès. Je vais écrire au Père Provincial pour que cela soit fait. Hier, vendredi à 18 heures, frère Lorenzo5 est arrivé en bateau avec trois compagnons. Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 11 mai 1630.


    Ne manquez pas d’aider M. Salvatore Cesario, qui me semble digne de compassion, à être placé chez quelque maître ou selon votre bon vouloir.


    Vous remettrez la lettre jointe au paquet à M. Plinio qui donnera 10 écus à V.R. et 15 à la mère de frère Salvatore, puis V.R. lui fera annuler le document.
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    1 Benedetto GHIRELLI. Cf. lettre 1349 note 2.


    2 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    3 Arcangelo SANSOLDI. Cf. lettre 0383 note 2.


    4 Francesco Maria Pavese de la Conception. Calasanz fait référence aux rumeurs qu’il a fait circuler à Rome sur sa démission anticipée de la fonction de Général et d’une visite apostolique des Écoles Pies. Cf. lettre 0377 note 1.


    5 Lorenzo FERRARI. Cf. lettre 0074 note 4.


    [1386]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 11/05/1630


    À P. Stefano, de la Reine des Anges, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Frère Lorenzo et ses compagnons sont arrivés hier en bonne santé et je les ai envoyés immédiatement au noviciat ; j’attendais P. Evangelista1 avec eux, car je suis presque seul dans cette maison. Ayez bien soin d’initier les novices à la modestie religieuse et à la sainte vertu de l’humilité, afin qu’ils deviennent plus aptes à savoir faire l’oraison mentale, qui est la vie de l’âme, et quand vous trouverez en eux des fautes volontaires et qu’ils n’auront pas soin de s’amender, renvoyez-les chez eux, car il vaut mieux être peu nombreux et bons que nombreux et imparfaits. Écrivez-moi comment se porte le fils de M. Pignella dans cette maison et s’il est un scandale pour quiconque en raison de la fréquence de ses visites. Je m’étonne que M. Felice, son père, n’ait pas trouvé de remède à cette affaire jusqu’à présent, ayant tant d’influence dans la ville. Faites faire de la prière pour que cela soit réglé. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 11 mai 1630.


    Dites au Père d’écrire à P. Pietro de Campi2 que j’ai reçu le plan du collège de Campi, qui est très bien fait, et de voir à la construction de l’église avec M. le Marquis.
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    2 Pietro MALDIS. Voir la lettre 0242, note 1.


    [1387]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/05/1630


    À P. Castilla dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie là-bas pour aider à la maison pendant un peu de temps, pour tout ce qui sera nécessaire, Frère Lorenzo, qui est arrivé de Naples, à condition toutefois que vous n’occupiez pas Frère Giovanni Battista1 à autre chose qu’à la construction des portes et fenêtres des écoles et des chambres, sauf pour les choses qu’il peut faire pour la procession; mais ne l’occupez pas à autre chose (travaux) jusqu’à ce qu’il ait terminé les choses de son métier, et ainsi les nouvelles chambres pourront être habitées cet été et sortir de la misère des rideaux et des punaises.


    Quant au neveu de M. Giovanni Angelo, V. R. devrait être sérieusement préoccupée, même si vous ne le punissez pas, car je pense qu’il est très brouillon avec tout le monde, et son oncle veut qu’il craigne Dieu, et nous devons l’aider avec tous les moyens nécessaires. Et pour que les élèves aient plus de respect, P. Giacomo2 sera préfet des écoles, et il les fera craindre. V. R. les confessera souvent, et ainsi l’un avec la punition et l’autre avec l’amour d’un père aideront mieux ces garçons, car il y en a qui sont très rebelles.


    Frère Giovanni Battista achètera les clous et les charnières nécessaires ; le sel sera envoyé une autre fois ; nous attendons la réponse à l’édit. Je vous rappelle encore vous occuper des confessions des étudiants, car vous verrez qu’ils ont besoin de ce remède, en les appelant tous les samedis, puisque c’est notre Institut, et de ne pas vous occuper des laïcs, car cela doit être un accessoire quand cela a été accompli avec les étudiants, et vous verrez l’amélioration immédiatement si V. R. leur fait fréquenter les sacrements.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 13 mai 1630.
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    1 Gio. Batta. VILLI. Cf. lettre 0559 note 2.


    2 Giacomo BANDONI. Voir la lettre 0354, note 2.


    [1388]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 14/05/1630


    À P. Francesco de S. Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Quant à la permission de bénir cette ville et ce territoire, le Bref ne peut être obtenu au moment de la Visitation, car il faut plus de huit jours pour l’obtenir ; et puis le jeûne de trois jours doit être intimé dans la première semaine que le Bref arrive ; ainsi il me semble difficile de pouvoir faire tout cela à temps.


    Quant à la Visitation, le Visitateur ne peut charger l’église avec aucune autre condition que, si nous la quittions, elle resterait en tout et pour tout à la disposition de l’évêque «pro tempore», car nous ne voulons rien d’autre que l’usage de ladite église et dudit couvent. Quant aux écoles, si vous les placez à l’endroit où est aujourd’hui l’hospice, les Pères s’y rendront ; sinon, je les ferai attacher au couvent, ce qui sera plus commode pour les Pères. Quant à l’utilisation de certaines de ces juments, ou d’un hongre, vous pouvez le faire pour la raison indiquée par le médecin.


    Faites-moi savoir comment va frère Andrea1 de San Carlo, car s’il ne va pas bien là-bas, il pourrait retourner au noviciat, mais je vous en laisse la décision. Faites-moi également savoir comment se porte frère Francesco à la maison et dans les écoles, et comment se porte frère Antoine là-bas. Au moment où j’écris ces lignes, j’ai envoyé chercher le mémorial donné à Madame Olimpia. Si la lettre du Cardinal est là, je l’enverrai par l’un serviteur. C’est tout ce que je peux penser en réponse.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 14 mai 1630.
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    1 Andrea LEONARDI, cf. lettre 1343 note 2.


    [1389]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/05/1630


    À P. Castilla que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Antonio, le maçon, va à Genzano pour des affaires. Il vous demande de l’aider avec les 15 giulios que vous lui avez prêtés il y a quelques jours. Je suis tellement épuisée et j’ai tellement de dettes que je n’ai pas pu lui donner quoi que ce soit pour le moment.


    Nous avons reçu la lettre de M. le Cardinal ce matin ; je verrai quelle disposition ou décret il veut prendre et j’en rendrai compte. Quant au linge de maison, c’est Maître Tiburzio qui l’a, et il ne le sort que lorsque l’église a besoin d’être décorée ; donc pour la fête du Saint-Esprit, vous ne pouvez pas l’avoir1, car il veut décorer notre église. Les rideaux pour les portes du chœur sont chez le sacristain ; nous pouvons en envoyer deux. Je veillerai à ce que Frère Giovanni Tommaso se rende à Frascati pendant ces fêtes avec deux ou trois compagnons.


    La nuit dernière, il y a eu ici une tempête de grêle si importante qu’en 40 ans, je ne me souviens pas d’une autre aussi grosse que la moitié de celle-ci ; comme elle est passée par Rome, je ne pense pas qu’elle soit passée par Frascati. On pense, à juste titre, que partout où elle est passé, elle aura tout gâché.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 mai 1630.
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    [1390]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/05/1630


    À P. Giovanni de Jésus-Marie, Assistant des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    La voiture d’Orazio est tombée en panne, et je n’ai pas pu aller saluer M. le Vicaire. Faites-le en mon nom, et offrez-lui mes services dans tout ce qu’il aura la bonté de m’ordonner. Je vous prie d’ordonner que, par l’intermédiaire de M. Bartolomeo Apolinaro, la poêle, les draps, la cuillère et la fourchette en argent soient remis à Mme Judit, afin qu’elle puisse en disposer comme bon lui semble. De plus, ordonnez que les tonneaux soient remis au vigneron, et dites-moi à qui doit être payé l’impôt sur les vignes, et je veillerai à ce qu’il soit payé. Veillez à ce que les limites du vignoble soient convenues entre M. Lorenzo et son oncle.


    Avisez l’archiprêtre de Monte Compati que si les frères de la Confrérie ne veulent pas s’unir pour payer l’orgue, M. Pietro est content de le faire retourner à Rome, avec le tonneau de vin que Sa Seigneurie lui a promis pour le temps qu’ils l’ont eu. Essayez de vous dépêcher, car, dès que ces Pères seront partis, on aura besoin de vous à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 16 mai 1630.
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    [1391]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit une fois, et je vous ai fait dire que par l’intermédiaire de Bartolomeo Apolinaro, vous deviez acheter dix ou douze barriques de bon vin pour le noviciat, et les envoyer le plus tôt possible, qu’ils y paieraient immédiatement le prix que vous y aurez convenu, et je n’ai pas eu de réponse. Samedi soir, avec l’aide du Seigneur, frère Giovanni Tommaso partira avec trois ou quatre autres compagnons, pour y rester jusqu’à mardi à 20 ou 21 heures. Quant aux toiles, cherchez-les dans ces villas, car, avec la Sainte Image dans la cour, quelques-unes suffiront. On dit que le décret pour demander de l’argent sera signé cet après-midi ; s’ils le font comme cela nous convient, nous le demanderons.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 mai 1630.
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    [1392]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 18/05/1630


    À P. Stefano, de la Reine des Anges, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Oh, comme j’aimerais que tous les nôtres vivaient dans une sainte simplicité et ne se mordaient pas les uns les autres, mais s’entraidaient et se défendaient, surtout dans les affaires impliquant des laïcs ! Le P. Provincial rendra un grand service au Dieu béni s’il réussit à faire disparaître cette mauvaise habitude chez quelques-uns, bien que je croie qu’ils soient peu nombreux, car c’est une grande affliction pour moi quand j’entends quelque chose comme cela. Dans quelques jours, j’enverrai frère Francesco1, maçon, pour aider dans cette maison de Porta Reale s’il y a du travail à faire, et avec lui frère Francesco de Cuneo2 qui était très bon dans une classe de la Duchesca, et j’attends ici P. Evangelista3, parce que cette maison est si pauvre en personnel, comme le sait le P. Provincial.


    Quant aux deux novices qui sont arrivés récemment, s’ils n’ont pas envoyé leurs vêtements, envoiez-les au plus tôt, puisqu’il semble qu’ils ne puissent vivre qu’à Naples ; je voudrais que le P. Provincial ait bien soin de ne pas admettre si facilement de tels sujets à l’habit, et qu’il ne croie pas facilement des informations privées sans avoir fait auparavant de nombreuses vérifications. Ce prêtre qui a demandé l’habit au P. Provincial quand il allait à Messine et qui, après un si long temps, est venu à Rome quand ledit Père y était, je vous dirai qu’il n’a plus paru, et s’il était là, ne le recevez en aucune façon chez vous et ne lui donnez pas l’habit. Le jeune homme de Bentivoglio4 a pris l’habit le jour de l’Ascension et j’espère un bon résultat.


    Ce serait une grande consolation pour moi si V. R. pouvait trouver cette année une aumône pour payer la dette de cette maison de Porta Reale, et dès que vous l’aurez payée, vous pourrez quitter Naples si vous le voulez.


    J’ai entendu dire que le fils de M. Pignella causait beaucoup de problèmes dans cette maison ; je ne sais pas si c’est vrai. Dites au P. Provincial de ma part que si c’est vrai, il doit y remédier. Je voudrais bien que les laïcs n’observent jamais nos actions et qu’ils leur rendent tout service ; mais il n’y a guère de réconfort là.


    Veillez à ce que les novices apprennent le silence, sinon ils n’apprendront jamais l’oraison mentale, et dites à P. Provincial que les jeunes profès sont soumis à la même discipline que les novices jusqu’à trois ans de profession, et s’ils ne donnent pas le bon exemple, qu’il les punisse, et s’il n’a pas assez de courage parce qu’il est d’une condition si douce, V. R., faites-moi savoir et j’ordonnerai comment ils doivent être punis, et usez de votre autorité auprès de ceux de la Duchesca qui sont un peu relaxés, afin qu’ils respectent le Supérieur et les prêtres. Et comme il n’y a rien d’autre, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 18 mai 1630.
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    1 Francesco GENTILE. Cf. lettre 1002 note 1.


    2 Francesco RAVELLO. Cf. lettre 0424 note 5.


    3 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    4 Diego Bentivoglio (lettre 1367), appelé Marco Antonio, à qui le Saint a donné l’habit religieux piariste le jour de l’Ascension, le 9 mai 1630. Nous ne savons rien de plus sur lui.


    [1393]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/05/1630


    À P. Stefano des Anges, ministre des Écoles Pies de la Duchesca. Naples


    Pax Christi


    Ne manquez pas de vous renseigner sur cette lettre qui était destinée à un certain Giovanni Maria Parisi, qui était à côté de S. Arpino, qui est au coin en allant vers S. Agostino. Pensez qu’ils vous donneront une boîte que V. R. enverra à Rome, et que tous les frais seront payés immédiatement1.Je suis déçu que vous n’ayez pas été prévenu à temps par les quatre qui sont arrivées par la mer, car dans cette maison et à cette occasion, tout nous est d’un grand secours. J’écrirai au Père Provincial pour éviter toute occasion, afin que tous marchent ensemble, car telle est la volonté de Dieu, et pour l’accomplir chacun doit mortifier la sienne. Quant à M. Benedetto, s’il ne se décide pas avant l’arrivée des grandes chaleurs, il vaudra mieux pour lui de s’arranger avec quelques Seigneurs comme avant, ce qui sera peut-être meilleur pour sa santé ; ou sinon, essayer un autre Ordre plus confortable. Quant à Giovanni Lotti, il a très mal fait de partir sans me faire part de sa difficulté, car il aurait porté beaucoup plus de fruits dans l’Ordre que dans le monde, et il aurait eu plus de mérite, car il aurait trouvé un supérieur qui l’aurait dispensé en tout ce qui était nécessaire à sa santé. Que le Seigneur le bénisse et l’éclaire. Et pour en revenir à M. Benedetto Ghirelli, dites-lui que le brouillard des pensées de nos jeunes, qu’il connaissait quand il était ici, est passé, et que tout s’est calmé, les jeunes reconnaissant leur erreur et la réparant.Le Père Provincial emmène avec lui Frère Giuseppe de l’Assomption, qui sera bon pour la classe de ceux qui étudient le latin. Quant à l’écriture et l’abaque, j’en attends un de Fanano dans quinze jours, que j’y enverrai, s’il vient. Le frère Francesco de Cuneo, qui est revenu de Gênes, ne serait pas mauvais pour la calligraphie, mais je ne pense pas qu’il connaisse l’abaque. En ce qui concerne la procession du Saint-Sacrement, j’écrirai au Père Provincial pour qu’il veille à ce que les affaires des élèves se passent bien ; et si les nobles des écoles de Porta Reale ne veulent pas y aller, qu’il la fasse sans eux. Veillez seulement à ce que nous ayons le moins possible affaire aux laïcs, afin qu’ils ne voient pas les imperfections des religieux et qu’ils soient scandalisés par la moindre chose. Veillez à ce que la procession revienne à l’église à une heure meilleure que l’année dernière. S’il y avait une aumône pour payer la maison des Carditi, la maison de la Duchesca serait complète. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, fasse en sorte que cela se produise. Lorsque vous aurez recueilli les 25 écus de M. Plinio, donnez-en 15 à la mère de frère Salvatore de la Cava immédiatement, et les autres envoyez-les ici.


    S’il envoie les noms des deux à ordonner, nous enverrons les Brefs. Dites à Maiorini que je demanderai à l’Abbé Vittorio de lui envoyer le Bref dès que possible.


    Je voudrais aussi que vous m’envoiez, s’il est possible, dix écus des aumônes des messes que P. Giuseppe dira, pour aider sa mère, qui est à Frascati dans un grand besoin, et son père est allé à Sezze. Dieu sait s’il pourra le faire de manière à se libérer de ses dettes ; mais s’il peut faire cette aumône pour le moment, faites-la, car elle sera très bien accueillie par Dieu. Et cela sans rien dire audit Père Giuseppe.


    Chargez quelques étudiants qui vivent près des usines de soie de récupérer le plus de déchets possibles, et payez-les vous-même, et frère Tiburzio enverra l’argent. Faites preuve de diligence à cet égard, car sans cela, aucun vernis ne peut être fabriqué. Et tenez-moi au courant. Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, il se peut qu’avec ce manque d’argent, un village, quel qu’il soit, lui soit accordé. Il paiera 15 000 écus comptant et 10 000 pour le titre, ce qui, dans ces circonstances, 25 000 est une bonne somme. Bref, d’une manière ou d’une autre, mettez tout l’intérêt que vous pourrez, cr ledit Seigneur Duc a grande confiance en vous.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 18 mai 1630.
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    [1394]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. [Frascati]


    Pax Christi


    Par la lettre de M. Aristotele qui accompagne la présente, vous pouvez vous informer et voir la gestion à y faire, parmi les actes qui sont restés de P. Pietro1. Alors, intéressez-vous à cette question.Par la lettre que Vincenzo Maria m’a écrite de Frascati, vous verrez aussi l’impolitesse avec laquelle Frère Carlo a traité ceux des nôtres qui y sont allés ; c’est à considérer comme sa simplicité, quoiqu’il pèche plutôt par malice que par ignorance. Pour le reste, je suis convaincu qu’il est nécessaire de lui envoyer un assistant qui, si nécessaire, pourra prendre sa place ; et j’espère que ce sera bientôt. Ce sera P. Carlo2, qui a la deuxième classe ici depuis un certain temps, afin qu’il puisse remédier ou prévenir les choses nécessaires.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 mai 1630.
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    1 Pietro CASANI. Voir la lettre 0025.4 note 2.


    2 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7


    [1395]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi.


    Ce matin, les lettres que je joins ont été reçues par la poste de Pasquino. Cela fait de nombreux mois que nous n’avons pas pu recevoir de lettres car ils ne laissent pas passer le courrier à cause de la peste. Ici, les Espagnols souffrent beaucoup car ils n’ont pas de lettres par la poste. Tous les cardinaux espagnols sont attendus à Rome dans quelques jours et nous ne savons pas ce qui va se passer. Que le Seigneur remédie par sa miséricorde à ces rumeurs de guerre qui est un très grand fléau pour tous.


    Le comportement peu religieux de frère Carlo m’oblige à y envoyer un prêtre pour le surveiller, et si cela ne suffit pas, j’utiliserai un remède approprié. Les frères qui étaient là m’ont dit que frère Sebastiano1 était totalement désespéré dans cette maison, et il se pourrait que la cause en soit ledit frère Carlo.


    Frère Giovanni Battista2 m’écrit qu’il aurait besoin de planches un peu longues pour faire des portes pour les chambres. Voyez si vous pouvez les obtenir en les échangeant contre les nôtres qui sont étroites et sinon en les achetant. Le décret pour un crédit de 500 écus a été obtenu, mais avec l’ordre de les déposer dans quelque banque, ce qui signifie autant que de ne pas les obtenir, car si je ne peux me prévaloir d’une partie, je ne veux pas contracter cette obligation. L’église sera commncée quand Dieu le voudra. Nous verrons si les salles et les écoles peuvent être terminées afin qu’elles puissent être utilisées le plus rapidement possible. Je verrai si je peux faire la faveur au fils de notre bienfaiteur Petraglia au sujet des pensions «in partibus», et aussi de l’affaire des bénéfices de Rimini, s’il veut bien me donner le nom et le titre des bénéfices.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 24 mai 1630.
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    1 Sebastiano CENTURIONE. Cf. lettre 1207 note 2.


    2 Gio. Batta. VILLI. Voir lettre 0559, note 2.


    [1396]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 25/05/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’attends les vêtements1 des deux novices, car ils ne me semblent pas à propos. Par conséquent, à l’avenir, soyez très attentifs à ne pas leur donner l’habit sans les avoir d’abord très bien testés, et en particulier qu’ils soyent attentifs à toute indication du Général quand ils viennent à Rome, afin qu’ils puissent se débarrasser de cette affection très spéciale pour la patrie et les parents, puisque notre vraie patrie est le paradis.Frère Diego2 se comporte bien, ainsi que le novice [frère] de M. Diego Bentivoglio3, et aussi le profès Pietro Antonio, qui est venu avec le P. Provincial à Rome ; avec un peu de dureté, il a perdu l’amour de la patrie, et se contente d’être où je l’envoie. C’est pourquoi, parallèlement à la gentillesse, il faut parfois, avec certains, faire preuve d’un peu de sévérité. Et comme je suis pressé, et c’est une heure tardive, je n’écris plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    La lettre envoyée par le P. Provincial au juge des affaires criminelles du Vicaire, je l’ai remise immédiatement.


    De Rome, le 25 mai 1630.
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    1 Les vêtements laïcs qu’ils ont laissés en prenant l’habit sont à Naples. Les novices, à Rome. Calasanz les réclame, car ils doivent quitter l’Ordre et retourner dans leur patrie.


    2 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    3 Marco Antonio BENTIVOGLIO. Cf. lettre 1392 note 6.


    [1397]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 25/05/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que le Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Nos clercs qui sont venus de Norcia sont très peu formés aux choses de l’esprit. Le Supérieur doit veiller continuellement par des exhortations privées et autres moyens à rendre humbles tous ses sujets, et s’il montre en cela les entrailles d’un père, il en tirera sans doute de grands fruits ; et s’il y manque, il augmentera en eux le laxisme et l’arrogance.J’ai écrit dans la poste précédente les ordres à observer, et j’espère qu’ils seront observés sans réplique, sinon l’ennemi commun, sous l’apparence du bien, trompera beaucoup de monde, comme il est arrivé là dans le passé. J’ai entendu dire, bien que je ne puisse pas le croire, que vous ouvrez les lettres que j’envoie à certains chez vous avant de les distribuer, ce qui serait une erreur digne d’un grand châtiment. Servez-vous de P. Marco1 comme vous l’avez écrit, et j’espère avoir des nouvelles de lui pour savoir comment il va depuis qu’il vit dans cette maison. Dites à frère Adriano2 que les fleurs artificielles ont été achetées et qu’elles seront envoyées quand l’occasion se présentera, mais qu’elles ne sont pas aussi grandes qu’à l’époque, deux par quatre giulios. Je vais voir à mettre 2 ou 3 giulios de plus pour qu’elles soient comme il faut, mais à condition qu’elles ne servent qu’à l’oratoire des élèves. Que les écoles se portent bien, maintenant qu’elles sont libérées de l’église et des traitements et visites des laïcs.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 25 mai 1630.
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    1 Marco de Saint Joseph, au siècle Santolo Carbone, de Fragola Casale (Naples), prit la soutane le 22 octobre 1627 à Rome, où il fit sa profession solennelle le 25 octobre 1629 et fut ordonné prêtre le 2 février 1630, également à Rome. Il meurt à Naples en octobre 1633 à l’âge de 32 ans (cf. EHI. 1222-2).


    2 Adriano GUERRIERI. Cf. lettre 0628 note 1.


    [1398]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/05/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Par le patron Antoine, j’enverrai, si Dieu le veut, quelques imaginettes, pour que vous puissiez les avoir sous différentes formes ; et j’essaierai de trouver ici, si je le peux, un livret en espagnol qui traite de la manière de se confesser correctement. Quant à l’affaire de saint Antoine, je donnerai la commission au frère Nicola Maria, qui examine les témoignages concernant la béatification du Père Abbé1, d’heureuse mémoire. En ce qui concerne les Brefs pour être ordonnés en trois jours de fête, j’ai écrit pour que vous m’envoyiez les noms et prénoms des Frères à ordonner. Quant à M. Salvatore Cesareo, je voudrais que vous fassiez tout votre possible pour le placer et l’aider du mieux que vous pourrez. Faites-moi savoir comment se présente le nouveau pardon qu’on dit qu’il sera accordé en faveur des bandits et des condamnés par la Cour, à l’occasion de la naissance du Prince d’Espagne. Ici, le fils dudit M. Salvatore pourrait se comporter bien mieux qu’à Frascati.


    Quant à la boîte que vous dites envoyer par le patron Antonio, ce sera un grand plaisir pour notre bienfaiteur. Je crois que le P. Provincial, entre ceux que j’y ai envoyés et ceux qu’il a amenés avec lui, donnera quelque secours à cette maison de la Duchesca. Je tâcherai d’écrire par cette poste à Gênes, afin qu’à l’occasion de quelques galères, on puisse envoyer à bord, de Savone à Naples, P. Domenico, qui est très propre à écouter les confessions dans cette église de la Duchesca, puisque P. Evangelista2 vient à Rome.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, vous ne m’avez rien écrit ; je ne veux pas que vous la négligiez, mais que vous l’arrangiez, soit par quelque village, soit en obtenant un ordre de 500 écus, qu’il paiera, et qu’il remettra à la Chambre, afin que la Chambre le lui donne avec un mandat ; au représentant qui le négociera, il donnera un bon pourboire ; ou de quelque autre manière qu’il puisse obtenir 500 écus ; et pour cela, il renoncerait à ses trois mille qui lui sont dus. Aujourd’hui, il est à Rome, et je ne peux rien lui dire à ce sujet.


    Dans trois ou quatre jours, j’enverrai par voie terrestre, avec l’aide du Seigneur, frère Francesco, de Cuneo, qui sera optimal pour donner une classe là-bas à la Duchesca ; et avec lui frère Francesco, le constructeur, pour aider à la construction du bâtiment à Porta Reale.Ne manquez pas de me faire connaître les défaillances de nos frères qui habitent cette maison de la Duchesca, afin que, si nécessaire, je puisse les obliger à faire des exercices spirituels dans les deux cellules faites à cet effet. Si frère Arcangelo3 n’a pas pu venir par mer et peut venir par terre, envoyez-le, s’il n’est d’aucune utilité là-bas. Nous sommes en bonne santé ici, par la grâce du Seigneur, tant dans les écoles que dans le noviciat, mais nous recevons très peu d’aumônes. Que le Seigneur nous aide par sa miséricorde. Essayez de faire la procession du Saint-Sacrement avec une grande dévotion, afin qu’elle serve d’exemple aux élèves.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 mai 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 107


    1 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3.


    2 Gio. Evangelista EPIFANI. Cf. lettre 0835 note 11.


    3 Arcangelo SANSOLDI. Cf. lettre 0383 note 2.


    [1399]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Carlo1 est indisposé. Que le Seigneur lui donne la santé, qu’il sait devoir être pour sa plus grande gloire. Quant à frère Carlo2, le fait de ne pas aller, ou d’aller tard, à la prière n’est pas la moindre de ses fautes. Je sais très bien qu’il est ainsi ; il faut deux ou trois supérieurs pour le tenir en ordre ; et ils ne m’ont pas écrit ni dit la moitié de ses défauts. Elles ne datent pas seulement de la période où il était à Frascati, mais il y en a d’autres plus anciennes, que j’ai découvertes. En ce qui concerne le foin, vous devez utiliser un laïc qui, avec frère Lorenzo3, fera la quête du foin pour le moment ; quant au blé, je ne sais pas comment ils pourront la faire. Les classes, comme je l’ai écrit, qu’elles soient toutes au premier étage, et au lieu de portes, mettez-y des nattes.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 26 mai 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797, note 5.


    3 Lorenzo FERRARI. Voir la lettre 0074, note 4.


    [1400]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 26/05/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Frère Francesco va à cette maison ; et le maçon, à la maison de Porta Reale. Frère Antonio est en bonne santé, par la grâce du Seigneur. Il dit qu’il a fait fabriquer un canif par un coutelier qui se trouve dans la Rue des Couteliers, sous le nom de «Capello D’Oro», et que vous l’avez. Il en a si bien parlé que j’ai envie de le voir. S’il est comme il le dit, nous ferons fabriquer ici d’autres comme celui-ci. Par conséquent, envoyez-le à la première occasion, ou par la poste. Je vous rappelle l’affaire de M. le Duc de Poli.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 26 mai 1630.
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    [1401]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/05/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    On m’écrit que la femme de M. Antonio Fedele est presque dans le besoin, et moi, parce que je suis dans une telle situation, je ne lui envoie aucun secours, comme je le souhaiterais, mais je le ferai dès que je pourrai. En attendant, ne manquez pas de l’aider, si vous ne pouvez pas l’aider avec de l’argent, au moins avec un peu de pain et de vin, afin qu’elle puisse avoir un certain soulagement ; et allez lui rendre visite en personne.


    Pour ce qui est de la quête, sachez que je perds ici une charge de bois de chauffage par jour en envoyant les ânes chercher du foin, pour en avoir pour les animaux qui me viennent de différentes parties, et je ne me sers d’aucun des animaux du Collège ; je l’obtiendrais bien plus rapidement par location ou par charrette. Faites de même pendant dix ou quinze jours, même si vous savez que vous devez payer deux ou trois giulios par jour, et si une bonne aumône me parvient, je la partagerai avec vous.Quant à frère Carlo, je vous envoie une lettre pleine de regrets qu’il m’a écrite pour que vous la voyiez. Je réponds qu’il doit fuir, non seulement le mal, mais aussi le soupçon du mal. Par conséquent, aidez-le comme bon vous semble. Si un de nos prêtres s’y rend, il doit être plus humble que ceux qui sont là, car il devra s’asseoir à la dernière place de la table, et, si nécessaire, il servira tout le monde.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 30 mai 1630.
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    [1402]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 31/05/1630


    À Père Castilla, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Une jeune femme de Frascati est venue me dire de vous écrire, pour que vous lui donniez une de ces petites feuilles que le père Pietro1 lui a laissées ; faites-lui cette faveur. Et de même, aidez la femme de M. Antonio Fedele autant que vous le pouvez, au moins avec du pain et du vin, car on me dit que cette famille souffre beaucoup. Frère Giacinto part ; si vous voulez envoyer Père Giacomo à Poli, avec les frères Carlo et Sebastiano, vous pouvez le faire.


    C’est ce que j’ai à dire avec la présente.


    De Rome, le dernier jour de mai 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 111


    1 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    [1403]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 01/06/1630


    À P. Stefano des Anges, ministre des Écoles Pies de la Duchesca. Naples


    Pax Christi


    Nous avons reçu le tronc dans lequel les lampes venaient. Nous le donnerons à M. Flavio, à qui nous avons donné sa boîte. Je regrette beaucoup d’avoir perdu Lotti, qui est à Sainte-Agathe, car c’était une personne très convenable pour nous ; je l’aurais envoyé à Campi ou où il aurait voulu, en le dispensant de tout ce qui était nécessaire. Que le Seigneur le bénisse, où qu’il soit. Quant au changement de classe d’abaque, j’essaierai par tous les moyens de changer son professeur, ce qui sera fait dès que possible. Frère Salvatore1 de la Cava connaît très bien l’abaque, mais pour l’écriture il ne connaît que celle de la chancellerie, qui est utilisée à Rome, et c’est un bon fils. Si vous avez obtenu ses 25 écus, donnez-en 15 à sa mère. Faites-moi savoir si notre frère Giovanni Martino de la Cava est mort ou vivant, et de quelle manière l’argent qu’il a laissé pour le faire [sic] [aux] Écoles Pies pourrait être réclamé ou récupéré. Je voudrais que la procession se déroule bien. Dès que vous le pourrez, envoyez de l’aide à la mère de P. Giuseppe, qui, paraît-il, est dans le plus grand besoin à Frascati ; j’ai aussi écrit à P. Castilla pour lui donner de l’aide, car je ne le peux pas. Quant aux déchets de soie, si vous pouvez les obtenir pour six écus, pour huit ou dix, Tiburzio les paiera ici immédiatement. N’oubliez pas l’affaire de M. le Duc de Poli, mais d’une manière ou d’une autre, tâchez de faire quelque chose, c’est-à-dire qu’il donnerait les 500 écus au commis de la Caisse, afin qu’en échange il lui fasse lui-même un ordre, et pour lui il lui donnerait un pourboire de cent ou deux cents ducats, ce serait peut-être la chose la plus facile, ou quelque village si petit qu’il soit.


    Nous avons reçu du patron Antonio tout ce qui était sur la liste, et nous en remercions le Seigneur, qui vous donnera en abondance. Ici, celui qui donnait un écu par mois, donne maintenant un teston. Nous sommes dans une grande misère, si ces temps ne s’arrangent pas.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 1er juin 1630.
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    1 Salvatore GRISE. Cf. lettre 0984 note 7.


    [1404]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/06/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit, et j’espère qu’avec les prières que nous faisons, le bon travail de M. Girolamo Pallotta1, et l’aide constante de ceux de la maison, P. Castilla va mieux. Si vous voulez quelque chose de Rome, faites-le-moi savoir, et ce sera envoyé immédiatement. Par cette lettre est envoyé un peu du purgatif de cèdre et deux pots de fleur de bourrache, donnés par M. Cavaglier qui sert M. le Cardinal Barberini, qui est venu de Naples il y a huit jours.


    La lettre pour P. Constantini a été reçue ; nous répondrons et elle sera envoyée. Nous attendons ici des nouvelles de son amélioration, et jusqu’à ce que P. Castilla soit rétabli, P. Giovanni Domenico ne doit pas venir ; en revanche, son compagnon peut venir dès que possible.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 2 juin 1630.


    Frère Lorenzo, quand il ira à la quête le mercredi et le samedi, peut manger du fromage.
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    1 Girolamo Pallotta. Cf. lettre 0250 note 1.


    [1405]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/06/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Dieu sait combien je suis désolé de la maladie de P. Castilla. Ici, nous ne cessons pas de prier pour sa santé, et ne laissez, pour l’amour de Dieu, d’utiliser tous les remèdes possibles. Mon pied est très enflé depuis quatre ou cinq jours et je ne peux pas aller à cheval ; si j’en ai la possibilité, j’irai tout de suite chercher une voiture. Tenez-moi toujours informé de l’état de santé du malade. Et dites à P. Castilla de ma part que s’il a quelque chose qui le rende scrupuleux, qu’il l’exprime par écrit, ou qu’il le dise de vive voix à V. R., et je tâcherai de lui en donner satisfaction ; et d’autant plus s’il est malade et en grand danger, car si le Seigneur voulait l’amener à une vie meilleure, je voudrais qu’il ne lui restât pas de scrupules de messes à célébrer ou autres choses. S’il vous plaît, soyez très diligents à son service, et ici, comme je le dis, nous vous aiderons avec des prières et avec tout ce que vous nous demanderez.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 3 juin 1630.
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    [1406]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 05/06/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai fait regarder dans toutes les maisons de ces messieurs qui sont à Frascati pour voir s’il n’y a pas une voiture qui y va, surtout celle de M. Giuseppe Bonanni, et on ne l’a pas trouvée. Je tâcherai d’entrer dans la première que je trouverai et d’y aller, car à pied je trouve cela impossible, et à cheval, par respect pour ma jambe, qui a bien enflé depuis huit jours ici, je trouve cela très difficile ; mais j’espère que Père Castilla sera bientôt bien avec tant de remèdes, s’il ne prend pas trop vite les uns après les autres, et peut-être avant d’avoir fini les premiers. Je continuerai à attendre l’occasion d’y aller, ce que j’espère vivement ; en attendant, ne manquez pas de me faire connaître l’état de sa maladie.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 juin 1630.
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    [1407]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 06/06/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    A tous les Pères qui sont dans les Maisons de la ville de Naples, nous recommandons que, ayant vu la présente lettre, ils remettent à M. Giovanni Battista Aurilia, Annuaire de la Chambre Royale, tous les reçus et autres actes de Son Excellence le Duc de Poli qu’ils conservent, afin qu’il en fasse ce que nous leur avons écrit par lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juin 1630.
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    [1408]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 08/06/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai envoyé le novice Diego, avec un autre de nos profès, à Moricone, dans des bains sulfureux, où certains de nos novices qui étaient plus mal en point ont été très bien guéris. Le novice recommandé par M. Bentivoglio se comporte bien. Ces deux inconstants, mettez-les à l’épreuve encore ; s’ils tiennent aux mortifications, gardez-les, et sinon, leurs habits sont déjà préparés1. Je suis très heureux que ces novices se comportent bien. J’ai reçu la note des personnes qui ont pris l’habit à Naples, et je l’enregistrerai dans le livre que nous avons ici. Que le Seigneur vous donne la force et l’esprit pour rendre tous les novices humbles et détachés des choses de ce monde, afin qu’ils soient bons pour faire de grandes choses là où le Seigneur voudra s’en servir.


    Qu’il nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 8 juin 1630.
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    1 En d’autres termes, renvoyez-les. À l’entrée au noviciat, les vêtements séculiers du novice étaient conservés, entre autres, au cas où il devait retourner chez les siens.


    [1409]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 08/06/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai donné des ordres pour que les deux Brefs soient traités afin de les envoyer à nos deux clercs ; une fois qu’ils seront traités, je les enverrai. Je ne peux pas envoyer un autre à la place de Frère Giovanni de San Stefano avant l’été, alors vous devez faire ce que vous pourrez pour le moment, car en septembre prochain je vous enverrai une personne appropriée.


    J’attends quelques nouvelles des affaires de M. le Duc de Poli ; car en négociant pour celui qui est recommandé par l’Altesse de Savoie, il faut encore attendre quelque chose pour ce gentilhomme, surtout dans quelques-unes des façons que je vous ai dites. Par conséquent, informez-moi toujours, que ces messieurs méritent tout le bien. Quant à M. Benedetto Ghirelli, il vaudra mieux qu’il continue dans le monde1, à cause de son indisposition ; quant à Giovanni Lotti, je crains qu’il fasse des essais, mais il ne trouvera pas une voie plus sûre pour son âme, et de plus grand service à Dieu et utilité à son prochain, que notre Ordre. Que le Seigneur l’éclaire. S’il va à Naples, dites-lui de ma part que s’il reste dans le monde, Dieu sait comment les choses se passeront avec tant de dangers. J’attends les informations sur la procession.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 8 juin 1630.


    Je vous rappelle les déchets de soie.
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    1 Benedetto GHIRELLI. Cf. lettre 1349 note 2.


    [1410]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 08/06/1630


    À P. Giacomo, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que le Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Quant au bâtiment, s’il peut être reconstruit, qu’il le soit, sinon il faudra être patient ; il suffit qu’il soit confortable pour que les élèves puissent entendre la Messe. Ici, nous avons P. Francesco Maria Cremona qui y est allé une autre fois, qui est très scrupuleux et fastidieux dans la récitation de l’Office ; je verrai s’il est enclin à y retourner, car il est bon pour la Messe. Quant à y avoir la classe de musique, s’il faut que ce soit au déplaisir de la municipalité, qu’elle n’y soit pas ; que les élèves qui doivent chanter aillent dans quelque église voisine, comme celle de San Girolamo. Quant à traiter avec ceux qui sont convenables pour la construction, vous pouvez leur parler quand ils vont à l’église ou aux écoles, mais n’allez pas chez eux, car il n’est pas bon que les religieux aillent chez les laïcs, sauf en cas de maladie.Quant à P. Giovanni Pietro1, non seulement il ne sera pas bien dans son corps, mais aussi dans son esprit, tant qu’il ne saura pas vaincre le manger et le boire, qui est la plus grande tentation que l’ennemi tend aux religieux, car s’il les vainc en cela, il est toujours victorieux dans le reste, parce qu’il leur enlève la prière, qui est le canal par lequel les grâces arrivent à l’âme.Quant aux causeries, ne dépassez pas un quart d’heure, et tout soit sur la moralité, sans concepts, et vous laisserez l’auditoire avec le désir de vous écouter à une autre occasion ; sinon les hommes n’iront pas. Pour le présent, suivez cette règle, et prenez l’habitude de rendre les raisonnements brefs, et tout cela avec le désir d’allumer chez ceux qui écoutent la haine du péché et le saint amour de Dieu. Ceux qui vont à la quête, quand ils sont loin de chez eux le mercredi et le samedi, peuvent manger des œufs et du fromage, mais s’ils peuvent y renoncer, ce sera un acte de grande vertu et un bon exemple.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 8 juin 1630.
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    1 Gio. Pietro CURTI. Cf. lettre 0242 note 2.


    [1411]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 10/06/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    J’ai été très heureux d’apprendre la nouvelle de l’amélioration des forces de Père Castilla, et que ces messieurs et dames lui envoient tant de cadeaux ; nous devons prier beaucoup en retour. Je lui envoie quatre bons citrons et trente-cinq oranges amères, les unes douces et les autres fortes ; et s’il veut autre chose, faites-le moi savoir. Je veillerai également à ce que frère Giovanni-Tommaso1 envoie les versets d’ici deux ou trois jours. Je donnerai le mémorial à Mgr Scanarola pour le bois mort, et je vous ferai savoir immédiatement quelle réponse je recevrai de lui.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 10 juin 1630.


    Renvoie le sac d’oranges, que je puisse en renvoyer d’autres.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    [1412]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 11/06/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Hier matin, j’ai envoyé à Frascati, par le messager, un petit sac de trente-cinq oranges amères, plus quatre bons citrons ; et si vous avez besoin d’autre chose, faites-le-moi savoir. P. Vincenzo et Frère Giacinto sont en route, pour ne pas faire tout le trajet jusqu’à Poli en une journée sous le soleil. Je suppose qu’ils auront besoin du cheval, mais ils vous le rendront. Faites-moi savoir si M. Montagna, de Cori, était là pour rester le jour de mon départ, et si vous lui avez donné la courtoisie que mérite un si grand bienfaiteur.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 11 juin 1630.
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    [1413]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 13/06/1630


    À P. Giacomo dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Avec cette lettre, il y a deux lettres pour frère Carlo, de son père, qui m’écrit et se plaint que son fils ne lui écrit pas ou ne répond pas à beaucoup de ses lettres. Ce qui est certain, c’est que toutes celles qui me sont parvenues, de l’un ou de l’autre, je les ai toujours envoyées à la première occasion. Je ne sais pas si ledit Frère Carlo les envoie par un autre moyen, alors vous pouvez lui dire que s’il envoie une lettre chaque semaine à son père, et qu’il est ici le vendredi, je l’enverrai samedi matin par la poste. Et dites-lui, en outre, d’avoir soin d’enseigner aux élèves la sainte crainte de Dieu, à laquelle il est tenu sous peine de péché mortel, et peut-être n’y pense-t-il pas.


    Si vous avez besoin de quelque chose pour P. Castilla, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 juin 1630.
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    [1414]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 15/06/1630


    À P. Giacomo dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    P. Carlo1 s’y rend pour changer d’air et s’occuper de la personne de Frère Carlo2, qui a besoin de beaucoup d’aide, afin qu’il puisse enseigner la classe avec la diligence qui s’impose, et respecter par ailleurs nos règles. Ledit Père peut faire l’examen pour la confession, ce qui sera un grand soulagement pour Père Castilla, car il pourra entendre les confessions des étudiants. Essayez de bien le traiter, car il est ici depuis quelques jours sans pouvoir retenir sa nourriture. Demain matin ou dans l’après-midi, P. Domenico peut venir, car j’ai grand besoin de lui ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 juin 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1415]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 15/06/1630


    À P. Giacomo, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que le Seigneur garde. Espoleto pour Norcia.


    Pax Christi


    Quant à P. Giovanni Pietro1, s’il devient une personne de peu de travail et de peu de bon exemple pour les autres à la maison, il faudra prendre une autre résolution, car j’ai toujours cru qu’il travaillerait volontiers pour l’honneur de la religion et le bien de son prochain.Ceux qui ont un peu de modestie, qu’ils soient prêtres ou clercs ou frères, peuvent être affectés à la quête pendant deux ou trois jours en alternance. Quant à frère Luca2, il ne me semble pas apte à la prêtrise, mais s’il devient apte, nous le ferons ordonner, et pas d’une autre manière. Quant au bâtiment, s’il n’est pas fait, vous pouvez employer frère Francesco Maria à autre chose, afin qu’il ne soit pas oisif, et tâchez de comprendre son intérieur avec l’amour d’un père, car il a grand besoin de secours, et Dieu sait, si la peste vient dans ces parages, s’il sera préparé à une telle tribulation. Je voudrais qu’il m’écrive quelque chose de bon, car je ne voudrais pas que cette âme soit perdue. Faites donc preuve de la plus grande diligence.Quant aux causerirs, il faut mortifier la ferveur et ne pas y passer plus d’un quart d’heure, et ne pas crier fort, mais les raisonnements doivent être familiers, faciles et moraux, et prenez garde que vous ne prêchiez ni n’employiez ce nom, car pour prêcher il faut être examiné par la Religion et l’Ordinaire, et il faut être théologien, de peur que n’échappe quelque terme au scandale de quelqu’un et ne le publiie ensuite comme ignorant. Qu’il ait donc des causerirs comme je l’ai indiqué plus haut, et non pas à toutes les fêtes, mais à certaines occasions, qui est ce qui me vient à l’esprit en ce moment.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 16 juin 1630.
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    1 Gio. Pietro CURTI. Cf. lettre 0242 note 2.


    2 Luca OREFICE, voir lettre 1245 note 4.


    [1416]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 15/06/1630


    À P. Stefano, Maître des novices dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai été très réconforté d’apprendre que la procession s’est bien déroulée, et aussi que les novices présents s’améliorent de plus en plus. Quant aux deux qui sont venus ici, ils ne montrent pas autant de désir d’y retourner qu’au début ; attendons de voir le résultat. Le novice Marco Antonio, frère de P. Bentivoglio, n’a pas reçu ses vêtements, et je me trouve dans l’obligation de payer près de 200 écus. Dites aussi à frère Pietro que j’attends de lui une aide, car ici arrivent très peu d’aumônes. Je tiendrai compte de l’affaire du Monsieur que vous me recommandez, en faveur de son frère.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours, car nous sommes ici dans une grande crainte de la peste, qui fait quelques progrès à Bologne, d’où sont partis les deux cardinaux qui s’y trouvaient.


    De Rome, le 15 juin 1630.
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    [1417]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 15/06/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Si frère Giulio1 de Moricone, comme je l’espère, est ici dans deux jours, je l’enverrai par mer avec un compagnon ; il peut y être en trois ou quatre jours au plus ; par terre ce n’est pas possible, tant la chaleur est grande. Quant à l’affaire de la Cava, j’aimerais savoir quels moyens peuvent être employés pour la mener à bien, car il n’est pas bon de dormir ainsi, et l’héritage est mort. Quant aux déchets de soie, achetez-en autant que vous le pouvez, et dites combien ils coûtent, ce que nous paierons ici, car Tiburzio versera l’argent comptant ; il les attend ansieux. Quant à l’affaire de Poli, voyez si en donnant le petit crédit de vingt-cinq mille écus, vous pouvez obtenir un village quelconque. Le frère du canif2, puisqu’il ne se mortifie pas, le Seigneur le mortifie très bien, car lui est revenue la fièvre quartaine, dont il était libre depuis quelques semaines. Quant aux imaginettes et le livre d’espagnol, je les ai oubliés ; je vais essayer de demander à frère Nicola Marie de me les rappeler.


    Quant à l’affaire de San Antonio, puisque les tenanciers font des affaires en y tenant cachés les malfaiteurs, nous aurons toujours quelque persécution et murmure de leur part. Peut-être que le noviciat, qui devait servir à certains Pères de l’Espagne, sera bien, comme le P. Provincial vous en aura informé. Quant à la procession, j’ai lu le rapport pendant la récréation, pour le plus grand plaisir de tous. Je le montrerai à M. Flavio ; j’aimerais savoir qui a payé pour tant de bougies et la musique, etc. C’est ce dont je me souviens actuellement.


    De Rome, où tous les habitants attendent la peste, qui est déjà entrée à Bologne, avec une préparation que Dieu sait. Beaucoup achètent certaines boules fabriquées au tour, avec de nombreux trous pour porter à l’intérieur les antidotes contre la peste ; la dévotion et la pénitence sont laissées de côté.


    Que le Seigneur nous bénisse et ait toujours pitié de nous.


    15 juin 1630.


    J’espérais un secours pour la mère de Père Giuseppe3 de Sezze, qui est avec sa famille dans un extrême besoin ; ne manquez donc pas de l’envoyer par cette poste.
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    1 Giulio PIETRANGELI. Cf. lettre 0109 note 1.


    2 Voir lettre 1400.


    3 Giuseppe FEDELE. Voir lettre 0088, note 6.


    [1418]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 16/06/1630


    À P. Giacomo dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Lorsque le serviteur est arrivé ici, P. Carlo1 était déjà parti pour là-bas, et il dit l’avoir trouvé à Saint-Jean de Latran. Je le renvoie immédiatement, afin qu’il y arrive avant le départ de P. Giovanni Domenico2 ; et si par hasard il est parti, il retournera à Frascati3 quand il verra l’actuelle, pendant que ces messieurs y seront; P. Carlo peut aussi être là, pour que vous ayez suffisamment de messes.


    Vérifiez auprès du secrétaire de Mme Olimpia4 si son architecte a dessiné un plan de notre église, et s’il l’a fait, qu’il me l’envoie.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 16 juin 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. lettre 0548 note 5.


    3 Giovanni Domenico, s’il rencontre le serviteur sur la route.


    4 Olimpia Aldobrandini. Cf. lettre 0403 note 2.


    [1419]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 16/06/1630


    À P. Giacomo de Jésus, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, que notre Seigneur garde. Par Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Le moment venu, recevez la profession de frère Marcello1 en mon nom ; et qu’il ne change pas son nom, car il est très bon. Quant à frère Mattia2, qui m’a écrit en latin, dites-lui que chaque mois, lui et les quatre autres élèves devront m’écrire en prose ou en vers sur une demi-feuille de papier ; mais que frère Giovanni Battista soit réprimandé, sinon il n’apprendra jamais à être humble. J’aimerais beaucoup entendre que tous ces clercs étudient avec ferveur.


    Quant à confesser les élèves, si l’on commence par un, il faut après en écouter plusieurs, et «pluribus intentus minor fit ad singula sensus»3. Notre [Institut] s’occupe avant tout du soin des enfants ; si nous en tirons du profit, tous se réjouiront de notre travail. C’est pourquoi deux confesseurs suffisent désormais dans notre église. Faire quelque exhortation aux confrères ne sera pas un obstacle aussi important que la confession. Mais en exhortant les laïcs, vous ne devez en aucun cas négliger les étudiants. Soyez sûr que l’ennemi, sous l’apparence du bien, veut empêcher le bénéfice des jeunes. Le temps nous montrera ce qui doit être fait. Quant aux vendredis et samedis, ne rompez en aucun cas avec notre ancienne coutume. En ce qui concerne les vendredis, faites-moi savoir si je vous ai donné une licence particulière, et en quels termes, afin que l’on puisse voir si c’est quelque chose qui a été introduit par le Supérieur précédent, avec ou sans licence.


    J’ai reçu le plan de l’église. Il sera nécessaire de la reconstruire presque entièrement, car les murs sont très détériorés. Voyez s’il est possible de faire le pont du dortoir au chœur qui devra être fait au bout de l’église, comme je l’ai ordonné dans d’autres plans ou dessins, afin qu’on puisse passer pour prier devant le Saint Sacrement par une allée couverte, ce qui ici est la seule manière de le faire, qu’ici à Rome, on peut en trouver dans tant de rues.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 16 juin 1630.
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    1 Marcello COCCHETTI. Cf. lettre 1275 note 3.


    2 Mattia di PAOLO. Cf. lettre 1214 note 20.


    3 Le sens qui se consacre à beaucoup de choses, est moins attentif à chacune d’elles.


    [1420]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/06/1630


    À P. Stefano des Anges, Ministre des Écoles Pies de la Duchesca. Naples


    Pax Christi


    Comme vous m’avez indiqué dans chaque poste la nécessité d’en avoir un pour la classe d’écriture et d’abaque, j’ai décidé de ne pas attendre l’automne, mais à l’occasion [de l’allée] de frère Giulio1 de Moricone, qui donnera beaucoup plus de satisfaction que frère Giovanni, si on sait le mener avec douceur, j’envoie aussi frère Giulio2 d’Ottaggio, qui était aussi là à Naples, et avec lui encore un autre clerc qui a pris l’habit à Gênes, bien qu’il soit romain. L’un ou l’autre sera bon pour aider dans les cours. Je vais également écrire au Père Provincial à ce sujet, afin qu’il puisse voir où il pense qu’ils sont le plus nécessaires. Je vous rappelle le secours pour la mère de père Giuseppe de Sezze, qui est dans un grand besoin ; aussi, si vous pouvez lui obtenir un prêt, envoyez-lui dix écus par cette lettre.


    Et que le Seigneur nous bénisse tous, toujours.


    De Rome, le 18 juin 1630.


    Nous n’avons pas payé aux marins les trois ducats pour les Frères parce que la Maison est épuisée.
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    1 Giulio PIETRANGELI. Voir lettre 0109 note 1.


    2 Giulio SCORZA. Voir la lettre 0819 note 4.


    [1421]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 19/06/1630


    À P. Giacomo, Supérieur des Écoles Pies de Norcia, garde Notre Seigneur. Spoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Savoir comment diriger P. Giovanni Pietro1 (puisqu’il est si plein d’amour-propre) demande beaucoup de patience et de charité ; sinon, au lieu de l’aider, ce serait le faire sombrer. Je vais essayer de le changer et de le garder près de moi, car je sais comment il doit être dirigé. Quant à frère Marcello2, s’il ne s’amende pas, nous essaierons de l’envoyer quelque part où on lui réapprendra la sainte obéissance et la sainte humilité. Quant à la construction de la maison, si elle peut être remise sur pied, ce sera bien, vous pouvez vous en occuper par l’intermédiaire de frère Francesco Maria ; et si certains de ces messieurs vont voir la construction, qu’il leur parle alors, mais aller chez eux n’est pas convenable pour de nombreuses raisons. Pour ce qui est de donner des conférences de manière familiale, je vousi ai écrit comment vous devez vous y prendre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 juin 1630.
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    1 Gio. Pietro CURTI. Cf. lettre 0242 note 2.


    2 Marcello COCCHETTI. Cf. lettre 1275 note 3


    [1422]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 20/06/1630


    À P. Giacomo de Ste. Marie Magdalene dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le serviteur apporta huit giulios pour acheter autant de bouquets de fleurs artificielles ; mais ici on pensa que, s’il y a de vraies fleurs à Frascati, il n’est pas bon de faire une provision de fleurs artificielles ; il sembla donc préférable d’acheter avec cet argent l’équivalent en farro et nouilles. Les fleurs artificielles sont donc devenues une autre sorte de ragoût. Quant aux deux prêtres qui y sont allés depuis Rome, voyez si P. Carlo1 est plus adapté que frère Carlo2 pour la première classe. Si cela vous convient, ledit Père peut rester pour la première classe, et Frère Carlo peut venir à Rome pour apprendre un peu de l’esprit du noviciat. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 20 juin 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1423]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/06/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde de tout mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Pedro Blasco1 est venu à ma rencontre, et m’a dit que l’affaire de Naples ne le concernait plus depuis plusieurs jours, mais qu’il attendait du peuple un remède qui donnerait pleine satisfaction à tous, et que, bien qu’il ait été appelé en Espagne, il préférait mourir à Rome que de partir sans avoir payé les créanciers. Et il espère que le Cardinal Borgia2, dès que les autres Cardinaux d’Espagne arriveront, partira. Que le Seigneur console ledit Monsieur Don Pedro, qui est vraiment un gentilhomme digne de tout bien.


    A la demande de M. Ottavio Bovarelli3, un gentilhomme allemand qui est dans la maison de M. le Duc Altemps a fait don à l’église de Notre-Dame de Frascati des Écoles Pies d’un verger qu’il possède depuis de nombreuses années là à Frascati, limitant les terres de l’Archiprêtre de Frascati, les terres de Maître Antonio Recio, maçon, et les terres de Giovanni Angelo, hôte sur la voie publique. Cherchez à savoir comment il est et combien il peut valoir, car s’il est situé là où il peut être vendu, il servira à la construction de ladite église que nous commencerons. C’est tout ce qui me vient à l’esprit avec la présente. J’espère pouvoir envoyer demain avec un petit âne les fleurs et les balais que vous m’avez demandés dans une autre lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 21 juin 1630.
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    1 Pedro Blasco. Cf. lettre 0661 note 2.


    2 Gasparo Borgia. Cf. lettre 0550 note 2.


    3 Ottavio BOVARELLI. Cf. lettre 0041 note 3.


    [1424]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 22/06/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde à Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Frère Diego1 est à Moricone cet été, et j’espère qu’il reviendra guéri de la gale, ainsi qu’un autre qui l’avait aussi. Je vous en informerai. Jusqu’à présent, ils se portent tous bien à Moricone. Quant aux deux autres novices, qui semblaient si inconstants, il me semble qu’ils sont déterminés à traverser l’épreuve avec beaucoup de courage ; jusqu’à présent, P. Giorgio a fait preuve d’un grand courage. Quant à frère Pietro Antonio2, je lui dis que jusqu’à présent il ne sait rien de plus que ce qu’il savait dans le monde en matière d’esprit ; et il a si peu de jugement, qu’il me semble nécessaire de le faire apprendre de force, puisqu’il ne le veut pas par amour ; comme le dit le saint Évangile, «compelle eos intrare»3. Il a écrit une lettre au P. Provincial, et entre autres choses il a dit ceci : «Si vous me donnez des problèmes, je vous en donnerai davantage» ; et d’autres sottises semblables, que, pour ne pas déplaire audit Père, je n’ai pas voulu lui envoyer. Il s’humilie un peu, et j’espère le réduire peu à peu à l’observance. Il est en bonne santé, bien qu’il ait fait semblant d’être malade pendant trois ou quatre jours. Frère Mattia4 va très mal, et hier après-midi, on lui a prescrit un verre de jacinthe et une dose de bézoard. Eustachio5 est un peu mieux. P. Castilla est à Frascati assez grave, et il est à craindre que nous le perdions.


    Aux parents de Pietro Antonio, dites-leur que je souhaite l’aider non seulement dans la santé du corps, dont il est bien pourvu, mais aussi dans celle de l’âme, la plus importante, qui est notre propre tâche. Quand il sera devenu fort en esprit, nous l’enverrons à Naples, car il saura alors comment aider les autres. M. Diego Bentivoglio a oublié d’envoyer les vêtements de son frère Marco Antonio, et Dieu sait combien nous en avons besoin ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 juin 1630.
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    1 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    2 Pietro Antonio BARONE. Cf. lettre 0800 note 1.


    3 Oblígalos a entrar” (Lc 14,23).


    4 Mattia di PAOLO. Cf. lettre 1214, note 20.


    5 Eustachio RAVAGGI. Cf. lettre 1227 note 3.


    [1425]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/06/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de P. Castilla ; ne manquez pas de l’aider autant que possible avec les remèdes humains, et ici ensemble nous invoquerons les divins. J’envoie expressément le garçon apporter du farro et des nouilles, qui me semblent plus appropriés maintenant que les fleurs artificielles, pour lesquelles le temps ne manquera pas ; ainsi vous aurez quelque chose, non seulement pour le ragoût1, mais aussi pour le plat principal. Je vous envoie une petite bouteille d’eau de San Pantaleo2, huit ou dix imaginettes pour les prix - si vous célébrez l’»empereur»3 - quelques autres petits livres, et des posters à accrocher au mur, et un balai pour l’église ou la sacristie. Je vais envoyer voir comment va Mme la Princesse Peretti. Si vous avez besoin d’autre chose, faites-le moi savoir.


    J’ai un mauvais rhume depuis plus de huit jours, qui me donne parfois une petite fièvre catarrhale.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 juin 1630.
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    1 Le repas normal dans les maisons piaristes consistait en un plat de soupe (menestra) et un plat principal (pitanza).


    2 Le jour de la Saint Pantaleo (27 juillet), une bénédiction spéciale de l’eau avait lieu dans notre maison à Rome, qui a ensuite été distribuée aux gens, qui croyaient en ses propriétés médicinales (Saint Pantaleo, médecin et martyr, était particulièrement invoqué par ceux qui souffraient de maux de tête et de tuberculose).


    3 L’élève choisi comme le premier de la classe, en l’honneur duquel une académie ou manifestation culturelle était organisée.


    [1426]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 22/06/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Il y a quelques jours, frère Giulio1 sera arrivé de Moricone chez vous pour remplacer dans la classe d’écriture et d’abaque. J’espère qu’il se comportera bien, surtout si vous connaissez son style et le guidez gentiment en fonction de celui-ci. Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, ne manquez pas d’employer toute votre diligence et de m’en faire part fréquemment pour sa consolation. Quant à M. Benedetto, je n’ai pas quoi écrire, car je pense qu’il sera façonné au monde. Quant aux déchets de la soie, ne négligez pas de m’en envoyer autant que vous le pourrez, ce qui sera payé ici immédiatement par M. Tiburzio ; et aussi souvent que vous le pourrez, ne manquez pas d’envoyer à cette Maison quelque aide de légumes ou autre chose, car vous seriez surpris de voir combien peu d’aumônes arrivent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 juin 1630.
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    1 Giulio SCORZA. Voir lettre 0819 note 4.


    [1427]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/06/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet des enfants de M. Ottavio Martucci. Essayez d’y remédier de votre mieux, en faisant comprendre que les jeunes garçons méritent toujours d’être punis ; excusez les maîtres autant que vous le pouvez, et faites en sorte qu’ils assistent aux sacrements lorsqu’il est nécessaire de punir les élèves, plutôt que de leur donner des coups de fouet. Et pour cela, que Père Carlo1 ne punisse pas les élèves, mais qu’il les confesse et les exhorte dans les choses de l’esprit, car il fera bien plus que s’il enseigne. Père Giacomo2, je crois pleinement qu’il a un saint zèle, mais je veux qu’il soit uni à une sainte prudence, avec patience et compassion. M. Pedro Blasco maintient son espoir d’obtenir en Espagne une aide qui donnera satisfaction à tous ; et il espère qu’avec la venue des cardinaux d’Espagne, Borgia ira en Espagne, et il n’aura pas l’opposition ou l’empêchement dudit cardinal, et il espère ainsi être pourvu. Demain, mercredi, la cause du Collège [Nazareno] sur la primogéniture sera traitée à la Rota.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 25 juin 1630.


    P. Giacomo doit écrire les méditations de la semaine - celles du matin seulement - en lettres rondes ; et dans deux ou trois jours, qu’il me les envoie.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Giacomo BANDONI. Voir la lettre 0354, note 2.


    [1428]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/06/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que Notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie l’âne blanc qui, bien qu’il soit vieux, sert comme s’il était jeune. Vous pouvez l’avoir pour tout le mois de juillet prochain. Attendons voir comment vous savez l’engraisser, et comment vous savez faire une bonne quête.Vous pouvez ordonner que les chambres et le couloir soient pavés d’un pavé fin, et polis deux ou trois fois, comme il est d’usage à Naples, ou comme on l’a fait dans les nouvelles classes. Que tout le monde aide à la quête, surtout le matin de bonne heure, ou le soir très tard ; et parfois, quand c’est très urgent, frère Giovanni Battista peut aider, et je veux qu’il finisse les portes et les fenêtres, pour que les nouvelles chambres puissent être utilisées bientôt. Veillez à ce que Père Carlo s’éfforce dans la sainte humilité, car je crois que Frère Carlo n’est un religieux que dans l’habit extérieur, et avec lui ce sera une perte de temps. Il y a quelques jours, j’ai envoyé huit ou neuf grandes images pour les prix, au cas où vous nommeriez l’»empereur» dans la première classe. Voyez ce qu’ils ont fait à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 juin 1630.


    Ce matin, j’ai encore écrit. J’attends la copie des méditations du matin.
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    [1429]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/06/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Je sais très bien jusqu’où va la vertu de P. Carlo. J’ai fait venir P. Evangelista1 de Naples, bien qu’il l’ait assez ressenti, et s’il ne s’humilie pas, il n’est nullement apte à être Supérieur. Nous verrons comment V. R. l’incline à une sainte humilité, avec quoi vous rendrez un grand service au Seigneur. J’ai parfois, par nécessité, utilisé les personnes que j’avais, mais si elles ne fonctionnent pas, nous devons les laisser, en espérant que le Seigneur nous en enverra de meilleures.


    Ordonnez qu’aucun enseignant ne puisse donner plus de punition que 2 ou 3 coups dans les paumes ou 5 coups de fouet sur les vêtements, et si quelqu’un mérite plus de punition, qu’il l’envoie à V. R., et alors V. R. ordonnera la punition à donner ; soyez d’abord compatissant, mais s’il rechute, augmentez la punition ; mais surtout utilisez le moyen de la confession fréquente, qui a un plus grand effet. J’ai indiqué comment les nouvelles chambres pourraient être aménagées pour le moment, afin qu’elles puissent être habitées cet été. Cherchez à savoir si le verger qu’ils nous ont donné vaut quelque chose et s’il est préférable de trouver quelqu’un qui veuille l’acheter, apportez la procuration du donateur et combien on peut en obtenir ; faites-le-moi savoir le plus tôt possible.


    Quant à M. Pedro, que le Seigneur l’aide à réaliser ses bonnes intentions.


    Quant à la cause de la primogéniture, la Rota a tranché en faveur des MM. Tonti2, et nous sommes maintenant sans scrupule, ayant fait toute la diligence voulue de notre part. Notre copiste Argomento est mort hier et la veille le Duc d’Acquasparta, père de Mgr Cesi3, ñEvêque de Rimini.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 27 juin 1630.


    Mortifiez bien Frère Andrea.4
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    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    2 Ils sont les neveux du Cardinal Michelangelo Tonti. L’enjeu est le problème de l’héritage du Cardinal (Cf. lettre 0082 note 1).


    3 Angelo Cesi fut évêque de Rimini dans les années 1627-1646 (cf. Hier. Cath., IV, p. 95). Il est né à Rome et a été baptisé dans la paroisse de S. Lorenzo in Damaso. Bien connu du Fondateur des Écoles Pies, qu’il n’a pas peu aidé dans l’affaire compliquée des biens du Collège Nazareno, il n’a pas toujours pu ou voulu agir selon les désirs de Calasanz, comme le prouve la lettre qu’il a adressée à ce dernier, datée du 8 novembre 1629 (cf. EHI. 624-625). Une lettre de Calasanz à l’évêque Cesi, datée du 13 février 1638, a été conservée (cf. P 2804 ; EHI. 625-1).


    4 André de l’Annonciation, au siècle Camillo Barzelloni, napolitain, qui prit l’habit à Naples le 10 mars 1630 et mourut clerc avant profession le 11 octobre 1630 à l’âge de 25 ans (cf. EHI. 1222-3).


    [1430]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 29/06/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Père Antonio me dit que les deux novices sont dans l’esprit de persévérer ; que le Seigneur soit toujours béni pour cela. J’ai envoyé le novice Diego, celui qui avait la gale, à la Maison de Moricone, sur le territoire de laquelle il y a une fontaine à laquelle on accorde peu d’importance, et les années précédentes un de nos novices, qui paraissait lépreux parce qu’il avait tant de gale, a été guéri en deux ou trois fois qu’il s’est lavé ; et le mois dernier j’ai envoyé ledit novice Diego avec un autre de nos novices, qui était beaucoup plus malade que Diego, et Père Francesco, Supérieur de cette Maison, m’écrit qu’ils sont tous deux guéris. En septembre prochain, avec l’aide du Seigneur, je les ferai rentrer à Rome.


    Lorsque vous pourrez parler à M. Bentivoglio, vous pourrez lui dire que, à sa convenance, il pourra envoyer ou donner là-bas, pour les vêtements de son frère, toute aide qu’il jugera utile, puisque dans notre Ordre, personne n’apporte rien d’autre que des vêtements ; et Dieu sait quel besoin d’aide cette Maison a.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 29 juin 1630.
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    [1431]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/06/1630


    À P. Castilla, qu’il garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies de Frascati.


    J’envoie une lettre pour frère Carlo, qui écrit à son père, et alors il mérite de bonnes mortifications ; après cet été, j’espère lui faire connaître ce que c’est qu’un religieux, car jusqu’à présent il ne l’a pas connu.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 29 juin 1630.
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    [1432]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 29/06/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je demande au P. Provincial de prendre avec lui frère Giovanni1 de Saint-Étienne, et de l’obliger à faire des exercices spirituels, pour voir s’il peut gagner cette âme, qui en a grand besoin. Nous ferons ici prier pour P. Giovanni Domenico.


    Quant à l’affaire de la Cava, j’ordonnerai au même frère qui a fait le testament de supplier Notre-Seigneur pour l’échange de ce testament ; mais je pense que c’est un cas où, après un si long temps, il faudra le traiter à la Cava ; sinon, que le testament aille à Naples ; on m’a dit que cela peut se faire là, et je veillerai à ce que cela se fasse. Quant au résidu de la soie, veuillez le commander pour qu’il arrive le plus tôt possible, car Micer Tiburzio l’attend avec impatience.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, faites toute diligence, sinon d’une manière, du moins d’une autre ; qu’au moins l’affaire des 500 écus qu’il donnera pour que le Fonds Royal ne paie rien ; et, de plus, il donnera un bon pourboire au secrétaire ou au greffier qui gère cela.


    La question de San Antonio peut être confiée au frère Antonio Maria, qui verra bientôt la solution. Je vais donner les 3 écus à la pauvre famille d’Antonio Fedele. Là, vous devriez prier pour les villes qui souffrent de la peste et de la guerre, parce que, malgré tout, nous sommes tous frères en Christ, et ce serait un acte de charité. Mais attendre pour prier à l’approche de la peste est fait plus par peur que par amour de Dieu. Il est donc bon de prier maintenant pour le remède de ceux qui sont en si grand danger.


    Je vais avertir frère Giovanni Battista2 de Saint-Bernard de modérer son style dans l’écriture, et de s’humilier un peu plus. Quant au peu de respect pour les Supérieurs, quand quelque chose de spécial se produit, comme celui de frère Benedetto, vous ordonnerez qu’on l’écrive sur papier, pour que, en temps voulu, on puisse le vérifier. En attendant, s’il fait pénitence publiquement en demandant pardon pour le scandale, nous ferons plus facilement des compromis avec lui.


    Quant à frère Stefano3 de Saint-Étienne, il aura maintenant frère Giulio4 d’Ottaggio, qui est très bon ; il y aura aussi frère Francesco, romain. La personne qui fera office de notaire ou de secrétaire consignera les manques par écrit, afin de pouvoir y remédier si nécessaire. Ici, les capricieux retrouvent le jugement par ces exercices spirituels forcés, mais le Père Provincial ne pense pas que ce soit bon. Que Dieu fasse qu’il ne soit pas trompé. J’ai reçu les trois écus à donner à la mère de P. Giuseppe ; je les enverrai dès que possible. Elle est vraiment digne d’une grande compassion ; lorsque vous avez l’occasion de l’aider, faites-le toujours.


    C’est ce qui me vient en tête para la présente.


    De Rome, le 29 juin 1630.
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    1 Juan CASTILLA. Cf. lettre 0260 note 3.


    2 Gio. Batta. CARLETTI. Voir la lettre 0469 note 1.


    3 Stefano GAGLIACI. Voir lettre 1294 note 5.


    4 Giulio SCORZA. Voir la lettre 0819, note 4.


    [1433]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/07/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis tellement occupé que je n’ai pas encore lu le testament. Quant à la quête du blé, je voudrais que vous vous y consacriez avec toute la diligence voulue, car elle sera bonne, avec la grâce du Seigneur. Tenez-moi au courant du rendement des moissons, et en particulier du champ de Lord Manilio, qu’ils disent avoir été très bon. Les pauvres gens de Gallicano, et une bonne partie de ceux de Poli, ont reçu beaucoup de grêle.


    On m’écrit de Reggio, qui se trouve à 15 miles de Parme, que non seulement les gens meurent de la peste, mais aussi de faim, les pauvres ; et dans les rues, des hommes et des femmes vont crier pitié, ébouriffés. Et, en plus de ce fléau, il est tombé sur le territoire de Parme une grêle si forte qu’elle n’a laissé aucune feuille sur les arbres. Certains disent que c’est parce qu’ils ont expulsé l’évêque il y a quelques années, et qu’ils ne veulent pas l’admettre à nouveau, lui qui est à Rome depuis de nombreuses années. Prions le Seigneur pour eux.


    Je suis contrarié que les écoles aillent si lentement. Je pensais que P. Carlo1 s’occuperait des écoles latines et les relèverait ; mais s’il ne le fait pas par manque d’amour de Dieu, et qu’il pourrait le faire, il le saura quand il le voudra et quand il ne le pourra pas. Conseillez-lui de travailler, car la vie est courte. Quant au verger, dites-moi votre avis, s’il serait bon de l’échanger contre celui qui est à côté de la chaumière ; ou peut-être vaudrait-il mieux que le donateur fit une procuration pour le vendre, et, l’argent pour l’employer à la chaux de l’église.


    C’est ce dont je me souviens maintenant.


    De Rome, le 3 juillet 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    [1434]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 06/07/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    La crainte de la peste est si grande à Rome, qu’il est certain qu’avant que huit [jours] se soient écoulés, un édit sera publié pour fermer toutes les écoles de Rome, vider les prisons et interdire toute réunion. Ils ont fermé les douanes, et je pense qu’il n’y aura pas de contratations, sauf dans un rayon de 40 miles autour de Rome. J’entends dire qu’ils ont levé les gibets dans quelaues portes [de la ville], et qu’ils agissent avec une grande rigueur ; si Dieu le veut, cela suffira. On dit que des soldats, fuyant ou renvoyés de Bologne, ont empesté deux ou trois endroits dans les dominions d’Urbino, qui se trouve entre la Romagne et les Marches. C’est une grande grâce de Dieu de nous avoir envoyé du vin, car aujourd’hui le vin romain est facturé à trois écus le baril. Que le Seigneur ait pitié de nous, car il y a une grande peur dans cette ville. S’ils ferment les écoles, nous n’aurons plus besoin de tant de personnes dans cette maison ; et nous ne pouvons pas les envoyer dehors parce qu’il leur est interdit de partir. Imaginez la confusion qui doit régner à Rome.


    Quant aux frères qui y sont allés, il faut avoir de l’adresse avec beaucoup de patience pour leur faire remplir l’occupation nécessaire, ce qui s’obtient ordinairement par des remontrances paternelles et par la patience plutôt que par la rigueur ; et puisque nous les avons, tâchons de les aider vers ce qui est bon. J’ai écrit au P. Provincial à ce sujet.


    J’ai entendu dire que le mariage de M. Alessandro Cherubini a été arrangé, et qu’il est au goût des deux parties. Le père de la mariée n’a qu’une seule autre fille mariée, qui, selon eux, n’a montré aucun signe d’avoir des enfants depuis deux ans, et il offre dix mille écus en espèces sans grand effort.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Je ne cesse de me souvenir de l’affaire de M. le Duc de Poli. Comme je l’ai écrit à plusieurs reprises, si vous pouviiez obtenir le mandat de 500 écus, donnant lui l’argent, et donnant un bon pourboire. Je ne peux pas répondre aux détails de la dernière lettre, car je l’ai perdue.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 6 juillet 1630.
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    [1435]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 06/07/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je ferai présenter le mémorial au frère de M. le Cardinal Verospi, et s’il donne une bonne réponse, je vous en ferai part immédiatement. Si vous réduisez frère Carlo1 à l’état que vous dites et que je désire, vous ferez quelque chose de très agréable à Dieu. Pour cet été, il faut être patient avec frère Andrea ; il sera changé plus tard dans des temps meilleurs.


    On dit ici qu’un décret a été signé pour fermer toutes les écoles pies, surtout les nôtres, le Collège Romain, la Congrégation de Père Caravita, etc... ; telle est la crainte de la peste.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juillet 1630.
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    1 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    [1436]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 10/07/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Ici, on craint tellement la peste que, nonobstant le grand jubilé accordé aux Romains, il y en aura bientôt un autre universel, afin que tout le monde soit prêt à bien mourir, au cas où le Seigneur ne voudrait pas être apaisé par tant de prières. Quant à frère Francesco, romain, je ne le considère pas prêt à être ordonné aux ordres sacrés, car jusqu’à présent, avec sa grande liberté, pour ne pas dire sa relaxation, il s’en est rendu indigne. Nous attendrons pour l’avenir qu’il sache s’humilier ; car si le prêtre n’est pas humble, il vaudrait mieux pour lui qu’il ne soit pas né. Donc, comme je l’ai dit, nous allons attendre et voir.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, si vous pouvez obtenir le prêt que vous dites de 4000 écus, ce serait une magnifique affaire ; et, pour les six ducats, ne manquez pas de l’obtenir, même s’il faut les emprunter, ce que je ferai bientôt rembourser là-bas, et peut-être aussi, etc. Par conséquent, mettez tout intérêt, et faites-moi savoir, qu’à ce Seigneur, ce serait un soulagement particulier, à un certain intérêt de sa part. Ici, par la grâce du Seigneur, nous n’avons pas de malades, et les médecins disent que jamais, en ces temps, on n’a vu aussi peu de malades à Rome que maintenant.


    Nous avons Ginnasio comme doyen du Collège des Cardinaux, et Pio comme vice-doyen. Le Palais a été informé aujourd’hui que non seulement Vérone et Brescia, mais aussi Padoue et Vicence sont gravement touchés par la peste.


    Que le Seigneur nous aide et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 juillet 1630.


    Rappelez-vous les résidus de la soie, et aussi l’affaire des 25 ducats de M. Plinio.
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    [1437]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 13/07/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne le testament de Giovanni Martino de la Cava, nous avons pris et prendrons les dispositions nécessaires ; et nous vous tiendrons au courant de ce qui aura été fait. Quant au résidu de la soie, si vous pouvez maintenant envoyer quelque chose par la poste - si vous n’avez pas la possibilité de le faire par bateau - ce serait très pratique.


    Ici on prend les mesures nécessaires contre la peste ; et de Florence on m’écrit qu’aux frontières on tue les gens qui sortent du chemin ; et de Bologne, que, presque tous les religieux qui les aidaient étant morts, on ne trouve personne pour administrer les sacrements aux malades. Je m’étonne qu’à Naples on ne fasse pas attention, car le danger est grand. Ici, tout le monde se prépare à bien mourir ; et il se peut qu’elle saute à Naples sans passer par Rome. Essayez donc de ne pas vous trouver à l’improviste, et considérez bien cette phrase de l’Evangile : «Quid prodest homini si universum mundum lucretur, animae vero suae detrimenturm patiatur ?1 Essayez d’être en accord avec Dieu, car il y a un grand danger cet été.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 13 juillet 1630.
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    1 “Que sert à un homme de gagner le monde entier s’il perd son âme ?” Mt 16, 26.


    [1438]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 13/07/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit à M. Bentivoglio de donner tout ce qui lui plaira pour l’habillement de son frère ; s’il envoie les dix écus, nous en serons satisfaits. Le jeune homme se débrouille très bien ; et les deux novices qui sont venus récemment sont sûrs de vouloir persévérer.


    Il y a quelques jours, un certain Domenichetti de Brindisi m’a écrit qu’il allait à Naples pour prendre l’habit, et qu’il se contentait d’être clerc ouvrier. S’il y va, vous pouvez le tester un peu avant de lui donner l’habit.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 13 juillet 1630.
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    [1439]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/07/1630


    À P. Castilla, que le Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Si les dix chambres étaient prêtes, elles pourraient être habitées dès maintenant, de sorte que les Frères seraient beaucoup plus confortables qu’ils ne le sont actuellement. Pour porter les carreaux maintenant, nous n’avons pas pu trouver de bêtes d’emprunt ; il valait donc mieux, comme je vous l’ai dit, poser du ciment fin, et puis avec le temps, elles auraient été carrelées.


    Je voudrais savoir combien coûterait la tuyauterie pour transporter une once d’eau, en la prenant à la fontaine au-dessus des Bonanni, ou, sinon, à la dernière de Madame Olimpia, car il n’est pas juste que cette Maison soit sans eau, ce qui entraîne le préjudice de faire la lessive, et de ne pouvoir arroser le jardin, et plus de 15 ou 20 écus par an pour transporter l’eau de la fontaine avec des tonneaux, ce qui, en tout, fera trois ou quatre cents écus. Réfléchissez-y et informez-moi à ce sujet.


    J’ai payé à Rosolini trois cents écus en espèces, en règlement des mille que sa maison nous a coûté, et maintenant il est libre ; mais nous devons dire deux messes par semaine pour l’âme du défunt qui a légué les trois cents écus. Dites-les donc là, en commençant par celles de la semaine dernière, en disant quatre la semaine que nous commençons demain.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 14 juillet 1630.
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    [1440]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/07/1630


    Que notre Seigneur garde P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    J’écris à P. Carlo1 que, jusqu’à ce qu’il poursuive ses études, il se charge de l’enseignement dans la première classe, car les élèves y sont très peu instruits. Et frère Carlo2 peut y faire sa retraite pendant trois ou quatre semaines, ou l’envoyer au noviciat de Rome, qui a aussi un air frais comme celui de Frascati. J’ai dit à P. Giacomo3 d’écrire au majordome de Borghèse, et aussi à M. Ferrante Verospi, au sujet de l’aumône de blé ; et vous pouvez aussi écrire à Mgr Scanarola sur la même chose. Vous devez faire attention à ne pas rechuter, comme l’a fait P. José de la Scala, et les rechutes durent généralement longtemps.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 juillet 1630.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    3 Giacomo BANDONI. Voir la lettre 0354, note 2.


    [1441]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/07/1630


    À P. Castilla que notre Seigneur garde notre Seigneur [sic] à Frascati.


    Pax Christi


    Par déférence pour ces écoles, j’ai pensé à en retirer de fait frère Carlo, et à lui faire effectuer ses exercices spirituels là-bas, ou plutôt, lundi prochain, à l’envoyer avec frère Giovanni Battista ici au noviciat, où il y a aussi de l’air frais ; et à sa place servira ce clerc, Giovanni Battista1 de Gênes, qui est beaucoup plus agile en vers, et sera encore plus diligent au profit des élèves, sans se familiariser avec eux, et plus obéissant aux supérieurs. Et pour que la dévotion et la fréquence des sacrements soient également respectées, Père Carlo2 aidera à la confession, qui est le remède le plus utile et le plus nécessaire au service de Dieu chez les jeunes. Soyez attentifs, car j’ai entendu dire que père Giacomo3 est le supérieur de tous, et que vous n’avez que le nom. Par conséquent, pour le bien de tous, veillez à ce que tout ce qui doit être fait le soit par votre ordre, et non par le seul sien. Pour ce qui est de la punition des élèves, ordonnez que chaque fois que le confesseur ordonne que quelqu’un soit gracié pour s’être confessé, il le soit immédiatement, car le sacrement a plus d’effet que le fouet. Ainsi, pour le bien des Frères, il est bon que vous agissiez en tant que Supérieur, et non P. Giacomo. Fr. Carlo doit s’occuper aussi de catéchiser les élèves ; et quand vous aurez le temps, essayez de les faire prier, comme on le faisait autrefois ; soyez donc à nouveau assidu, comme on le faisait aussi du temps de Père Abbé4, de sainte mémoire. Une fois les portes arrangées, vous pourrez commencer à occuper le nouveau dortoir, qui sera terminé quand cela sera possible.Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 19 juillet 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 149


    1 Gio. Batta. Di FERRARIS. Cf. lettre 0545 note 1.


    2 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    3 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    4 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3. Il est possible qu’il s’agisse d’une référence à la prière continue, qui était pratiquée à l’époque de Landriani et qui est maintenant négligée.


    [1442]


    Marco CARBONE. Norcia. 20/07/1630


    À P. Marco1 de San Giuseppe, Supérieur de Norcia.


    [Pax Christi]


    J’envoie avec cette lettre à V. R. le brevet de Ministre de cette maison de Norcia et il va avec ce titre, afin que P. Giacomo2 puisse s’occuper de l’école et du bien des élèves, qui est notre Institut, avec moins d’occupations et de distractions. Veillez à la bonne marche des écoles, en les visitant souvent, et ordonnez secrètement aux maîtres que personne ne puisse donner plus de deux coups dans la paume ou cinq coups de fouet sur les vêtements, et si quelqu’un mérite une autre punition plus forte, qu’il aille voir le Supérieur ou écrivez au Père Général, et ne le punissez pas de vos mains. Veillez aussi à la bonne marche de la confrérie, des oratoires des étudiants, et aussi de la doctrine chrétienne les jours de fête. Qu’on ne prêche plus aux Quarante Heures ou à l’exposition du Saint Sacrement qui a lieu chaque semaine, comme cela se faisait dans le passé, mais, si cela semble opportun, un petit sermon sera fait par un enfant.Vousl veillerez à ce que P. Giacomo n’aille plus dans les monastères de femmes, ni pour parler à aucune femme ni à l’église et encore moins dans leurs maisons, mais qu’il soit retiré pour étudier et pour rendre les élèves bons en lettres et en bonnes mœurs. V. R. aura une réunion chaque semaine avec les prêtres à qui il communiquera les choses à faire ; il discutera aussi parfois pendant la semaine pendant la récréation comment les élèves, qui sont notre Institut, pourraient être mieux servis ; il écoutera l’opinion des clercs et de tous les frères ; Il ne fera aucune dépense sans consulter au moins deux prêtres ; il veillera à ce que les choses apportées à la maison soient distribuées à table pour que tous puissent y participer, même si elles sont peu nombreuses ; il veillera à ce que nos règles soient observées avec toute la diligence voulue et m’écrira souvent s’il y a quelque difficulté.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 20 juillet 1630.
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    1 Marco CARBONE. Cf. lettre 1397 note 2.


    2 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. lettre 0033 note 7.


    [1443]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 20/07/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Jusqu’à présent, M. Diego Bentivoglio n’a rien envoyé, lui ayant écrit d’envoyer dix écus, à sa convenance. Il servira d’avertissement pour d’autres fois, afin que nous sachions comment nous devons nous comporter avec les autres. Vous ferez très bien si vous veillez à ce que le P. Provincial mange comme il faut pour sa santé, comme je l’ai écrit. Informez-moi de l’état de l’œuvre de la Descente de Croix et du Crucifix en relief.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 20 juillet 1630.
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    [1444]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/07/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Ici, à Rome, nous ne pouvons pas ne pas laisser les étudiants entrer dans certaines classes inférieures après le déjeuner, parce qu’il y a toujours un de nos Pères là, en plus du portier qui s’occupe d’eux ; sinon ils causeraient beaucoup d’ennuis. Mais là, à Frascati, je ne sais pas comment ce sera mieux, surtout s’il n’y a personne qui est toujours présent, parce que les élèves ne peuvent pas être laissés seuls sans la présence d’un des Pères, que tout le monde respecte. Par conséquent, dans cette affaire, je me réfère à ce P. Castilla ordonnera, et faites-moi savoir ce que vous faites. Je suis sûr que si vous êtes unis, vous serez d’une grande utilité pour les étudiants, et vous ferez peu si vous n’êtes pas unis. Nous avons livré les mémoriaux. Verospi a répondu qu’il a déjà ordonné à qui les aumônes doivent être données ; les deux autres ont donné une bonne réponse de parole ; nous verrons si cela a de l’effet.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 juillet 1630.
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    [1445]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/07/1630


    À P. Castilla, que le Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie quatre cannes de satin assez ordinaire, pour que vous puissiez vous faire un manteau d’été, qui ne pèse pas autant que celui que vous portez. Acceptez la bonne volonté. S’il vous reste de quoi faire une paire de chaussettes, faites-les découper vous-même, car on m’a dit qu’il vous en restera assez pour une cape de la taille de celle que vous portez. Pour ce qui est de faire rentrer les élèves dans la classe après le déjeuner, voyez ce qui est le meilleur service de Dieu, et faites comme bon vous semblera.


    J’écris à Père Carlo de s’occuper de la confession des élèves et de bien les catéchiser, ce qui sera un grand service à Dieu ; j’espère qu’il le fera ; et quand il voudra garder son opinion, sans se soumettre à celui qui y est plus pratique, faites-le moi savoir, et nous le changerons. Frère Giovanni Battista revient pour terminer les fenêtres des nouvelles chambres, afin qu’elles puissent être habitées, comme on me dit que P. Carlo a fait, ce qui est bien mieux qu’entre les rideaux.


    Ici, les carreaux coûtent 33 giulios pour mille, mais il n’y a personne pour les transporter. Si les cellules étaient carrelées, elles pourraient très bien être habitées par la suite.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 juillet 1630.


    Hier, nous avons appris par courrier extraordinaire que Mantoue s’était rendue aux Impériaux.
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    [1446]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/07/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous ai envoyé, par l’intermédiaire de frère Giovanni Battista, quatre cannes de satin, assez épais, afin que vous puissiez vous faire un manteau pour la grande chaleur ; et, d’après votre réponse, il me semble que vous ne l’aimez pas. Je porte une soutane pendant toute la durée de la grande chaleur, afin que le poids et la chaleur ne me fassent pas surchauffer le foie, comme cela m’est arrivé les autres années, et j’ai été malade avec un grand malaise pour l’Ordre. Je pensais que vous n’auriez aucune difficulté à vous faire un manteau. Mais, si le manteau n’est pas fait, rendez-moi le satin ici, et je ferai des bonets pour tous ceux de la maison ; faites-moi dire de quoi vous voulez le manteau, et je vous l’enverrai. Quant aux carreaux, je n’ai pas d’argent pour le moment, mais dès que j’en aurai, je les achèterai, et je leur informerai d’envoyer quelqu’un pour les porter. Ordonnez de mesurer le nombre de carreaux dont vous aurez besoin dans le nouveau dortoir, et faites-moi savoir.


    Dites à Frère Lorenzo que le maçon Pascal, de Naples, a demandé un livre sur l’architecture qu’il lui a prêté à Naples ; on dit que ledit Frère l’a pris avec lui quand il est parti. Renvoyez-le donc dès que possible, et je le lui enverrai par la poste. La sœur dudit maçon Pascal, qui est propriétaire du livre, insiste continuellement ; elle l’estime à dix ducats, et m’a dit qu’elle lui achètera cet autre livre que le Frère voulait quand il était à Naples. Pascal le maçon désire aussi qu’on lui envoie deux compas ordinaires à pointe d’acier, mais que le prix de chacun ne soit pas supérieur à sept carlins1 ou un peu plus. Demandez au frère d’envoyer la réponse.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 juillet 1630.
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    [1447]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 27/07/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu le pragmatisme du Vice-roi sur les mesures contre la peste et il me semble qu’il a agi avec prudence, mais je voudrais savoir comment la promesse de la très Sainte Vierge de Constantinople que la peste ne viendrait pas a été tenue dans cette ville, si cette promesse était absolue ou conditionnelle, car si elle est vraie, comme on le croit pieusement, c’est une grâce bien singulière, surtout pour ces temps très mauvais, car là où elle entre, elle fait de tels ravages comme on n’en a jamais entendu parler. Dans ces lieux tous les potentats ont dans leurs enceintes des gardes très choisis, et les choses sont très rigoureuses ; à Rome il y a des prières continuelles et de grandes dévotions parce que si elle entrait ce serait la ruine totale ; tous ceux qui en ont la possibilité se sont pourvus de grains, de vin et autres choses nécessaires pour rester chez eux sans sortir et ont mis le vin à un prix extraordinaire ; le vin cuit de Velletri à trois écus, le romanesque à 3,5 le baril ; en tonneau il n’y en a pas ; bref, tout est très cher.


    Je suis très malheureux que l’affaire de M. le Duc de Poli, qui espérait par V. R. obtenir quelque bon résultat dans ses affaires, ait été embrouillée ; cependant, quand on s’y attend le moins, Dieu envoie souvent quelques occasions ; soyez toujours vigilant ; de même pour l’affaire du noviciat qui est si nécessaire dans cette ville. Ici, par la grâce du Seigneur, nous n’avons pas de malades malgré la chaleur excessive ; néanmoins, je veillerai à ce que tous nos gens soient préparés à mourir, sinon de la peste, du moins de toute autre maladie peut-être commune que nos péchés méritent. Que tous les nôtres en fassent autant là-bas, ce qui sera fort utile, car il ne s’agit de rien moins que de la vie ou de la mort éternelle en étant bien ou mal préparé ; et l’on dit communément que « celui qui a le temps de bien faire et qui attend, vient un moment où il désespère «, c’est-à-dire au passage de la mort, qui n’est pas loin et dont l’heure est incertaine.Rien d’autre ne me vient à l’esprit, et je prie le Seigneur de nous bénir tous toujours.


    Rome, 27 juillet 1630.
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    [1448]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 27/07/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Bentivoglio n’a pour l’instant rien envoyé. Je lui ai écrit au sujet des dix écus, et il ne m’a même pas répondu. Béni soit le Seigneur, car si vous connaissiez l’étroitesse des Maisons de Rome, vous seriez effrayé. Dites au Père d’être très réservé dans l’admission des novices ; et que ceux qu’il admet doivent être de nature à servir l’Ordre rapidement, car le besoin d’individus est grand1. Veillez donc aussi à ce qu’ils soient si bons que, à la fin du noviciat, ils puissent aider l’Ordre ; et habituez-les à la sainte humilité, par laquelle ils obtiendront du Seigneur une grande lumière pour marcher aisément dans la voie de l’esprit. C’est ce dont je me souviens.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 27 juillet 1630.
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    1 Au dos de cette lettre, nous lisons que le 1er août 1630, le P. Provincial a donné l’habit dans la Duchesca à Salvatore Rosa, âgé de 15 ans, comme clerc ouvrier, qui deviendra plus tard l’un des peintres italiens les plus célèbres de son temps. Il n’est resté que 8 mois au noviciat et a quitté l’Ordre. Il fut suivi dans l’Ordre pendant un certain temps par son frère Domenico, qui excella comme mathématicien, et se fit remarquer lors de la révolte des clercs ouvriers et fut ordonné prêtre en 1640. Un compagnon de noviciat de Salvatore Rosa était Mario Sozzi. (Picanyol EGCP04, p. 255 ; DENES II).


    [1449]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 29/07/1630


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis désolé de la maladie de frère Sebastiano ; prenez les soins nécessaires pour lui. Je ne sais pas si l’envoyer d’un climat aussi frais à ce climat aussi chaud serait sage. J’aime le fait que Père Carlo1 s’occupe de la catéchèse et de la confession des étudiants, ce qui sera très bénéfique, surtout s’il prête attention à ceux qui en ont le plus besoin, et si chaque semaine il les fait se confesser avec les plus pieux, pour qu’ils soient eux aussi égaux. Les lettres à frère Carlo2 étaient de l’élève d’Anagni, appelé Costazo, avec une à Filippo Bianchi, et une autre à Fontana, élèves, pleines de sottises. Je les ai déchirés.


    Tâchez d’encourager par des conseils paternels frère Giovanni Battista de la première classe, qui, paraît-il, souffre de mélancolie, mais n’a pas de malice, comme ses trois prédécesseurs, et quand il verra un bon accueil du supérieur, il sera encouragé à travailler plus assidûment. J’espère que les classes seront réglées définitivement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 29 juillet 1630.


    Dites à P. Giacomo3 que lui, l’aîné, doit donner aux autres l’exemple de toutes les vertus, et que, lorsqu’il voit quelque faute, il doit la corriger avec un amour fraternel, afin que le conseil porte du fruit dans son prochain ; de la manière dont il le fait dépend le fruit ou un plus grand mal. Voyez donc ce qui est nécessaire ; et que ceci lui serve de lettre.
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    2 Carlo CESARIO. Cf. lettre 0797 note 5.


    3 Giacomo BANDONI. Voir la lettre 0354, note 2.


    [1450]


    Marco CARBONE. Norcia. 30/07/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia


    Que les maîtres veillent à ce que les enfants connaissent les mystères de la vie du Christ et les actes de vertu, et en cela que tous aient la crainte de Dieu et fréquentent les saints sacrements ; insistez beaucoup en cela.


    De Rome, le 30 juillet 1630.
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    [1451]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Roma-San Pantaleo. 30/07/1630


    À P. Castilla aux écoles Pies [San Pantaleo].


    Envoyez Frère Filippo avec la présente ordonnance chez un apothicaire bienfaiteur. Et si l’un ne veut pas le donner en entier, prenez-en la moitié, et l’autre moitié dans un autre ; et quand vous aurez obtenu les rouleaux qu’ils vous donneront, confiez-les au Sacristain, afin qu’il les garde, et je lui dirai ce qu’il faut en faire.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Du Collège Nazareno, 30 juillet 1630.
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    [1452]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 03/08/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Etant arrivé à la probation de P. Bernardo1, novice, pour de nombreuses raisons, on découvre qu’il n’est pas apte pour l’Ordre ; parmi elles, il est trop mélancolique ; pour cette raison, après ces grandes chaleurs, on le renverra chez lui ; son autre compagnon, sans sa compagnie, donne des signes de vouloir persévérer ; maintenant, il est encore au lit, mais sans fièvre. Trouvez qui, parmi les novices, a ce défaut de mélancolie, et renvoyez-le le plus tôt possible. Si vous aviez renvoyé frère Pietro Antonio, comme je l’ai écrit, il ne serait pas si pressé de retourner chez sa mère ; mais, si je peux, il ne s’en tirera pas, bien qu’il donne des signes de calme et de joie depuis quelques jours.


    Faites-moi savoir comment se comporte frère Carlo, le petit, que le Père Provincial a emmené avec lui, parce que dans [son] petit corps il y a beaucoup de résistance et d’obscurité. Il faut donc marcher avec prudence et lui faire peu confiance, car lorsqu’ils atteignent une certaine limite, certains ne se gênent pas pour communier de manière sacrilège.


    Examinez bien les novices, et ceux qui ne sont pas très fidèles au Supérieur, renvoyez-les ; et souvenez-vous que chez les Capucins, sur 15 ou 20 novices, il n’en reste souvent que cinq ou six pour faire profession ; et avec tout cela, ils ne peuvent pas garder l’Ordre propre. Demandons à la Sainte Vierge qu’elle prenne particulièrement soin de l’Ordre de ses pauvres.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    De Rome, le 3 août 1630.
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    [1453]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 03/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Je suis désolé d’apprendre la maladie de frère Sebastiano ; j’ai immédiatement envoyé chercher des oranges amères, du gros sucre et du sucre blanc, et nous prions ici pour lui, ainsi que pour P. Giacomo.


    Ce jeune Francesco, noble, me semble bien inconstant ; il n’a pu rester chez les Pères Carmes, ni maintenant chez les Théatins. Les laïcs ne sont pas bien dans le couvent des religieux, car ils remarquent toujours la moindre faute, et ensuite ils en parlent à l’extérieur parmi les laïcs. Ils ne manqueront pas d’endroit où aller ; ils viennent volontiers parmi nous parce qu’ils reçoivent la nourriture et font peu de travail.


    Quant à Piolio1, j’ai déjà donné ici d’autres rapports à son sujet qui m’ont été demandés. Il a porté notre habit lorsque nous étions une Congrégation et non un Ordre, le 18 mars 1618 ; il est resté quelques mois puis il est parti à cause de maladie.


    Dites-moi si les portes et les fenêtres ont été mises dans les nouvelles chambres ; si le cimentage n’est pas fait un peu fin maintenant, elles ne seront pas habitables en hiver, ce qui, nous l’espérons, n’arrivera pas, car elles souffriraient trop, si elles ne sont pas habitées, à cause du grand froid dans les cellules du haut, sous le toit.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 août 1630.


    Si le Seigneur décide de prendre Frère Sebastiano avec lui, veillez à ce qu’il soit déposé comme vous dites ; et ensuite, quand nous construirons l’église, nous transférerons les corps, avec l’aide du Seigneur.
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    [1454]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 03/08/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies, que le Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, le plus simple me paraît être que ledit Duc y dépose 500 ducats au Trésor Royal, dont il veut qu’on lui fasse un mandat, et que les mêmes 500 ducats lui soient payés. Au fonctionnaire qui s’en occupera, ledit Duc donnerait une bonne gratification. Ainsi la Chambre ne paierait rien de la Chambre, et rendrait un très grand service audit Duc. Essayez donc de remettre cette affaire sur le tapis, et écrivez-moi s’il y a quelque difficulté qui puisse être surmontée ; le bénéfice pour ledit Duc serait peut-être de 5000 écus d’économie.


    A Rome, par la grâce du Seigneur, nous sommes tous dans une santé jamais vue en ces temps ; ils prennent un soin extraordinaire aux portes1, et surtout avec les religieux, car aucun ne peut quitter Rome sans une licence écrite du Cardinal Ginetti, Vicaire de Notre Seigneur. Outre le sceau du Capitole, ils ne permettent pas aux étrangers d’entrer, même s’ils portent un sceau valide, s’ils ne portent pas l’obédience légitime de leur Supérieur.


    Quant au résidu de la soie, frère Nicola Mª répondra ; je ne pense pas qu’il ait pu l’obtenir. Quant au problème de Plinio, veillez à ce qu’il soit terminé le plus tôt possible, car ce Frère me le rappelle chaque semaine, et il veut acheter des livres de Mathématiques et de Géométrie, car il a un talent particulier.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 août 1630.
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    [1455]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie ce jeune homme avec l’âne de votre maison de Frascati, pour que vous nous rendiez notre Blanquet, car nous en avons besoin pour l’envoyer dehors ; et aussi pour savoir comment va frère Sebastiano, dont la maladie a beaucoup atristé tout le monde. Faites donc un rapport sur lui et sur P. Giacomo1, et s’ils ont besoin de quelque chose. Je veux aussi savoir comment frère Giovanni Battista se comporte avec ses élèves. On dit qu’une information certaine est arrivée, que le Duc de Savoie est mort de maladie. Que le Seigneur ait pitié de lui, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 août 1630.
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    [1456]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Les religieux ne peuvent entrer à Rome sans avoir au préalable une permission écrite du Vicaire du Pape, qu’il ne veut pas donner quand ils sont à la porte, parce qu’il veut que les religieux ne voyagent pas tant qu’on craint la peste, puisqu’on dit que certains hérétiques sont sortis avec l’habit de religieux pour introduire la peste dans diverses villes, surtout à Rome. C’est pourquoi, lorsqu’il est nécessaire que quelqu’un vienne à Rome, il est obligatoire qu’il en donne avis à l’avance, et qu’il expose la cause qui le pousse à venir, afin que nous puissions obtenir la licence du Vicaire du Pape.


    Nous prions ici pour vos malades ; priez aussi ici la Sainte Vierge. Essayez d’aider la famille de M. Antonio Fedele, dont on me dit qu’elle est dans un grand besoin. J’ai envoyé une nouvelle soutane pour frère Giovanni à la porte de St. Giovanni’s, ainsi qu’un petit rafraîchissement, afin qu’il puisse retourner petit à petit à Frascati. Je recommande toujours les écoles, qui sont notre Institut.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 5 août 1630.
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    [1457]


    Marco CARBONE. Norcia. 07/08/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia, 7 août 1630.


    Veillez à ce que les fournitures nécessaires soient faites.
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    [1458]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/08/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie maintenant le chapeau que je croyais avoir envoyé il y a huit jours, car les nôtres ne savaient pas comment l’envoyer, et il est resté ici sans que je le sache. Quant à la soutane, je l’enverrai dès que je le pourrai. Vous devez être très discipliné dans votre convalescence, si vous ne voulez pas rechuter, car le moindre petit désordre vous fera du tort. Quant à l’envoi de deux autres, je vais essayer de le faire dès que possible. Dites-moi si Père Carlo confesse les étudiants, car s’il ne les confesse pas, il sera oisif.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 9 août 1630.
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    [1459]


    Marco CARBONE. Norcia. 10/08/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia.


    Quant aux Frères de cette Maison, dites-leur que ma volonté est qu’ils vivent tous calmes et unis dans une sainte paix, afin de plaire au Seigneur ; et de ceux qui ne se calment pas, ni ne sont calmes, faites-moi savoir, car je ferai un grand châtiment. Par conséquent, que ceci soit un avertissement pour vous.


    Occupez-vous des malades avec une grande diligence, et qu’ils soient tous préparés à bien mourir, car on craint la contagion, qui, dans beaucoup d’endroits, envoie1 deux ou trois malades par jour. Ayez chaque soir une dévotion à la Sainte Vierge, avec un «Salve Regina» et un «Sub tuum praesidium», afin que par l’intercession de cette Sainte Vierge, elle nous délivre tous des mauvaises calamités.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 10 août 1630.
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    [1460]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/08/1630


    [À P. Juan García Frascati].


    Pax Christi


    Nous avons été très désolés d’apprendre le décès de notre frère Sebastiano ; nous espérons, comme vous le dites, qu’il a pris le chemin de la vie éternelle. Ici et dans toute la province, les suffrages appropriés seront effectués. Il faut maintenant que vous preniez grand soin de la santé de P. Giacomo1, pour qui, avec cette lettre, va une lettre de son peuple, bien purgée avec du vinaigre ; et comme c’est un remède si efficace, s’il est appliqué quand un malade est en force - le remède des guérisseurs, qui chasse tant de mauvaise humeur - je veux que vous l’appliquiez sur lui, avant qu’il soit en fin de vie ; à condition que la maladie ne se soit pas considérablement aggravée. Pour le reste, que personne ne bouge de là sans la permission écrite du Vicaire du Pape, qui ne la donne même pas pour quitter Rome pour faire la quête. Par conséquent, que cela serve d’avertissement.


    Voici ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 10 août 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    [1461]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 10/08/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai une très grande espérance pour les trois novices dont vous m’ecrivez qui ont vêtu le premier de ce mois, dont on peut espérer, ainsi que pour les autres, un bon succès avec la diligence que V. R. mettra en eux. Ne permettez à aucun d’eux de faire des œuvres ou de dire quelque chose qui sente l’orgueil, mais remédiez-y immédiatement et s’ils ne s’amendent pas, renvoyez-les. Avant même de leur en donner l’habit, essayez de savoir si quelqu’un souffre de mélancolie, car ils ont tendance à être des gens de leur propre jugement et ils deviennent facilement tuberculeux. Veillez aussi à leur faire perdre l’amour de la patrie, qui, chez les napolitains en général et plus encore chez ceux de cette vaste ville, est très profond dans leur cœur et empêche grandement le profit spirituel.Le Seigneur vous donnera l’esprit pour remplir votre fonction, car vous ne le faites que pour l’amour du Seigneur, qui nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 10 août 1630.
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    [1462]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 10/08/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    L’allée de la reine de Hongrie aura provoqué de nombreux bouleversements dans cette ville, entre autres, celui de M. le Duc de Poli, notre bienfaiteur. Je veux savoir quand elle va partir et quelle route elle va prendre. Nous avons reçu les portraits de la Reine et du Roi ; que le Seigneur leur donne de nombreuses années de vie, mais avec la croissance de la sainte foi catholique dans tous ses états.


    Quant à l’affaire du noviciat, nous prions ici pour qu’elle réussisse, bien que j’en doute fort, car, tant que la Reine sera là, je pense que toutes les questions seront mises de côté. Je m’efforcerai de leur écrire une lettre, mais, comme ils sont tous occupés à faire plaisir à la Reine, ils ne feront pas d’attention à ma lettre.


    J’aimerais savoir quel fête avez-vous fait là-bas à l’occasion de la Saint Juste et Pasteur ; c’était très bien fait ici, avec une grande assistance ; Mme Constance est venue avec beaucoup d’autres dames.


    Je rappelle ici à chacun combien il doit être préparé à bien mourir, car il y a un danger que, si la peste ne vient pas, n’importe quelle sorte de maladie puisse venir et emporter une grande partie du peuple. L’ordre est sorti qu’aucun religieux ne peut aller d’un couvent à l’autre, hors du même lieu, sans une permission écrite du Vicaire du Pape ; on dit que c’est pour toute l’Italie, et ici à Rome on ne permet à aucun religieux d’entrer, ni à personne de sortir, pas même de faire la quête dans ces villages.


    Nous n’avons pas reçu les résidus de la soie, alors que nous les attendions avec grand désir.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 10 août 1630.
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    [1463]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 12/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai écrit à plusieurs maisons pour que des suffrages soient faits pour frère Sebastiano, et je suis heureux que vous ayez si bien honoré ses funérailles là-bas. Quiconque servira avec dévotion cette image très sainte de Notre-Dame sera toujours protégé et favorisé par elle. Je vais essayer d’en envoyer un autre à la place de ce frère décédé, et aussi de frère Andrea, qui peut être envoyé derrière l’âne, car il n’est pas bon pour aider les enfants. Prenez particulièrement soin de frère Giacomo ; j’essaierai de lui envoyer des oranges sauvages sucrées, et tout ce qui sera nécessaire à sa santé.


    Le jeune homme de Magistris1, qui est ici, m’a dit qu’un de ses frères a laissé 25 écus à P. Giacomo de Jésus, qui peuvent être utilisés, lorsqu’ils seront collectés, pour votre église.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 août 1630.


    Si vous rencontrez des difficultés là-bas pour vérifier les témoignages dans le processus du P. Abbé2, essayez d’envoyer les témoignages à Rome, quand c’e sera facile pour vous, et faites-nous savoir un jour avant ; mais si l’examen est fait là-bas rapidement, ce sera mieux.
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    1 Ambrosio DE MAGISTRIS a reçu l’habit de notre Congrégation le 22 juillet 1920, romain, prêtre, après Ambrosio de Sainte Marie-Madeleine. Le 30 août 1623, il est renvoyé pour de justes raisons, sans faire profession. Il doit s’agir du frère du jeune homme cité dans la lettre. Source : Vilá 1986.


    2 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3.


    [1464]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 24/08/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Par la dernière poste j’ai écrit sur le particulier de M. le Duc de Poli, et vous éclairant la cause qui le pousse à mettre toute diligence pour obtenir un mandat de 500 écus. Insistez donc beaucoup pour que l’on mette fin à cette affaire ; gardez aussi les brevets de son crédit, pour lesquels environ sept écus doivent être déboursés.


    Quant à la Reine de Hongrie, il est certain que, lorsque le temps s’éclaircira, elle se rendra par voie de terre à Barletta, où elle pourra s’embarquer, et en six heures passer à Trieste, la terre de l’Empereur, à trois ou quatre jours de voyage de Vienne. Que le Seigneur lui donne un bon voyage, où qu’elle aille.


    Quant au noviciat de Posilipo, dont vous me parlez, écrivez-moi en particulier quelles sont les conditions imposées par le propriétaire des lieux, qui, s’il use de charité envers nous, sera très bien récompensé par le Seigneur. Écrivez-moi aussi si la douleur qui vous empêchait de m’écrire de votre propre main est passée.


    Ici, à Rome, bien qu’il y ait une santé jamais vue dans un tel temps, on craint cependant, plus que jamais, la contagion du mal ; et des dispositions extraordinaires sont prises aux portes, pour tout. Votre mère a souffert pendant plusieurs jours de la tertiaire, mais par la grâce du Seigneur, elle va beaucoup mieux. Je lui ai rendu visite deux fois et lui ai apporté le cœur du Père Abbé1 et deux petites bouteilles de manne2 de Saint Nicola de Bari ; les autres à la maison vont tous bien. De Florence, nos Pères m’écrivent qu’ils ont très peur de la peste, qui est présente à une distance de trois milles de la ville.


    Si, à l’occasion de la foire de Salerne, cette maison de la Duchesca peut nous aider, ce sera un grand soulagement pour nous, car ici les aumônes ont beaucoup diminué, et le prix de toutes les choses a augmenté beaucoup plus que d’habitude.


    Nous avons à Frascati P. Giacomo malade, magnifique calligraphe ; ordonnez tous les membres de la maison, et les élèves, surtout les petits, prier pour lui là-bas. Je vous rappelle les bas de soie cramoisie pour notre docteur Nicodemo, qui en paiera ici le coût immédiatement ; pour l’intérêt qu’il prend à servir nos malades ici, quand il y en a, il mérite que nous lui rendions la pareille ; en conséquence, je vous le rappelle.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 24 août 1630.
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    1 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3. Calasanz a fait extraire le cœur du défunt Glicerio Landriani comme une relique, qu’il utilisait dans des cas comme celui-ci, pour obtenir la santé. Le cœur de Landriani (réduit en poudre) est toujours conservé dans notre Maison de San Pantaleo à Rome.


    2 De l’eau se formait (inexplicablement) dans la tombe de Saint-Nicola. À la fin de l’année, un demi-litre ou un peu plus s’écoulait, qui était ensuite mélangé à des bouteilles d’eau bénite et envoyé aux fidèles dans des petites bouteilles.


    [1465]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 17/08/1630


    À P. Stefano des Anges, supérieur des écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Pour ce qui est de l’affaire de M. le Duc de Poli, sachez (gardez ce secret) que si ledit Duc ne perçoit pas les 500 écus de son crédit à Naples, il est obligé de payer ici 5 000 écus à son gendre, le Marquis de San Vito ; et s’il perçoit les 500 écus, il est libéré de l’obligation des 5 000 écus. C’est pourquoi il veut d’abord y déposer les 500 écus, dans la Caisse Royale ou Militaire, plus un bon pourboire à l’officier qui ordonne l’exécution du mandat. La Caisse Royale ne perd donc rien, et ne met rien en jeu, si ce n’est une feuille de papier pour effectuer le mandat. Il sera d’un grand bénéfice pour le Duc. Vous devez donc le gérer dès que possible.


    Frère Salvatore1 veut acheter quelques livres de mathématiques et d’algèbre, et il a de grandes aptitudes ; il vous rappelle donc de faire payer ces livres par M. Plinio. Envoyez ici les dix écus, car il en veut 15 pour sa mère. Vous ferez un acte de sainteté en envoyant l’aide indiquée, pour la mère de P. Giuseppe de Sezze.


    Notre docteur Nicodemo s’est trouvé bien servi avec les bas de soie que vous lui avez envoyés. Il souhaite donc que vous lui fournissiez une autre paire, tout aussi bonne, en cramoisi, qui suffira pour le mois de septembre.


    A Mons. Caiace, Archévèque d’Ephèse, vous pouvez dire que M. le ccrdinal Capponi est à Rome, et réside à Monte Cittorio, dans le palais autrefois habité par le Cardinal Santa Severina, à côté de la fontaine inférieure. J’ai dit à frère Nicola Maria2 de se souvenir du certificat de mariage du parent de M. Aurilia, et de la lettre de M. Ciampoli. Quant à l’oratoire de M. Ettore, de la Marra, je pense que rien ne sera fait sous ce Pontificat.


    Les astrologues et copistes qui ont traité avec ce Pape sont en prison, et avec une mauvaise fin. La crainte de la peste grandit, et chaque jour elle semble s’approcher de Rome. On dit que c’est à trois milles de Florence, et à trente de Cosenza, où deux des nôtres sont pour les affaires du Collège Nazareno. Que Dieu délivre Rome et Naples, car ce serait un mal incroyable.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 août 1630.


    Faites livrer le document ci-joint immédiatement à M. Angel Rochino.
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    1 Salvatore GRISE. Cf. lettre 0984 note 7.


    2 Nicolò Maria GAVOTTI. Voir la lettre 0549, note 12.


    [1466]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 17/08/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Père Bernardo1 n’est pas apte à être un religieux, et c’est pourquoi nous lui avons rendu ses vêtements il y a trois ou quatre jours. Son compagnon est mieux adapté, mais il est indisposé. Frère Diego2 est également souffrant, bien que sans fièvre, et il n’arrive pas à chasser l’amour de son pays de son cœur ; nous allons essayer de le soulager petit à petit.


    Quant à frère Carlo3 de Sainte-Cécile, avertissez le Père de ne pas trop lui faire confiance ; qu’il surveille de nouveau les novices avec un double soin ; qu’il ait bien soin de le connaître à fond, car je crains qu’il ne sache faire semblant, et, comme il me le dit, un long procès sera nécessaire. Vous ne m’écrivez pas si on construit dans cette maison du Saint-Esprit4 pour avoir plus de place pour les novices, car un noviciat construit je doute fort qu’on puisse l’obtenir si vite. J’ai beaucoup aimé la lettre de frère Michele5 de l’Ange Gardien. Saluez-le de ma part et encouragez-le à se détacher de toutes les choses du monde, vaines et fallacieuses, et à imiter le Christ bienheureux, qui est le trésor caché et trouvé par peu de gens. Je ne manque pas d’aider son bon désir par mes prières.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 août 1630.
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    1 Prêtre qui a fait le noviciat comme piariste. Voir la lettre 1452.


    2 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    3 Carlo Brunerio de Sainte-Cécile, romain, a reçu l’habit piariste à Rome le 22 novembre 1626 et a fait sa profession solennelle à Narni le 26 novembre 1628. Il a été ordonné prêtre à Olmuz (Bohème) le 7 mars 1637. Le 6 juin 1638, il quitta Nikolsburg pour Rome, appelé par le Fondateur, et peu après quitta l’Ordre (cf. EEC. 1140-5). Source : CS.


    4 C’est également le nom de la maison de Porta Reale à Naples. Voir la lettre 1110.


    5 Michel de l’Ange Gardien, au siècle Michel Micheli, de Lucca, prit l’habit des Écoles Pies le 1er août 1630 à Naples dans notre maison de la Duchesca et fit profession solennelle à Rome le 1er août 1632. Il est affecté à Frascati et à Gênes et il est ordonné prêtre durant cette période. Après la réduction de l’Ordre, en mai 1646, il retourna à Lucca, ayant obtenu du Saint-Siège la permission de rejoindre le clergé séculier (cf. EHI. 924-3). Source : CS.


    [1467]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 17/08/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    A la place du clerc décédé, j’en enverrai un autre, et de même à la place de frère André et de frère Giovanni ; mais les choses sont si rigides qu’on ne donne pas aux religieux la permission de quitter Rome. Si les choses traînent un peu, nous essaierons de faire en sorte de four faire plaisir en tout. J’ai beaucoup de mal à trouver une personne appropriée pour la cuisine, car il n’y a personne ici qui sache faire ce travail. J’ai donné l’ordre d’envoyer quelques oranges sauvages sucrées.


    Vous devez tous essayer d’aider le Frère de la première classe par des conseils et de saints avertissements, afin qu’il soit satisfait de son travail, que je trouve bon ; mais nous devons l’avertir avec charité.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 août 1630.
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    [1468]


    Flaminia Risi. Narni. 17/08/1630


    À la Très Illustre En Christ, de toute considération, Mme Flaminia Racani1. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre Dame en Christ, de toute considération


    D’ordinaire, le Seigneur a l’habitude de mortifier en cette vie ceux qu’il aime comme des enfants pour ne pas avoir à les mortifier dans la suivante ; et cela étant vrai, nous devons tous recevoir comme de la main d’un Père tout ce qui nous arrive, surtout la maladie, qui, si nous pouvions, non seulement avec patience mais même avec joie, la concevoir comme venant de sa main, nous lui ferions un sacrifice très agréable. C’est pourquoi j’exhorte par la présente V. S., considérant combien le Seigneur est bon, qui a préparé un royaume éternel pour des maux temporaires et brefs, à le louer et à le bénir, et à se conformer avec joie à sa très sainte volonté, en lui disant que s’il vous veut en bonne santé, vous êtes prête à le servir, et que si vous êtes malade, vous êtes encore plus prête à le servir, malade comme vous êtes ; cette conformité joyeuse au Seigneur est une grande perfection chez un chrétien.Je ne cesserai de vous recommander au Seigneur dans toutes mes messes pour qu’Il vous accorde cette sainte joie, et je recommanderai aux autres de faire de même, ce que je souhaite aussi pour M. Celestino2. Si Votre Seigneurie croit que je pourrai vous être utile en quoi que ce soit, j’aurai la grâce singulière d’être ordonné librement, puisque tout est dû à l’aimable noblesse de vous et de votre maison envers notre Religion.Que le Seigneur vous accorde la grâce de pouvoir lui rendre grâce dans l’église de Saint-Cassio lorsque l’autel sera terminé, avec tous les autres de votre maison, etc.


    De Rome, le 17 août 1630.


    De Votre Très Illustre S.,


    Serviteur très dévoué dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU.
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    1 Flaminia Risi. Cf. lettre 1243 note 1.


    2 Celestino Racani. Voir lettre 0419, note 1.


    [1469]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 18/08/1630


    [À P. Francesco Giacomelli Moricone]


    Pax Christi


    À Moricone, vous avez une bonne occasion d’acquérir des mérites. Que le Seigneur vous donne la santé, et aussi aux malades. Parmi les trois de Moricone qui sont ici, frère Bernardo commence à sortir du lit et à marcher dans la maison ; les deux autres sont aussi au lit, mais l’un d’eux va un peu mieux. Vous ne deviez pas donner tout l’argent, mais garder quatre ou cinq écus pour la Maison. L’affaire du legs de Micer Paolo, d’heureuse mémoire, nous la reprendrons avec M. Sebastiano, qui achètera peut-être cette parcelle de vigne qu’il veut donner à son fils ; avec le temps, ce sera réglé.


    Traitez avec M, l’Archiprêtre, ou avec toute autre personne que vous jugerez à propos, pour me procurer 12 ou 15 muids de blé ; et quand vous l’aurez trouvé, gardez-le là dans le couvent. Je vais tout de suite, quand vous trouverez quelqu’un qui voudra le vendre, donner l’argent là-bas, à six écus le muid, et même à six et demi s’il est bon ; mais pas de Monte Flavio, qui je pense n’est pas si bon. Si vous le trouvez, envoyez frère Francesco ; sinon, faites-le moi savoir tout de suite, et j’enverrai l’argent avec un propre1.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 18 août 1630.
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    1 Personne que l’on envoie expressément d’un point à un autre avec une lettre ou message.


    [1470]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/08/1630


    À P. Castilla dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai été informé qu’il existe un ordre exprès de ne permettre à aucun religieux d’entrer à Rome, ni d’en sortir. P. Benedetto de Genzano, ayant donné la démissoire à un de ses frères pour venir à Rome, le Vicaire du Pape l’a privé de la charge qu’il avait dans ce monastère. En raison de cette difficulté, je n’envoie cette année aucun des nôtres de Rome à la quête du fromage. Je vais voir comment obtenir la permission d’y envoyer deux des nôtres, mais pour l’instant ce n’est pas possible car le Cardinal Ginetti, le Vicaire du Pape, est malade. Lorsque je pourrai obtenir une telle licence, ils seront envoyés. En attendant, arrangez-vous du mieux que vous pourrez, même si vous devez admettre un laïc comme assistant dans une classe, ou dans la cuisine.Ici nous avons deux Frères malades, et un au noviciat ; tous ont été assez bons pour faire un peu de cuisine, ou une classe des petits. Tous les autres vont bien ; et bien qu’ils soient presque cinquante, nous manquons souvent de personnes pour les services nécessaires de la maison.


    J’aimerais savoir s’ils ont arrangé le nouveau dortoir, car si vous ne l’arrangez pas pendant qu’il fait chaud, vous ne pourrez pas l’utiliser en hiver. Nous sommes ici endettés jusqu’au cou, et nous n’avons ni ne savons comment payer nos créanciers ; ordonnez donc tous les élèves et tous ceux de la maison prier la Sainte Vierge, afin qu’elle nous trouve un remède à ce besoin urgent.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 août 1630.
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    [1471]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 24/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur gardera, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je regrette quant je peux dire la maladie de P. Giacomo1 ; si vous avez besoin de quelque chose d’ici, on vous l’enverra. Nous prions pour lui ici, et j’ai écrit à Naples pour qu’ils prient aussi pour lui.


    Frère Giacomo a emporté un peu de blé à Genzano pour l’échanger contre des oignons, car nous en avons cruellement besoin ici.


    Quant au Gentilhomme qui a le podagre, dites-lui qu’il n’y a pas de place dans notre maison, qui est petite et mal équipée ; les Pères de Saint-Bonaventure et les Pères Théatins ont beaucoup plus de confort. Quant à frère Giacomo, il ne peut pas revenir, sauf pour aller à Genzano, ce que dit la licence du Cardinal-Vicaire.


    L’ordre de collecter le fromage à Val de Pietra est entre les mains de ceux de Moricone, mais je ne pense pas que même eux pourront y aller, car je suis sûr que partout où ils passeront, ils trouveront un ordre du Vicaire du Pape de ne pas laisser passer les religieux.


    Les deux écus sont dans les mains de frère Giovanni Francesco ou de P. Evangelista2, pour en disposer comme on leur ordonnera ; qu’ils écrivent donc comment le vœu qu’ils désirent doit être traité. Ce frère fera sa profession le 1er septembre ; en attendant, qu’il soit au noviciat, qu’il se prépare, qu’il fasse des exercises spirituels.


    J’ai recommandé à P. Antonio d’imprimer les images de Frascati au noviciat, mais cela ne peut être fait avant que les 40 heures ne soient passées, ordonnées à nouveau pour le 26 de ce mois, par ordre du Vicaire de Notre Seigneur, qui est tout ce qui me viient à l’esprit, en vous rappelant de dire à P. Antonio qu’on peut aller d’une maison à l’autre par ordre du Vicaire de Notre Seigneur. Essayez de consoler le professeur de la première classe, car je ne peux pas lui répondre par manque de temps.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 24 août 1630.


    Écrivez-moi combien de messes vous avez dites ce mois-ci sans recevoir d’aumônes ; vous devez les dire toutes à mon intention.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    2 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    [1472]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 24/08/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Écoles Pies du Saint-Esprit, que notre Seigneur garde. Naples.


    J’espère que le Seigneur nous accordera un lieu séparé pour les novices ; ils en profiteront davantage, car ils n’auront pas l’occasion de se distraire, comme c’est le cas maintenant à cause des écoles ; je voudrais entendre de bons résultats à cet égard. P. Bernardo a été renvoyé ici il y a quelques jours, comme un individu inapte à notre Institut.


    Or il nous arrive que frère Diego1, neveu de ce bon Père jésuite, est très malheureux dans l’Ordre, après s’être débarrassé de la tertiaire qu’il avait, dans laquelle on ne lui privait de rien que le médecin lui prescrivait deux fois par jour ; il est venu me dire avec une grande résolution qu’il ne veut plus être ici. Je n’ai pas voulu lui accorder un congé sans écrire d’abord là-bas ; je suis résolu à lui acheter un habit de laïc pour le renvoyer, comme il le désire aussi, car je ne trouve pas commode d’en garder un contre son gré, d’autant plus qu’il est si enclin à la mélancolie. Et il ne manquera pas d’un autre Ordre de chaussés là-bas, où il pourra être plus à l’aise ; s’il vous semble, vous pouvez le proposer à vos gens, pour que, une fois sur place, il puisse prendre cette solution. Alors donnez-moi une réponse tout de suite, parce que pour ce frère, chaque jour semble être une année.


    Quant au Père Provincial, si on lui permet de se mortifier à sa manière, son appétit le portera à faire ce que faisaient les Saints Pères ; mais à cet âge, il n’a plus la force de faire autant. Vous ne ferez pas peu de chose si les novices et les autres de la maison gardent bien les jeûnes de la règle, supposant que dans le reste aussi ils observent les Constitutions, en quoi ils doivent prendre tout soin. Car je suis certain que ceux qui ne sont pas attentifs à l’observance des Constitutions manquent bientôt à l’observance des commandements de la loi de Dieu ; et l’on voit dans beaucoup d’entre eux qu’ils prennent immédiatement quelqu’un en aversion, et qu’ils murmurent souvent entre eux, ce qui est contraire au commandement de la charité envers le prochain. Et cela vient du non-respect des Constitutions. Vous devez donc vous y intéresser de près et les rendre osservants aux moindres choses, afin de former de bons disciples. Et que les novices ne se gênent pas pour demander la permission dans les petites choses, car ils doivent se comporter comme des enfants, s’ils veulent entrer dans la vraie voie de l’esprit.Puisque vous voyez les besoins du P. Provincial en matière de nourriture, ne manquez pas de faire, comme je vous l’ai dit, tout ce qui vous semblera bon pour sa santé. Comme j’entends dire que le frère qui fait la cuisine n’a souvent pas la nourriture prête à l’heure du repas, dites-lui de ma part que s’il se passe une heure après la messe des élèves pour aller déjeuner, on devra lui donner une punition au réfectoire chaque fois qu’il manquera en ceci. A l’heure dite, sans attendre personne, on doit se mettre à table. Car il est important pour la santé du corps d’aller habituellement à l’heure ; qu’ici, même si j’arrive au milieu du repas, on ne m’attend pas si c’est l’heure du déjeuner, et de même au dîner.


    Je suis désolé que le fils de Pignella soit sorti si terrible ; je crains que lorsqu’il soit libéré de prison, s’il ne se retire pas pour faire pénitence, il ne meure de mort violente, et bientôt ; ce que le Seigneur empêche par sa miséricorde.


    Ce malheureux frère Pietro Antonio, après l’avoir un peu mortifié au noviciat, et l’avoir envoyé dans les classes, au lieu de s’amender, se montre plus léger qu’auparavant. J’étais résolu à le faire enfermer de nouveau pour plusieurs jours, mais cette fois je me suis contenté de dissimuler, parce qu’il est venu me demander pardon ; je n’ai pas l’intention de lui pardonner de nouveau s’il ne s’amende pas.


    Dites au Père Provincial d’être très attentif à accorder à Frère Francesco, qui a récemment quitté Rome, la permission d’être ordonné prêtre, car il n’est pas du tout établi dans la sainte humilité, qui est nécessaire pour entrer dans un tel état. Avertissez-le aussi au sujet du jeune homme qu’il a emmené avec lui, et surtout de son compagnon, celui qui était avec lui en Norcia ; qu’il les tienne non seulement séparés, mais sous une discipline rigoureuse. Priez-y pour les nôtres qui sont à Florence, où l’on craint beaucoup la peste, déclarée à trois milles de la ville.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de toujours nous bénir tous.


    De Rome, le 24 août 1630.


    J’ai écrit cette lettre le jeudi pour avancer du temps ; et ce vendredi matin j’ai reçu un papier ci-joint de frère Diego, où l’on voit combien il est impatient de quitter l’Ordre, qu’étant malade il veut partir ; je lui ai répondu de tâcher de reprendre ses forces, que je lui ferai plaisir plus tard, mais que je ne peux en aucune façon, tant qu’il est encore faible, le mettre en danger. S’il persévère dans son opinion, le 4 ou le 6 septembre, je lui donnerai ce plaisir.
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    [1473]


    Congrégation des Artistes de Naples. Naples. 24/08/1630


    Au Préfet des Frères de la Confrérie de l’Assomption, des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Les Confréries sont destinées à unir les Frères dans la sainte charité, afin qu’ils obtiennent en elles, avec une sainte émulation, l’acquisition des vertus, surtout de la sainte humilité, qui plaît tant au Seigneur. Je n’ai pas entendu parler de murmures parmi vous, ce qui serait pour moi une cause de grande tristesse ; aussi je vous exhorte et vous prie de vous adresser au Père Provincial en cas d’incident, qui, en tant que religieux très zélé pour l’honneur de Dieu et supérieur dans ces maisons qui sont les nôtres, vous proposera le remède approprié.


    Voici ce que j’ai en réponse à votre lettre du 20 du présent mois.


    De Rome, le 24 août 1630.
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    [1474]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies de Florence.


    Pax Christi


    Quant à P. Giacomo, je voudrais que vous lui apportiez toute l’aide possible, et ne croyez en aucun cas à la magie, mais au mal dont il a souffert pendant les marches de la quête. J’espère en la Sainte Vierge, pour le service de laquelle il s’est imposé cette fatigue, que cela l’aidera à sortir plus purifié de cette maladie. Des prières sont dites pour lui ici et ailleurs.J’aimerais entendre que les chambres du dortoir ont été arrangées avant que la chaleur ne passe. Quant au vœu, si vous avez envoyé l’information, je ne l’ai pas reçue, car j’aurais [donné] la commission à quelqu’un tout de suite. Pour ce qui est des flacons de taille moyenne, je donnerai aujourd’hui la commande à frère Antonio, celui de l’abaque, parce que, à vrai dire, j’avais oublié ; et pour plus de sûreté, quand vous voulez quelque chose, mettez un petit papier à l’intérieur de la lettre en disant ce que vous voulez, pour que je puisse le donner à quelqu’un tout de suite.


    J’aimerais beaucoup que l’église soit commencée, mais nous ne trouverons pas d’argent à cinq et demi comme avant ; et quand les intérêts seront-ils payés ?


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 26 août 1630.
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    [1475]


    Marco CARBONE. Norcia. 28/08/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia.


    28 août 1630


    Comme P. Ambrosio ne pourra pas suppléer à ceux qui sont à la maison et à ceux qui sont à l’extérieur, aidez à écouter les confessions de ceux qui sont à la maison, tant les profès que les novices ; et dites à P. Ambrosio qu’il peut aider à confesser les religieuses de M. le Vicaire pendant ce jubilé. Si vous le souhaitez, vous pouvez donner une autorisation à P. Giacomo pour avoir un entretien spirituel avec les étudiants de la Congrégation du frère Adrián1 dans son oratoire le jour de sa fête.
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    1 Adriano GUERRIERI. Voir la lettre 0628, note 1.


    [1476]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 28/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai besoin de votre mémoire, car, comme vous êtes si dévoué à la sainte mémoire de notre Père Abbé1, j’espère qu’en y réfléchissant, vous vous souviendrez du moment où le corps dudit Père Abbé fut transféré de la chapelle qui est maintenant la chapelle du très Saint Crucifix, à l’endroit où il se trouve maintenant, près de la porte du clocher. Écrivez-moi l’année et, si vous vous en souvenez, aussi le mois, car cela est nécessaire pour le procès de béatification dudit Père. J’attends votre réponse, ainsi que des nouvelles de l’amélioration de P. Giacomo. Si vous avez besoin de quelque chose pour lui, faites-le moi savoir.


    Que Notre Seigneur garde et bénisse tous toujours.


    De Rome, le 28 août 1630.
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    [1477]


    Congrégation des Artistes de Naples. Naples. 30/08/1630


    Aux très charitables Frères dans le Seigneur, au Préfet et aux Frères de la Confrérie de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu tous les écrits que Vos Seigneuries m’ont envoyé, et il me semble que l’ennemi persécute l’œuvre du service de Dieu, et essaie autant qu’il lui est permis ; mais il faut surmonter toutes les difficultés avec patience. J’ai écrit au P. Provincial pour qu’il puisse, comme il est présent, arranger toutes les choses qui lui paraissent devoir être corrigées, et j’espère que par lui tout sera calmé. Je l’aiderai aussi par des prières, afin que tous unis dans la sainte charité, et supportant ensemble les imperfections, rendent l’œuvre utile en elle-même et un bon exemple pour les autres.


    Que l’Esprit Saint assiste toujours toutes les Confréries pour la plus grande gloire de notre Dieu.


    De Rome, le 30 août 1630.
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    [1478]


    Marco CARBONE. Norcia. 31/08/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia


    31 août 1630


    Si Père Giacomo s’humilie pour demander la permission de donner une conférence dans les Oratoires des élèves les jours de fête, et deux fois par semaine.....
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    [1479]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 31/08/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dites à frère Giovanni Battista que je lui enverrai la prière dès que possible ; peut-être renouvelée par P. Francesco, comme étant plus pratique, qui l’a faite plusieurs fois. Dites-lui aussi que, pour ce qui est de manger dans les vignes, si cela s’est fait et se fait encore, c’est contre la règle et contre ma volonté. Ils peuvent bien aller dans les vignobles, y accepter un petit sac sac et un panier, et le manger à la maison ; car le fait de manger dans les vignobles entraîne beaucoup de troubles et de relaxation. Essayez de le consoler, car il est un bon frère, et désireux de servir Dieu et l’Ordre, mais la mélancolie l’en empêche. J’enverrai a P. Giacomo1 les beignets qu’il demande, par l’intermédiaire de ceux de Frère Giovanni Francesco lorsqu’ils partiront, ce qui, je pense, sera demain.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le dernier jour d’août 1630.
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    [1480]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 31/08/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    A l’occasion du navire, j’enverrai les «Pontiques» d’Ovide, avec le commentaire qui, je crois, existe dans notre bibliothèque ; et, en même temps, quelques Lettres de Gloire [«Les Fasti» ?], et le début [des] «Chants à Délia». J’ai envoyé la lettre à Narni, et recommandé qu’ils m’envoient une réponse.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, je lui ai montré le mémorial, et il me dit qu’il enverra les 500 écus le plus tôt possible ; et, de plus, qu’il attend la liste des terres qui sont à vendre, car peut-être son gendre y investira quelques milliers d’écus ; n’oublions pas combien nous devons audit duc.


    Quant à l’affaire de M. Plinio, notre frère1 a grand besoin de quelques livres de mathématiques et d’algèbre, car il a beaucoup de talent, et il m’en parle toutes les semaines, tant il aime cette matière. Si on pouvait les obtenir, il les aimerait. Si M. Plinio savait quel talent il a pour de tels sujets, je pense qu’il l’admirerait et l’aiderait.


    Notre médecin attend les bas, et vous remercie de votre diligence. Il a l’argent prêt à être donné à qui vous lui direz.


    Quant aux choses qui se sont passées là-bas à l’Oratoire ou à la Confrérie de l’Assomption, ils m’ont longuement écrit. Je répondrai que je n’aime pas que le diable étouffe les saintes œuvres ; que s’ils rencontrent quelque difficulté, ils doivent s’adresser au P. Provincial, à qui j’écris aussi, pour qu’il essaie d’y remédier, sans discréditer aucun de nos Pères ; mais que toute difficulté puisse être aplanie, et qu’à l’avenir ils puissent commencer avec beaucoup de charité et d’union, comme je l’espère. C’est tout ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    De Rome, le 31 août 1630.


    Votre mère est maintenant sans fièvre, par la grâce du Seigneur.
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    [1481]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 01/09/1630


    [À P. Francesco Giacomelli Moricone].


    Pax Christi


    Je ne suis pas mécontent que la chèvrerie1 soit faite si près du verger, tant pour la commodité de l’écurie, que pour pouvoir fournir aux chevriers des choux et autres légumes du verger ; car il est bon d’avoir une certaine bienveillance envers eux avec les choses du verger. Je veux [savoir] qui a fait ladite chèvrerie, et où est allé Maese Domenico, le chevrier de l’année dernière. Quant à l’affaire de la chapelle, dont parle M. Sebastiano, il est bon d’en dire un mot à M. le Prince, au cas où Son Excellence voudrait attendre pour faire l’église, ce que je ne pense pas qu’il fera. Je m’efforcerai de le savoir dans quelques jours, et je vous en ferai part.


    Je voudrais que vous obteniez la permission d’entendre les confessions pour P. Matteo2. Quand il sort, il peut aller en compagnie de frère Giovanni ; et vous devez l’avertir de la façon dont il doit se comporter. Veillez à maintenir le silence dans la maison ; en cela, faites attention, de sorte que si les bavards ne disent pas leur faute à table, le gardien le dira. Quant à P. Francesco, vous pouvez croire les rapports qu’il fera, car il a été complice de toutes les erreurs et les fautes qui ont été commises partout où il est passé. S’il vous semble qu’il faut l’excuser un peu pour qu’il sorte de la chambre, faites-le ; mais prenez bien garde qu’il ne parle pas à frère Agostino, qui vient d’arriver là, et dont j’ai d’assez mauvais renseignements. Ainsi, ne le perdez pas de vue, ne le laissez pas inactif une minute, et ne le laissez pas parler à quelqu’un d’autre, sauf si c’est avec le Supérieur ou avec sa permission.


    Quant à frère Marcello, il est bon qu’il aille à l’école, ou qu’il travaille un peu, pour le sortir de sa mélancolie. Quant à P. Francesco, je veillerai à ce qu’il vienne quand je pourrai en obtenir la permission, car il est très difficile d’en faire venir un à Rome ; pour P. Ansano on n’a pas pu l’obtenir ce mois-ci ; nous essaierons, comme je l’ai dit, de l’obtenir.


    En ce qui concerne le porteur de votre lettre, je lui ai prêté une cape en poil de chèvre pour se promener à Rome, qui est très bien pour l’été, mais pour l’hiver il faudrait la doubler. Je ne sais pas si vous voulez la lui donner en cadeau, ou la mettre sur le compte de quelque chose. Pour ce qui est du farro, il me semble que la chose dure tellement longtemps, que je crains que le retard ne le réduise considérablement. Quand vous aurez l’occasion de l’envoyer, n’oubliez pas.


    J’ai eu Girolamo [malade] huit ou dix jours, et hier je l’ai envoyé à l’hôpital des Incurables, avec un document d’un des seigneurs gouverneurs, un de mes amis, pour qu’ils s’occupent spécialement de lui ; il y a de meilleurs spécialistes dans ce lieu, en matière de plaies, que partout ailleurs à Rome. Je lui souhaite bonne chance.


    C’est ce dont je me souviens ici.


    De Rome, le premier septembre 1630.
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    [1482]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai envoyé 29 beignets papaux avec le domestique - puisque j’en ai donné un au porteur - pour faire plaisir à P. Giacomo, dont nous tenons la santé en si haute estime.


    Quant à l’affaire de la fille de M. Antonio Fedele, je ne peux m’engager à donner trois écus par mois, car je n’ai aucune assurance d’aumône. Ce que je ferai volontiers, c’est d’essayer de me faire envoyer de Naples trois écus par mois comme aumône pendant un an. J’en parlerai au P. Provincial avec tout mon intérêt, par la première poste qui viendra de Rome, et j’espère qu’ils me rendront la pareille. Avant-hier, j’ai envoyé la permission, obtenue non sans difficulté, de pouvoir aller à la quête pendant un mois. Ce matin, un gentilhomme est venu voir les tableaux de la Confrérie, qui cherche le plus beau d’entre eux. Si je peux l’arranger, nous commencerons l’église ; vous pouvez assurer l’achat de 50 charges de chaux, ou plus.


    Voici ce qui me vient à l’esprit dans laprésente.


    De Rome, le 2 septembre 1630.
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    [1483]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 05/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vais essayer d’obtenir la permission pour deux des nôtres de quitter Rome pour aller aider dans cette maison. Combien je m’étonne que frère Andrea ne soit pas plus diligent, vu le besoin de la maison ; car dans ces occasions, il faut tout quitter ; mais si vous le mettiez à l’épreuve, il serait plus diligent.


    Si quelqu’un vous dit : « C’est ainsi que l’on fait dans la Maison de Rome «, tâchez de ne rien croire, parce qu’ils veulent cacher leurs relaxations avec [l’excuse] de la Maison de Rome, où l’on ne donne pas la permission de manger dehors ; et si quelqu’un mange, c’est à ses risques et périls, parce qu’il [agit] contre l’ordre du Supérieur. Quant au legs de P. Giacomo1, renseignez-vous et faites-moi savoir ce qu’il en est. Ensuite, pour ce qui est du reliquaire, je le ferai, ou je le confierai à frère Nicola Maria2, qui est plus pratique en la matière.


    Quant au vœu, il faut que frère Giovanni Francesco s’en occupe, car je suis très occupé. Quant à frère Giovanni Battista, dites-lui de ne pas être mécontent, que je le tiendrai en bien meilleure estime que Carlo3, que j’ai beaucoup mortifié ; il avait l’intention de faire une dissertation, je l’ai repoussée comme offensante, et je l’ai obligé à en faire une sur «la notion de l’obligation du magistrat de retenir la jeunesse», ce qui est plus commode qu’autre chose. Si vous ne l’avez pas reçu, je vous l’enverrai dès que possible.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    De Rome, le 5 septembre 1630.
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    [1484]


    Ángelica di Falco. Naples. 07/09/1630


    A la Madame Angélique, notre première bienfaitrice, garde notre Seigneur du mal. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres de votre Seigneurie. J’ai répondu à l’une d’elles la semaine dernière dans l’enveloppe du P. Provincial, et maintenant je réponds à la dernière, bien que datée la première. Je vous exhorte à la patience, par laquelle les œuvres se perfectionnent ; et tandis que l’ennemi du genre humain s’efforce d’entraver les bonnes œuvres, nous devons, nous, nous efforcer de les promouvoir et de surmonter toutes les difficultés avec patience. Comme je l’ai dit, nous devons prier davantage le Seigneur, avec une dévotion extraordinaire, pour qu’il délivre cette ville de Rome et celle de Naples du redoutable fléau de la contagion, qui s’approche à grands pas. Et si le Seigneur a décidé que nous devions mourir, faisons en sorte qu’il nous trouve bien disposés à paraître en sa présence, en ayant une double vie de prière et une double patience. Saluez de ma part M. Aniello, M. Vito Santiago, Mme. Livia et Mme. Delia, à qui, lorsqu’il y aura un navire, j’enverrai les papiers qu’elle a demandés pour l’autel.


    Que le Seigneur vous donne à tous une nouvelle ferveur pour le servir comme il se doit, et priez le Seigneur pour nous, qui ferons de même ici.


    De Rome, le 7 septembre 1630.


    Serviteur toujours dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MERE DE DIEU
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    [1485]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 07/09/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Par cette poste du 4 de ce mois, j’ai reçu les lettres d’il y a quinze jours. C’est avec une grande joie que j’ai appris que vous avez pris possession de la place de Posilipo1 ; mais ils me disent qu’elle se trouve au-delà du palais du Prince de Stigliano, et que [pour] l’atteindre il faut passer à l’intérieur du palais, car la Marine atteint les murs du palais. Informez-moi donc, car je voudrais qu’il soit possible d’y accéder par le chemin de la Marine. Dites-moi aussi si le verger est facilement irrigable, s’il y a des arbres fruitiers, et à quelle distance elle se trouve du palais. Quand vous l’habiterez avec les novices, envoyez-moi le plan de la manière dont vous comptez y construire ; et s’il y a quelque forteresse près de Posilipo, ou si elle est solitaire, exposée à la mer. Que le Seigneur, avec le nouveau lieu, vous donne à tous un nouvel esprit, afin que vous réussissiez à être tels, que vous puissiez aider votre prochain ; pour ma part, je prierai toujours pour cela ; et priez là-bas pour nous, afin qu’il délivre cette [Maison], et aussi cette ville, de l’horrible peste, qui est très proche. À Florence, certaines maisons ont déjà été fermées, même dans le centre de la ville, et on soupçonne qu’elles le sont aussi dans d’autres terres proches de Florence.


    Que le Seigneur nous aide toujours.


    De Rome, le 7 septembre 1630.
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    1 La maison dans cette ville a été ouverte de 1630 à 1808. C’était une donation de D. Sanitago Bertea de Cuneo. C’était une maison de repos, une maison de formation, et un collège pour un temps.


    [1486]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/09/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’attendais par cette poste des informations sur l’affaire de M. le Duc de Poli, qui, je crois, a la lettre de change prête pour là-bas. Faites-moi donc savoir au plus vite en quels termes cette affaire se déroule, afin que je puisse y mettre un terme. J’attendais aussi la liste des terres à vendre, pour voir s’il y en a qui conviennent à ce Seigneur.Quant à l’affaire du noviciat de Posilipo, j’attends de savoir comment cela se passe, car si c’est comme vous me l’avez écrit, cela me semble être une très bonne occasion. J’attends l’écriture. Un procurateur romain m’écrit qu’il est chargé de servir de médiateur dans cette affaire ; c’est un de nos amis, et il m’en présage un grand avantage. Que ce soit pour la plus grande gloire du Seigneur. Quant à la maison de Carditi, oui, elle serait le complément parfait de celle de la Duchesca, mais d’où viendra tant d’argent ? Quant aux professions, j’écrirai au P. Provincial pour qu’elles soient toutes faites dans l’église de la Duchesca ; mais je doute plutôt que ce frère en soit digne, car ici à Rome il me semble qu’il ne s’est pas trop bien conduit. Quant au jubilé, je remercie le Seigneur d’avoir mis dans la tête de M. le Cardinal de se souvenir de notre église. Que le Seigneur le récompense par une abondance de biens spirituels, comme je le lui demande chaque jour à la Sainte Messe.


    Nous avons ici de terribles nouvelles de Florence, qui, étant tout un État, a fait l’objet d’un veto à Rome, et les nôtres sont en grand danger, car non loin de nous la maison d’un marchand de laine a été fermée. Je suppose que Père Arcangelo1 aimerait se retrouver maintenant comme il l’était avant dans la Duchesca. Que le Seigneur le garde de la contagion. Certains disent qu’elle est entré ici lorsque les fileurs de laine donnaient de la laine à filer aux paysannes, et que dans cette campagne certains étaient secrètement en contact avec ceux de la campagne de Bologne, qui leur payaient de très bons prix pour leurs fournitures ; on le soupçonne aussi dans d’autres villages voisins ; aussi la crainte grandit-elle de jour en jour, et des ordres plus sévères sont donnés. Que le Seigneur ait pitié de nous, et qu’il préserve les villes de Rome et de Naples, car ce serait un grand mal si ces deux-là étaient infectées.


    J’ai aussi écrit au P. Provincial qu’il tâche de calmer les controverses de ces confréries, afin qu’aucun religieux ne soit accusé de rien parmi les laïcs, et pour prouver qu’ils avaient tous un saint zèle pour l’honneur de Dieu et le bien du prochain. Car, en vérité, pour ne pas briser l’union, il faut supporter beaucoup de choses, car dans les Confréries, quand la discorde entre, l’esprit est immédiatement perdu, et tout le gain appartient à notre ennemi. Faites-moi savoir si vous savez quelque chose sur D. Benedetto Ghirelli, et la même chose sur Giovanni Lotti, qui était à Santa Agatha. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 7 septembre 1630.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    [1487]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 09/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous recommande la classe première ; veillez à ce qu’on y fasse tous les exercices nécessaires, car Frère Giovanni Battista est capable, mais il faut l’encourager ; et veillez à ce que les élèves fréquentent l’école et l’Oratoire. Les jours de fête, veillez à ce qu’ils utilisent l’Oratoire à l’heure adéquate, car certains élèves de la première classe s’en sont plaints. En bref, veillez au bon déroulement des cours, car il s’agit de notre principal institut, et tout échec sera considéré comme un grand échec. Comme je suis très occupé, je ne peux plus écrire.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 septembre 1630.
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    [1488]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Giovanni-Francesco1 veillera à ce que le tableau avec le vœu d’action de grâce pour le fils soit faite le plus tôt possible, et jeudi, pas demain, mais jeudi prochain, j’essaierai d’envoyer deux des nôtres là-bas pour aider dans la maison.


    Vous pouvez dire à cette dame qui a demandé des informations sur un certain Lorenzo Serra, procureur, en vue d’un mariage là-bas, qu’une personne qui le connaît très bien m’a indiqué qu’il n’est en aucun cas un individu convenable. Et V. R. pourrait voir si Ramon Folcano, notaire de Frascati, convient, bien qu’il soit jeune comme V. R. et bizarre, et qu’il ne supporte pas facilement les offenses ; et s’il ne vous semble pas convenir, voyez ce que vous pouvez répondre à cette dame que peut-être Frère Francesco Biggi ou Selvaggio2, qui était un compagnon de notre Père Abbé, lui trouvera un sujet plus convenable.


    Nous essaierons d’obtenir pour V. R. la permission de venir à Rome pendant 3 ou 4 jours pour faire une déclaration dans le cadre du procès de béatification dudit Père Abbé, qui est en bonne voie, et il serait préférable que vous fassiez cette déclaration entre les mains de M. Odoardo et non sur place, et si quelqu’un d’autre pouvait venir avec vous qui serait approprié, ce serait très opportun.


    Veillez à donner crédit devant tous à ce Frère Giovanni Battista3 de la première classe, non seulement face aux étudiants, mais face a tout le monde possible, et encouragez-le à être diligent et à s’adapter à la capacité des étudiants, non seulement en enseignant les choses simples, mais aussi en expliquant les lectures, et à traiter tous les étudiants avec gentillesse, afin qu’ils sachent qu’il cherche leur profit de tout son cœur, et ainsi il encouragera les étudiants à être diligents dans les écoles et les attirera plus facilement au service de Dieu, ce qui est notre grand gain. Si la classe première se passe bien, cela donne du prestige à toutes les autres. Je suis heureux que P. Giacomo aille mieux ; voyez à ce qu’il fasse attention dans sa convalescence, surtout à ne pas manger trop de fruits. Nous sommes tellement chargés de dettes ici que vous seriez surpris si je vous en envoyais la liste ; entre les petites et les grandes dettes, elles s’élèvent à plus de 430 écus, sans le capital de 4.200 écus que nous avons à crédit à 5 pour cent ; il y a souvent ceux qui nous demandent de l’argent et nous n’avons nulle part où le trouver, sinon dans la miséricorde de Dieu. Priez la Sainte Vierge pour obtenir de Dieu les moyens de pouvoir payer.Et puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit pour le moment, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 11 septembre 1630.
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    1 Giovanni Francis Frezza, de la Nativité de Marie, a reçu l’habit comme clerc à Rome le 29 août 1628 et y a fait sa profession de vœux solennels le 1er septembre 1630. Il était le neveu de Francesco Tabarro, grand bienfaiteur des Écoles Pies, et avait une sœur religieuse. Il est mort à Frascati le 1er janvier 1634, où il était né (cf. EHI. 548-3, EHI. 928-5).


    2 Francesco Selvaggi était l’un des disciples de P. Francisco Mendez de Cristo, un prêtre espagnol qui a su attirer quelques clercs et laïcs pieux, avec lesquels il a formé une communauté, qui a exercé l’apostolat principalement parmi les femmes perdues de Rome et les jeunes filles en danger de perdre leur honnêteté. Lorsque le jeune Glicerio Landriani a ressenti le désir de se consacrer à la vie apostolique, c’est Selvaggi qui l’a mis en contact avec P. Mendez. A partir de ce moment, Glicerio est incorporé à la petite communauté (1607). Méndez s’est heurté au Domenicain Fr. Ruzzola en raison de divergences d’opinion sur la manière dont l’œuvre devaient être menée. Lorsque Paolo V exigea que le prêtre espagnol se soumette et collabore avec P. Ruzzola, sous peine d’expulsion et de retour en Espagne, P. Méndez décida de retourner dans sa patrie, où il devint rapidement connu à cause de ses bizarreries distinguées, qui le conduisirent dans les prisons de l’Inquisition (cf. M. Menéndez y Pelayo, Historia de los heterodoxos españoles, Santander, 1947, t. IV, pp. 240-2, qui affirme que P. Méndez était d’origine portugaise). Ruzzola oriente alors les membres de la communauté des orphelins vers les Écoles Pies, et c’est ainsi qu’en mai 1612 Glicerio Landriani avec cinq compagnons, dont Francesco Selvaggi, s’associe à l’œuvre de Calasanz. Lorsque Glicerio Landriani eut “la sainte folie de sa fuite pénitente” (Bau), c’est Selvaggi qui communiqua à Calasanz les premières nouvelles de sa localisation. Plus tard, nous trouvons Selvaggi comme aumônier dans la maison de San Pantaleo. En effet, lors de la session II (27 octobre) de la Congrégation Générale de 1627, la résolution suivante a été prise : “ En ce qui concerne Francesco Selvaggi, aumônier de la maison de San Pantaleo, il a été décidé qu’étant donné son âge avancé, il ne pourrait pas prendre l’habit, il serait maintenu dans l’habit séculier et avec la participation des grâces jusqu’à sa mort “ (Eph. Cal. 1 [1940] 16). C’est sûrement pour cela que Calasanz lui donne le titre de “frère” dans la présente lettre (cf. Sántha Ensayos críticos, pp. 126-142).


    3 Gio. Batta. Di FERRARIS. Cf. lettre 0545 note 1.


    [1489]


    Marco CARBONE. Norcia. 19/09/1630


    À P. Marco de San Giuseppe. Norcia.


    Observez ce que je vous ai ordonné au sujet de ceux qui ne se conduisent pas bien, et ordonnez aux autres, en vertu de Sainte Obéissance, de ne pas parler aux laïcs des mortifications de la maison. Qu’il n’est pas bon pour eux de savoir ce qui se passe dans les maisons des religieux dans le couvent. Comme pendant les rumeurs de la peste aucun religieux ne peut être changé, préparez les vêtements nécessaires contre le froid pour tous ceux qui en ont besoin.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 19 septembre 1630.
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    [1490]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/09/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Voilà le porteur actuel, appelé Vincenzo Tangocci, un parent d’un de nos bienfaiteurs. Je veux que vous le receviez pendant quatre ou six jours à la maison ; essayez de lui donner un peu de confort, et informez-moi à la première occasion. Je vous rappelle l’affaire de M. le Duc de Poli.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 septembre 1630.
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    [1491]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 14/09/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Ecrivez-moi quand vous irez avec les novices au lieu de Posilipo, et combien peuvent coûter le lieu et la maison qu’ils nous ont donnés pour le noviciat, et combien le reste qu’ils n’ont pas voulu donner.


    Quant à frère Diego1, vous pouvez être sûr qu’il ne convient pas comme religieux, surtout parmi nous, car il est toujours indisposé et ennemi de toute mortification. Avant de lui donner l’habit, il aurait dû être bien observé, car je crois que ni les chartreux ni les domenicains n’ont voulu de lui à cause de son manque de santé. Que le Seigneur lui donne sa grâce dans le monde. Il me harcèle depuis longtemps pour que je l’envoie à Naples, car il ne veut pas être religieux, et il vit au noviciat avec la liberté des laïcs. Je suis vraiment désolé pour lui. Il a écrit à son père par la poste, mais il me semble que la lettre n’est pas partie et qu’elle part maintenant ; je vous envoie une lettre qu’il m’a envoyée et qu’il me demande tous les jours. Je l’enverrai à l’occasion d’un bon navire.Quant au mode de vie du P. Provincial, si vous allez à la résidence du nouveau noviciat, laissez Frère Pietro à sa place pour ce travail, comme garde-manger de la Maison. Quand le parent de frère Giovanni, de Lucca, aura fait sa profession ici, je l’enverrai là-bas, bien qu’il soit le meilleur tailleur que nous avons eu ici depuis de nombreuses années. Quant à frère Pietro Antonio2, c’était une grande erreur de lui donner l’habit, et une plus grande de lui permettre la profession ; il était décidé à s’enfuir avec frère Carlo3 de Messine, l’un et l’autre étant traités ici sans mortification. J’ai l’impression qu’il n’a pas toute sa tête et qu’il agit comme un fou.


    Informez le P. Provincial de la profession de celui qui, dit-on, a fini deux ans, de peur qu’il ne lui arrive la même chose qu’à celui-ci ; et s’il n’est pas très mortifié et très humble, ne l’admettez pas ; car, après avoir fait profession, de tels individus perdent de plus en plus leur esprit, au lieu de l’augmenter. Faites-moi savoir comment se comportent les novices, car tout le processus de leur vie sera connu par le profit qu’ils tirent du noviciat. Qu’ils les exercent suffisamment dans la sainte humilité, et qu’ils l’apprennent avec zèle et avec une sainte émulation.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 septembre 1630.
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    1 Didaco GROSSI. Cf. lettre 0929 note 1.


    2 Pietro Antonio BARONE. Cf. lettre 0800, note 1.


    3 Carlo CESARIO. Voir lettre 0797 note 5.


    [1492]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 14/09/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai été heureux d’apprendre la nouvelle de l’affaire de M. le Duc de Poli ; veillez à ce que le Vice-roi daigne passer la partie de cette manière, et je veillerai à ce que la billet d’échange soit envoyé le plus tôt possible.


    Quant à l’affaire du noviciat de Posilipo, la révérence due aux Supérieurs ayant d’abord un peu manqué, il faut s’amender avec beaucoup d’humilité et de soumission pour ne pas perdre ce lieu qui pourrait être si utile à la Religion, en instruisant les novices sans le bruit des écoles ; j’espère de bonnes nouvelles cette semaine.


    Quant à la foire de Salerne, on pense qu’elle sera beaucoup plus petite que les années précédentes. Cependant, si vous pouvez nous aider, ce sera bon pour cette maison, qui n’a jamais été aussi démunie que maintenant, et si Dieu permettait que la contagion qui est à Florence entrât chez nous, Rome serait ruinée et les pauvres qui ne peuvent faire des provisions sans les aumônes, qui font déjà largement défaut, mourraient peut-être plus de besoin que de maladie. On dit ici que lorsque les vendanges seront terminées, on fermera toutes les portes de la ville ou on n’en laissera que deux ouvertes ; tant la terreur a pénétré par les misères incroyables qu’on raconte de Milan et des autres villes de la Lombardie1 ; aussi tous les secours que vous pouvez envoyer, envoyez-les.


    Notre médecin attend les bas dans cette première poste. Mme Laura se porte bien grâce à Dieu et tous les autres à la maison. Dieu sait comment vont frère Giovanni de St Etienne et son compagnon, car ils ne veulent pas laisser entrer les religieux dans ces lieux, craignant que sous l’habit de religieux, beaucoup ne répandent la contagion en Italie. A Savone, par crainte de la peste qui a été découverte à neuf milles de là, dans un village près de La Stella, l’Évêque a ordonné à tous de se préparer à être bien avec Dieu et le dimanche suivant la publication du jubilé, il a fait prendre les cendres à tous, comme il est d’usage le premier jour du Carême, et il a fait bénir toutes les maisons comme on le fait le Samedi Saint, et a ordonné beaucoup d’autres dévotions avec une lettre pastorale adressée au peuple. La peur est très grande partout ; que le Seigneur nous sauve tous de la contagion.


    Je suis vraiment désolé qu’il y ait des dissensions ou des aversions entre les Frères de la Congrégation et, de même que l’ennemi sème la discorde, les religieux doivent observer l’union et la charité, ce qui ne peut se faire sans humilité. Veillez à ce qu’ils soient à nouveau unis. J’ai écrit au Provincial pour louer le bon zèle de tous et pour qu’ils reviennent au service de Dieu et à leur propre profit spirituel, car dans ces dangers de peste, tous doivent oublier toute blessure et se mettre dans la grâce de Dieu, puisqu’il y va d’une éternité de gloire ou de souffrance. Faites tout ce que vous pourrez, et qu’aucun de notre Religion ne perde réputation, car le mal de l’un affectera tout le corps. Cette union et cette charité doivent être demandées à Dieu par des prières ferventes et par l’importunité, qui est le moyen que Dieu a laissé dans son Église pour demander ce dont nous avons besoin ; que chacun prie et donne à tous l’exemple de la sainte humilité, ce qui est la charge et l’obligation du Supérieur. Je vais voir si je peux trouver le livre espagnol dont vous m’avez parlé, car je l’ai oublié avec tant d’occupations.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 14 septembre 1630.


    Vous devez savoir que le père de notre P. Giuseppe de Sezze est malade à Sezze et que sa femme est avec la famille à Frascati, pleine de dettes. Ils ont une fille de 18 ans et ils ont pensé l’envoyer chez les religieuses ou les jeunes filles célibataires de Frascati où elles paient trois écus par mois. Il est nécessaire que pendant un an V. R. applique La messe de P. Giuseppe à cet effet pour que la fille ne s’égare pas, car elle est gentille et pas laide et peut-être très demandée ; peut-être commencera-t-elle au mois d’octobre prochain à être chez lesdites religieuses. Ne manquez donc pas d’envoyer dehors, si vous le pouvez, dire la messe au dit Père Giuseppe pour gagner les trois écus2.
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    1 C’est la fameuse peste, magnifiquement décrite par A. Manzoni dans son immortel roman “I promessi sposi” (Les Fiancés).


    2 Pendant le séjour de père Giuseppe Fedele à Naples, sa famille, accablée de dettes, était réduite presque à la misère. Calasanz a pris sur lui l’obligation de pourvoir avec sollicitude au soutien et au placement de toute la famille. Il s’efforça de placer son père à quelque poste de la Curie romaine et, à sa mort (1632), il continua à s’intéresser à sa femme, ses trois filles et ses deux fils. Ces deux dernières, il les a prises dans le Collège Nazareno et une sœur, il l’a placée dans un couvent de religieuses à Frascati, comme il le dit dans cette lettre. L’un des frères, Giovanni Felice, est devenu prêtre et médecin dans les deux droits et fut l’un des témoins de la béatification du fondateur. Giuseppe Fedele avait un autre frère Augustinien, nommé Bonaventure, qui s’occupait aussi des besoins de sa famille, avec le Père Giuseppe lui-même de Naples (cf. Eph. Cal.,3 [1962] 74-77).


    [1493]


    Marco CARBONE. Norcia. 14/09/1630


    À P. Marco de San Giuseppe, en Norcia.


    14 septembre 1630.


    En ce qui concerne la confession des étudiants et des laïcs, voyez avec P. Ambrosio des cas qui peuvent se présenter, afin qu’il puisse aider notre Œuvre.
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    [1494]


    Matteo BIGONGIAIO. S. Salvator Maggiore. 20/09/1630


    À P. Matteo de Santa Caterina, que notre Seigneur garde, à San Salvatore Maggiore.


    Pax Christi


    J’ai écrit par lettre recommandée à Rieti via Termini à Monsieur Agostino Bonelli, et maintenant [j’écris] par celui qui porte les lettres de Longone, et je réponds qu’il peut donner l’habit là-bas au prêtre de Città Ducale, et qu’il doit envoyer ici l’autre qui doit recevoir l’habit et, par un moyen sûr, les 40 écus, parce qu’ici on en a un besoin extrême.


    Je compte être à Moricone ces premiers jours d’octobre, et nous ferons l’échange du Père dont vous me parlez. En attendant, veillez à ce que chez vous on vive dans la paix et l’unité. Quant aux [écoles], si vous avez assez de courage pour vous en occuper avec Frère Mariano1, vous pouvez le faire ; mais n’espérez pas que je puisse envoyer des professeurs d’ici, car nous manquons cruellement de monde.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 20 septembre 1630.
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    1 Mariano de S. Bartolomeo, avant Mariano de Bartolomeo Vanni, de Brandeglio. Il a reçu l’habit comme clerc à Fanano le 21 décembre 1624 ; il a fait sa profession solennelle à Fanano le 30 janvier 1627 entre les mains de P. Giuseppe de la Conception, supérieur local des Écoles Pies de Fanano. Il a été ordonné prêtre à Spoleto le 27 mars 1632. (EHI, 2211-2214). Source : Tosti1990.


    [1495]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 21/09/1630


    À P. Stefano [Cherubini] des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu avec grand plaisir de M. le Duc de Poli la liste des terres ou fermes à vendre. Il m’a dit qu’il vous écrira tout par la poste d’aujourd’hui, et qu’il attend avec grand désir les renseignements sur le hameau de Cassoria, où vous lui avez écrit que vous iriez le lendemain ; et qu’il écrira aussi sur l’affaire des 500 ducats. En raison de sa bonté et de l’affection qu’il porte à notre Ordre, ce monsieur mérite que nous lui apportions tous l’aide que nous pouvions ; aussi, dès que vous le pourrez, ne le laissez pas.


    Nous avons reçu la boîte par la poste. Il contenait les bas de notre médecin, une petite boîte à bijoux colorée avec une poignée dorée, et deux petites bouteilles de savon parfumé. Et comme c’est une chose trop délicate pour nous, j’ai envoyé ce qui est venu pour nous à M. Alessandro, et le reste à M. Flavio. Ils voulaient l’éventail, mais vous ne l’avez pas envoyé ; vous n’avez pas non plus écrit à M. Flavio, qui l’attendait. Nous l’attendons donc dans la prochaine poste.


    Quant à la question du lieu de Posilippo, il a été mal orienté1 dès le départ. Essayez maintenant d’y remédier par tous les moyens possibles ; car, bien qu’il s’agisse d’un lieu solitaire et lointain, il convient aussi aux novices, qu’il faudra éduquer dans l’esprit. Et comme ils seront peu nombreux, il ne sera pas très difficile de les trouver. J’ai averti le P. Provincial à ce sujet, afin qu’il soit beaucoup plus prudent à l’avenir, surtout avec les natifs de Naples et les personnes sans éducation. J’ai rendu les vêtements de laïc au novice Diego, qui était toujours malade.


    Quant à la peste de Florence, P. Francesco m’écrit que ce n’est pas une maladie contagieuse, qu’on n’en meurt pas comme on l’écrit, et qu’on n’a pas demandé de collaborateurs parmi les paroissiens ; et on dit publiquement ici qu’on reprendra bientôt le commerce avec eux. Quant à Giovanni Lotti, je lui ai rendu un grand service, car j’ai réussi à obtenir de sa ville les dimissoires pour la première tonsure et les ordres mineurs, qu’il attendait avec tant d’impatience ; envoyez-lui donc l’enveloppe par une voie sûre.


    Quant aux Confréries de laïcs, ceux qui les dirigent doivent avoir une patience extraordinaire pour supporter les opinions différentes, qui se présentent toujours ; et s’il n’y a pas de patience, il n’y a pas de mérite ; et si ce n’est pas avec patience, elles ne sont pas ordinairement réglées, parce que ce qui est difficile à convenir aujourd’hui se résout facilement avec le temps. C’est pourquoi le Supérieur doit avoir plus de patience que les autres, et, avec douceur, faire reconnaître à chacun son erreur.


    Je suis très malheureux du cas que vous me racontez sur le Vicariat ; c’est pourquoi il faut y remédier pour l’honneur de l’Ordre. Et pour ce qui est de la consultation sur les cas de conscience, j’ordonnerai qu’il n’aille pas hors l’Ordre ; que lorsqu’il a des difficultés, s’il veut voulez consulter avec le P. Provincial, qu’il lui écrive un petit papier ; et qu’il étudie dans la chambre, car c’est ainsi que Père Lorenzo a appris, et c’est ainsi que lui et les autres peuvent aussi apprendre. Écrivez-moi si, lorsque la Reine s’est rendue à la cathédrale, elle était accompagnée du maire ou du Duc d’Alba, car on dit des choses différentes ici. J’aurais aimé qu’elle salue les autorités de la ville. J’ai envoyé une ambassade à l’abbé Vittorio au sujet de l’agrégation. C’est tout ce que je peux penser en réponse à votre lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 21 septembre 1630.
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    1 L’archevêque de Naples n’avait pas été correctement informé.


    [1496]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 22/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Pour obtenir la permission de venir à Rome, nous avons fait cinq ou six voyages à Montecavallo1, car ils veulent d’abord être informés de la nécessité de venir à Rome. En fin de compte, ils l’ont accordé pour six jours. Donc, quand cela vous conviendra, vous pourrez venir avec la licence, que j’essaierai d’envoyer avec celle-ci. Ils ont aussi donné un ordre restreint contre les religieux ; que personne ne puisse aller dans Rome sans un compagnon de son Ordre, ni à pied, ni à cheval, ni dans une voiture. Et ceux qu’ils trouveront seuls, les gardes les emmènent aussitôt [en] prison. Que Dieu fasse en sorte que cet ordre soit toujours maintenu, car les religieux donneraient un bien meilleur exemple. Ici, par la grâce de Dieu, nous avons très peu de malades ; les médecins disent qu’à Rome il n’y a jamais eu une telle santé générale.


    Nous avons encore beaucoup d’amour-propre et peu d’amour de Dieu, qui se reconnaît dans la souffrance avec plaisir, mais peu nombreux sont ceux qui aiment souffrir, et nous restons donc sans esprit. Exhortez tous à souffrir pour l’amour de Dieu. Dites à Père Carlo2 de se préparer à aller à Naples, et peut-être dans son propre pays.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 22 septembre 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 C’est le Quirinal à Rome, alors résidence de la Curie Romaine ; aujourd’hui, c’est la résidence du Président de la République italienne. Il était difficile de se rendre à Rome en raison des réglementations strictes pour éviter la peste des alentours.


    2 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    [1497]


    Marco CARBONE. Nursia. 25/09/1630


    À P. Marco de St. Joseph, en Nursie


    J’entends dire que P. Santiago explique la Logique, ce qui est contraire à notre Institut et à ma volonté, puisque je n’ai jamais voulu que les nôtres l’expliquent aux laïcs. Une année un Procureur de N. m’a demandé d’expliquer la Logique, et je lui ai répondu qu’il ne convenait pas à notre Institut d’expliquer la Logique, qu’ils devaient envoyer leurs enfants à d’autres religieux ; et ainsi on n’en a plus parlé ; et maintenant vous lui commanderez de moi, en vertu de la sainte obéissance, de ne plus l’expliquer.


    De Rome, le 25 septembre 1630.
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    [1498]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 25/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quant aux deux écheveaux de fil à teindre, ici on les a trouvés meilleurs pour coudre des sandales que pour coudre des robes, tant le fil est épais ; cependant, j’en ferai teindre un ; s’il est bon, nous l’enverrons, et alors nous ferons teindre l’autre, mais il me semble que ce sera une perte de temps.


    Dites à M. Aristotele qu’aujourd’hui, mercredi, je ferai sa comission pour l’évêque de Rimini. Que le Seigneur fasse en sorte que cela se passe comme il le souhaite, car je ne manquerai pas de le recommander aussi chaleureusement que possible.


    Quant à la femme de M. Antonio Fedele, j’attends une réponse de Naples, qui peut être ici cet après-midi ou mercredi prochain ; je vous informerai de leur réponse, car je souhaite vivement qu’elle soit réconfortée, mais pour l’instant je ne peux rien faire, car cela fait dix ans que je ne me trouve pas dans une telle situation de détresse. S’il vous plaît, venez dès que vous le pouvez, afin que je puisse revenir rapidement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 25 septembre 1630.


    J’envoie huit corporaux et un pallia1.
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    1 Toile rigide que l’on place sur le calice.


    [1499]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 26/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    P. Stefano1, Supérieur des écoles de Duchesca, m’écrit qu’il enverra trois écus par mois, à partir de novembre, pour aider la fille du P. Antonio Fedele, qui est accueillie chez les filles abandonnées à Frascati. Au cas où il defaille, ce qui n’est pas à prévoir, je le suppléerai - ceci pendant un an - à partir, comme je l’ai dit, du premier novembre prochain. Vous pouvez donc assurer les Députés de cette œuvre sainte. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 26 septembre 1630.
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    1 Stefano CHERUBINI. Voir lettre 0043, note 1.


    [1500]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Dimanche prochain, si vous ne pouvez pas être à Rome, envoyez le petit âne avec le bât, afin que frère Giacomo puisse prendre avec lui deux jarres pour la collecte ; et faites cela sans faute, afin que ledit frère ne se fâche pas, et alors il ne rendra aucun service, car vous savez avec quelle facilité il se fâche quand il lui semble qu’il a raison. Cette lettre n’est pour rien d’autre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 27 septembre 1630.
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    [1501]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 27/09/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je désire savoir comment les novices sont allés vivre à Posilipo, sans l’accord de M. le Cardinal ; quel logement ils ont actuellement, quel confort ils y auront pour chercher la nourriture, et ce qu’ils trouveront plus facilement pour leur subsistance. Même si les novices sont peu nombreux - il vaut mieux qu’ils soient peu nombreux et bons que nombreux et peu dévoués - soyez très attentifs à donner l’habit à ceux de Naples, car actuellement ils nous donnent beaucoup à faire, et il en sera de même à l’avenir, car ils sont très attachés à leur propre pays, surtout ceux qui dans le passé n’ont pas fait de noviciat, ou très peu.


    Quant à frère Pietro Antonio, il doit renoncer à sa propre volonté, sinon il ne sera jamais religieux ; et je pense que son compagnon est plus à blâmer que lui. J’espère que ledit Pietro Antonio s’adaptera, car P. Evangelista1 l’aide avec grand intérêt. Si j’ai envoyé celui qui a fini ses deux ans pour se faire enlever son habit, vous ne devez pas l’admettre à la profession, et vous n’auriez pas non plus admis le compagnon de Norcia de frère Carlo, le petit ; je n’attends pas de lui un bon résultat. A l’avenir, je ferai enlever l’habit à celui à qui je dirai de le faire enlever ; car il n’est pas juste que, à cause des supplications des parents, nous ayons des sujets infectieux dans l’Ordre. En temps voulu, j’enverrai le frère tailleur de Lucca, mais à condition que vous en envoyez un autre à sa place.


    J’espère que, ayant la possibilité au noviciat, ils y laveront le linge. Si les fenêtres donnent sur la Marine, faites mettre un treillis comme un rideau à toutes les fenêtres, afin qu’ils puissent voir sans être vus, car il semblerait mauvais de voir les religieux à la fenêtre.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 27 septembre 1630.
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    [1502]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/09/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi.


    Le P. Provincial m’a écrit brièvement sur certaines choses et je lui ai répondu que... nous devons avoir des informations et appliquer le remède qui est dû et entre autres à Frère Francesco Romano. Quant à aller seul où l’obéissance commande et à raconter ensuite ce qui se passe hors de la maison, c’est dans les Constitutions et tout Supérieur doit veiller à ce qu’elles soient observées, et celui qui ne les observe pas doit être puni sévèrement, c’est pourquoi les mots «graviter puniatur»1 se trouvent plusieurs fois dans les Constitutions ; et celui qui n’observe pas les petites choses, parce qu’elles n’obligent pas sous le péché, doit savoir qu’elles obligent à de bonnes punitions et le Supérieur, qui n’est pas observant en cela, en verra bientôt le relâchement dans de plus grandes choses. Dans l’observance des Constitutions, aucun Supérieur ne vous sera jamais contraire ; au contraire, je veux que tous les Ministres locaux aient ce grand zèle pour l’observance des Constitutions. J’écris aussi au P. Provincial pour qu’il y aille une fois par semaine afin d’empêcher les Frères d’aller si souvent chez l’espagnol.Il y a quelques jours, j’ai envoyé frère Diego Grossi habillé en laïc parce qu’il n’était pas approprié pour la religion et que c’est ainsi qu’il devait être traité là-bas. Si ce Frère Pietro Paolo est celui que j’ai envoyé d’ici parce qu’il ne m’a pas paru approprié, vos ne lui donnez pas la profession, et vous auriez dû faire de même avec Pietro Antonio et avec un autre que j’ai fait venir de Norcia et qui a été admis à la profession là-bas à cause des supplications de ses parents, qui semblent le considérer comme un affront ; et nous ne devrions pas avoir à admettre dans l’Ordre des sujets qui ne servent qu’à ennuyer les Supérieurs, pour plaire aux parents.


    J’attendais dans cette poste le rapport sur le hameau de Casoria près de Naples qui est à vendre et aussi de plusieurs autres, à quel prix ils sont et ce qu’ils peuvent produire par an, afin qu’on puisse prendre une résolution s’il convient de dépenser 30 ou 40 mille écus comptant à cette occasion, puisque j’ai entendu dire qu’un gendre de M. le Duc de Poli les a. Ne manquez pas de m’écrire à ce sujet pour me faire part des démarches que vous avez entreprises et de ce que vous avez entendu.


    La peste à Florence n’est pas allée plus loin, et il n’y a aucune crainte qu’elle aille plus loin. Quant au livre en espagnol pour faire une bonne confession, je n’ai rien trouvé de convenable jusqu’à présent ; je ne manquerai pas de chercher dans toutes les librairies. Quant à la foire de Salerne, nous attendons des secours, car cette maison n’a jamais été dans une telle situation de détresse ; il n’y a pas d’aumônes et je serai obligé d’envoyer certains des nôtres hors de Rome, car je ne peux pas les soutenir.


    Les bas du docteur sont arrivés, ils lui ont beaucoup plu car ils sont bien faits, mais la couleur n’est pas cramoisie mais rouge, dit-il, et je ne comprends pas, mais ils lui vont très bien. Je veux que l’affaire de la confrérie des artisans soit réglée ; avec patience les Supérieurs viennent à bout de toutes les affaires.


    La sœur de P. Giuseppe de Sezze sera acceptée par les religieuses ou jeunes filles retirées de Frascati à raison de trois écus par mois, et je me suis porté garant, à partir du premier novembre prochain, de les payer mois par mois. Veillez à ce que ce Père ait l’aumône de la Messe pour un an, car je l’ai promise pour ce temps et pas plus.


    Les cinq écus et 70 giulios ont été reçus avec la lettre de change pour Fr. Salvatore, qui désire que je lui envoie de Naples un livre en langue vulgaire traitant des horloges qui coûtera environ 10 carlns et qui est intitulé Œuvres de Orentio Fineo del Delfinato, divisé en cinq parties : Arithmétique, Géométrie, Cosmographie et cadrans solaires et miroirs, traduit par le gentilhomme Hercule, imprimé à Venise en 1587, en 4º. L’ensemble du livre a été commenté par Cosi Bartoli, académicien florentin.Et ne pensant à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous toujours.


    Rome, 28 septembre 1630.
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    [1503]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/09/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Si vous devez venir ici, ce doit être avant le début des vendanges, sinon vous ne pourrez pas venir avant qu’elles ne soient terminées.


    J’ai vu les aumônes recueillies par les frères qui sont allés à Rocca di Botte ; il n’est pas étonnant qu’ils ne trouvent pas d’aumônes à l’extérieur, si ici à Rome nous ne pouvons parfois pas retirer nos lettres de la poste parce que nous n’avons pas d’argent à la maison. Nous avons donné la mesure du frontal à Mme Virginia Bonanni. Quand ils iront là-bas en octobre, peut-être qu’ils le porteront. Si vous envoyez la lettre bancaire à Ottaviani, nous veillerons à ce qu’elle soit payée ici.


    Je veux que les comptes et les dettes de cette maison soient réglés immédiatement, car ils n’ont pas été réglés depuis cinq ou six ans, et nous sommes toujours harcelés par les créanciers, ce qui me déçoit beaucoup. Je vous demande donc d’essayer de mettre un terme à cela.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 30 septembre 1630.
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    [1504]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 02/10/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Le porteur de la présente va porter la permission à P. Carlo1 pour venir dès que possible s’embarquer pour Naples. Hier, j’ai écrit par l’intermédiaire d’un Chanoine au sujet de l’aumône faite à M. Antonio Fedele pour sa fille. J’ai donné ordre à Naples de m’envoyer chaque mois trois écus sur les aumônes des messes, et ils m’ont répondu qu’ils me les enverraient. C’est pourquoi faites là tout ce qui est nécessaire pour le bien de cette fille, afin que le Seigneur, par ce moyen, lui donne quelque commodité pour se marier. Si quelque chose arrive, faites-le moi savoir ; mais je préfère que, avant que les ennuis arrivent ici, vous veniez trois ou quatre jours.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 octobre 1630.
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    [1505]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 04/10/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Les étudiants du Collège Nazareno, ainsi que Frères Giovanni Tommaso1 et Giovanni Battista2 de St. Bernard, qui sont au nombre de dix, sont très impatients de se rendre à Frascati pour huit jours. Ils apporteront les choses nécessaires à la nourriture ; tout ce qu’il leur faut, c’est que vous leur fournissiez, si possible, huit paillasses, huit draps et huit édredons ; c’est pourquoi je vous préviens avant de prendre la décision ici, afin que vous répondiez si vous êtes disposés à rendre ce service pour qu’ils puissent dormir. Vous pouvez envoyer la réponse par celui qui rendra le petit âne que j’ai prêté à M. Ventura Sarafellini.


    J’ai envoyé expressément un de nos jeunes avec le petit âne de cette maison de Frascati pour vous dire que nous le gardions un mois de plus pour la quête. Quand il est parti, je ne lui ai pas remis la lettre ; mais je l’ai immédiatement envoyée par un autre de Frascati, qui partait vers 21 heures, sous la promesse qu’il vous la remettrait dès qu’il y serait arrivé.


    Le frère de Gregorio Ottaviani n’est pas apparu ici. Je lui ai écrit que la Fabrique a émis une sommation pour construire l’église selon le testament de Bovarelli. Nous avons répondu que nous ne sommes pas les héritiers, mais que la Confrérie des laïcs l’est ; par conséquent, j’espère que la Confrérie sera convoquée.


    Puisque ce n’est pour rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 4 octobre 1630.
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    1 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. lettre 0537 note 1.


    2 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. lettre 0469 note 1.


    [1506]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 05/10/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    J’écris au P. Provincial que, puisque l’opposition du Cardinal et de son Auditeur n’est traitée par personne, mais «motu proprio»1, nous devons en tenir compte ; en attendant, nous devons avoir un lieu de retraite pour les exercices spirituels et pour les convalescents ; plus tard, le temps dira ce qu’on peut en faire. Veillez à ne pas y maintenir le noviciat contre la volonté du Cardinal, ce qui serait un grand désordre. Si cette opposition de la part des supérieurs a été obtenue par un tiers, cette difficulté sera surmontée avec le temps. Ce que j’espère vraiment, c’est que vous ne déplaissiez pas M. le Cardinal par votre désobéissance. Je pense que P. Stefano2 viendra bientôt à Rome, et que vous pourrez vous retirer à la Duchesca, pour de bonnes raisons.


    Quant à la maison de Bisignano, puisque Madame la Princesse, qui y tenait tant, est morte sans nous aider, espérons que quelqu’un d’autre la terminera. Je n’ai pas l’intention d’envoyer personne pour l’ouverture de ces écoles avant que le bâtiment ne soit terminé. C’est pourquoi je voudrais que le P. Provincial envoie lui rendre visite, pour connaître l’état des travaux, et changer l’un ou l’autre ou tous les deux.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 5 octobre 1630.
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    2 Stefano CHERUBINI. Cf. lettre 0043 note 1. Pour la première fois, Calasanz montre son désir de le transférer à Rome pour éviter les rumeus sur lui et son comportement en tant que Supérieur de la Duchesca à Naples. Finalement, il n’a pas été possible d’éviter tout un processus canonique contre Cherubini pour clarifier la véracité des accusations.


    [1507]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 05/10/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant au mémorial que vous dites vous avoir été présenté par le Père Supérieur Général des Pères Théatins, je ne comprends pas ce qu’il signifie. Qu’importe pour eux qu’un autre Ordre ou une autre Congrégation aille ou non dans le quartier de La Duchesca ? C’est notre affaire. Pour un autre Ordre d’aller ou de ne pas aller dans ledit district, il serait plus approprié que le mémorial vienne des Complateari. Dites-moi ce que vous en pensez. Jusqu’à présent, personne n’est venu au nom desdits Pères. Quant au neveu de M. Battista Focchi, je veux que vous preniez soin de lui et que vous me fassiez savoir comment il se porte actuellement.


    Ces derniers jours, M. le Duc de Poli s’est rendu à Poli, où se trouve son gendre, et il veut investir 30 000 écus dans une ferme ; s’ils se décident, peut-être y enverront-ils un de ses serviteurs, afin qu’il puisse négocier par votre intermédiaire.


    Quant au lieu de Posilipo, le Cardinal ayant décidé de prendre cette décision motu proprio1, ainsi que son Auditeur, nous devons croire qu’il vient en toute sécurité de la main de Dieu, qui doit prévoir qu’il n’est pas approprié pour un tel exercice2 ; c’est pourquoi j’écris au Provincial pour le réserver aux convalescents et pour un lieu de retraite.


    Quant aux choses qui ont été dites le mois dernier au sujet de Milan, je pense que ce n’était que des paroles, car maintenant on n’en parle plus ; et si cela avait été vrai, il y aurait eu plus de lettres et des informations différentes. Il se peut qu’un nécromancien ait vu un spectre, mais cela n’a pas été vérifié ici non plus. Quant à Lotti, je me réjouis qu’il ait obtenu sa dispense par notre ordre, ce qu’il n’a pu obtenir d’aucune autre manière pendant de nombreuses années ; il était très approprié pour notre Institut, mais le Seigneur en a décidé autrement. Que Dieu bénisse celui qui en est la cause.


    Quant à la Confrérie de l’Assomption, on m’a écrit pour que je révise ses Constitutions, que je les arrange comme je l’entends et que je les signe, afin qu’elles aient la validité nécessaire. Je réponds que, pour le moment, je suis si occupé que je ne peux me consacrer à leur révision ; peut-être les enverrai-je là-bas pour nos frères.


    J’envoie à Campi comme confesseur un prêtre profès de ce pays, qui, je pense, conviendra beaucoup mieux que P. Tommaso. Si celui que j’envoie reste à Naples, il sera excellent pour l’église de la Duchesca comme confesseur, et même comme professeur d’une classe d’étudiants en latin, car un confesseur suffit pour Campi. Avec P. Pietro, il pourrait être utilisé pour former quelques novices ; avec eux, pour le moment, un clerc pour l’église et un frère pour la maison suffiront ; de cette façon, les maisons de Naples et aussi celle de Campi seront bien.


    Quant à frère Giuseppe de la Visitation3, je veux qu’il soit un peu plus exercé dans les cas de conscience, car, étant jeune, il devrait être bien préparé pour suppléer au manque d’âge. Faites-le d’abord examiner par le Provincial, puis, s’il le juge prêt, envoyez-le à l’examen. J’ai promis, avec une obligation d’un an, de donner trois écus chaque mois, à partir du premier novembre prochain, pour que sa sœur puisse vivre parmi les filles rétraitées à Frascati. Ne manquez donc pas de lui donner l’aumône de la messe, et de la lui envoyer à l’avance, à partir du mois prochain, car si je devais la payer moi-même, je serais obligé de vendre quelque chose.


    Je regrette l’action de frère Michelangelo4, car tout religieux devrait être prêt à rendre n’importe quel service. Que le Seigneur nous aide toujours. Je pense qu’il est bon en Mathématiques, et je peux dire qu’il avait quelques excuses si le Père Provincial l’avait renvoyé. Quant à ce que l’un dise «je ne puis faire ceci» et l’autre «je ne puis faire cela», cela ne peut être à leur choix, mais doit dépendre de la prudence du Supérieur, qui, lorsqu’il trouve de tels caprices chez les sujets, les retire à la cellule au pain et à l’eau, jusqu’à ce que le caprice passe ; car, autrement, chacun veut agir à sa guise, et les choses de l’Ordre iront mal. Faites observer nos règles, et faites-les lire, non seulement à table, mais aussi à la récréation, afin qu’ils ne puissent pas plaider l’ignorance.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 5 octobre 1630.
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    1 Par eux-mêmes, de leur propre volonté.


    2 Comme une maison de noviciat.


    3 Giuseppe FEDELE. Cf. lettre 0088 note 6.


    4 Michelangelo CAPPARONI. Cf. lettre 0313 note 2.


    [1508]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/10/1630


    À P. Juan García dans les Écoles Pies. Frascati.


    Les élèves [du Collège Nazareno de Rome] y iront pendant huit jours et si P. Vincenzo1, qui est le supérieur du Collège, n’y va pas, V. R. prenne un soin particulier d’eux : qu’ils marchent modestement, en voyant les choses de ces villas ; donnez-leur du raisin à la maison pour qu’ils n’aillent pas dans la vigne de quelqu’un. P. Vincenzo apportera de l’argent pour les dépenses des étudiants. Et moi, quand j’aurai passé quatre ou cinq jours à Moricone et autant de jours à Poli, j’essaierai de passer aussi par Frascati. Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    Rome, 11 octobre 1630.
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    1 Vincenzo BERRO. Voir lettre 1010 note 5.


    [1509]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/10/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des éÉcoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant aux études des grandes sciences, pour ne pas susciter de murmures parmi les autres clercs, j’ai écrit au Père Provincial que Frère Benedetto ne devait pas y aller du tout ; et quant à frère Giuseppe, qui, dehors, avait déjà étudié la Logique et la Métaphysique, il pourrait terminer la Théologie en trois ans, et ensuite à la maison il pourrait aider les nôtres à son temps, mais je ne pense pas qu’il aura l’occasion de le faire. J’espère que frère Benedetto prendra une décision sur sa situation, comme je l’ai écrit au P. Provincial. Quant à P. Giovanni Domenico1, qui, je crois, a été malade deux fois, il pourrait être envoyé de là-bas à Norcia avec un compagnon, avec ses certificats de santé. De là, deux autres iront à Naples.


    Pour ce qui est d’enlever les petites cruches de la table, je crois que c’est bien, car tant de petites cruches ensemble ne sont pas bonnes, et il n’est pas bon qu’un étranger les voie ; mais je regrette que ceux qui auraient dû être les premiers à obéir aient été mécontents. Je pense qu’ils seront satisfaits de se comporter comme les autres. Écrivez-moi comment ils paient les verres en verre double, au lieu des tasses, s’is sont utiles [et] s’ils se cassent moins que les tasses en faïence.


    Je voudrais que frère Giulio apprenne un peu de calligraphie, car il a le caractère et la prestance pour tenir une classe nombreuse ; dites-le-lui de ma part, et qu’il m’envoie de temps en temps quelques spécimens, comme il l’a déjà fait. Et veillez à ce que tous ceux qui, dans cette maison, ont de bonnes dispositions pour l’écriture l’apprennent aussi.


    J’ai écrit au P. Provincial pour qu’il prépare cette maison, surtout en votre absence, pour laquelle nous avons obtenu et envoyé une permission du Vicaire, parce que sinon ils ne vous permettront pas d’entrer à Rome ; de plus, ils punissent le Supérieur qui les envoie.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, j’ai l’intention de me rendre à Poli dans quatre ou six jours, et alors je traiterai avec M. ledit Duc de l’affaire des hameaux. Ordonnez-les veiller à ce que le livre d’Oroncio soit trouvé, car ce frère est très ingénieux dans différentes choses, surtout dans les choses des cadrans solaires et autres.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 octobre 1630.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. lettre 0548 note 5.


    [1510]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 12/10/1630


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Comme P. Stefano, Supérieur de la Duchesca, vient à Rome, j’ai écrit au P. Provincial mon avis sur l’arrangement de ladite maison et aussi de celle de Posilipo ; vous pourrez en discuter avec lui. Quant à admettre à la profession certains qui n’ont pas appris le véritable esprit, ne le faites pas, car Dieu sait combien ils m’agacent, surtout ceux du royaume napolitain, qui veulent tous aller à Naples comme si c’était le paradis ; s’ils ne perdent pas cette affection pour leur pays, ils ne seront jamais de bons religieux. V. R. insiste beaucoup sur ce sujet, car il est nécessaire que le religieux vienne à se considérer comme un pèlerin en cette vie et qu’il n’y a pour lui d’autre patrie que le ciel où se trouve son Père, le Christ béni, qui l’a engendré par l’effusion de son sang et où se trouve sa très Sainte Mère, qui est la Sainte Vierge, qui nous a pris pour ses enfants au pied de la croix ; les religieux semblables à ce modèle sont ceux qui obtiennent un grand profit pour leur prochain et un très grand honneur pour la Religion.Que le Seigneur vous donne la grâce comme je l’espère.


    Rome, 12 octobre 1630.
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    [1511]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 12/10/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Avec l’aide du Seigneur, j’ai l’intention de me rendre demain matin à Moricone, et après y rester trois ou quatre jours, je me rendrai à Poli, où je traiterai avec M. le Duc et le Marquis de San Vito sur l’achat de quelques hameaux près de Capoue. Mais je souhaite savoir, le plus tôt possible, combien peuvent valoir ces hameaux près de Capoue, ou un seul, afin que ces messieurs puissent prendre une décision concernant l’argent. La question du mariage de M. Alessandro a été reportée de quelques jours ; j’en ferai un nouveau rapport.Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 octobre 1630.


    P. Carlo1, avec trois autres des nôtres, est parti lundi dernier, et deux d’entre eux sont revenus à Rome chercher du pain, ayant été retenus à Fiumicino par le vent contraire, et Dieu sait quand ils repartiront.
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    1 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    [1512]


    Gio. Evangelista CARRETTI. Roma, San Pantaleo. 16/10/1630


    Au P. Evangelista, Supérieur des Écoles Pies à Rome, que notre Seigneur garde. Rome.


    Pax Christi


    J’ai reçu les lettres que vous m’avez envoyées. Je ne peux pas répondre à P. Castilla, ni faire ce qu’il me dit, mais, avec l’aide du Seigneur, je serai bientôt à Frascati. Frère Glicerio1 m’a écrit, me suppliant pour frère Domenico ; il devrait avoir plus d’amour pour l’Ordre que pour un novice qui ne nous convient pas. J’espère que vous l’avez congédié, comme je vous l’ai écrit ; et si vous ne l’avez pas fait, vous avez manqué à votre devoir. Faites-le dès que possible ; d’autres Ordres l’auraient renvoyé pour des causes bien moindres.


    Si vous avez fait raccommoder ce vieux manteau de couleur, envoyez-le-moi ici, ainsi que la culotte et le manteau du novice qui est mort dernièrement ; et en même temps, envoyez-moi une giulio de fil noir.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome [de Moricone, en fait] le 16 octobre 1630.


    Par la présente poste, j’envoie deux paquets de papier et 25 stylos.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. lettre 0032 note 6.


    [1513]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/10/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai lu le rapport ou la lettre de Père Giuseppe sur le problème de Frère Francesco1 de Cuneo, et je suis très bouleversé par sa folie. Ce qu’il a dit, «j’ai le diable sur moi», me fait très peur par rapport à d’autres choses que j’ai remarquées chez lui lorsqu’il était en Norcia. Avec lui, vous devez traiter d’une manière spéciale ; et ce n’est pas la meilleure occasion quand il est si furieux. Dans la dernière poste j’ai écrit comment il faut se comporter là-bas avec frère Francesco, un Romain. J’écrirai encore une autre fois, quand je serai de retour à Rome, comment vous devez vous comporter avec ce frère pour le gagner. J’espère qu’il va s’humilier et donner entière satisfaction.


    Quant à frère Giuseppe2 de S. Nicola qui va étudier la théologie, aucun des nôtres ne doit être scandalisé, car avant de nous rejoindre, il avait déjà suivi le cours de philosophie ; et maintenant, dans quelques années, il pourra être prêt à aider les nôtres dans les sciences, car nous n’avons personne d’autre que le P. Provincial. Plus tard, quand nous aurons assez d’humanistes, nous en enverrons quelques-uns aux sciences majeures ; et ce frère est si humble que, ayant fini la théologie, il reviendra enseigner les humanités. Mais si d’autres, pour l’instant, essaient d’étudier la logique ou la philosophie, je les punirai comme il se doit. Quant à frère Benedetto, j’ai fait part de mon impression au P. Provincial. Quand j’aurai un humaniste de libre, je l’enverrai là-bas, mais pour cette année, vous devez être patient.


    Quant au frère qui était dans la cuisine, tenté de devenir prêtre, je suis sûr, d’après l’expérience d’autres avec une telle tentation, qu’une fois prêtre, il ne reviendra pas dans l’Ordre. Mais vous pouvez dire à son père, de bouche à oreille, que nous l’accepterons pour la prêtrise s’il se comporte bien pendant la période d’étude.


    Quant à celui qui a fini [le temps de] la profession, je ne le considère pas digne de la profession ; car ceux de Naples, s’ils ne sont pas très spirituels, ne peuvent se séparer de la patrie, et Dieu sait combien ils font souffrir les Supérieurs. Et comme je pars pour Poli, je n’en dirai pas plus.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours. Je vais envoyer chercher les lettres de M. le Duc de Poli.


    De Moricone, le 18 octobre 1630.
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    1 Francesco RAVELLO. Cf. lettre 0424 note 5.


    2 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096, note 1.


    [1514]


    Stefano CHERUBINI. Naples-Duchesca. 24/10/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Le lundi 21 de ce mois, j’ai été conduit à Poli, avec les lettres pour M. le Duc, d’autres de M. Fernando de Cardenas et de vous. Je suppose que vous me répondrez par la poste présente, s’il je ne l’ai pas fait auparavant par e courrier. J’espère être bientôt à Rome, où j’aurai le temps de vous écrire plus longuement, je ne vous dis plus maintenant car deux des nôtres sont sur le point de partir pour Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Poli, le 24 octobre 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 209


    [1515]


    Stefano CHERUBINI. Naples-Duchesca. 25/10/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    M. le Duc de Poli répond à M. Ferrante de Cardenas et aussi à vous. Je veux que vous mettiez tout votre intérêt, et que vous fassiez en sorte à tout prix que dans le prix de l’achat qui pourra être fait, les intérêts arriérés de sa pension soient compris, car, s’ils ne sont pas compris, il n’est pas convenable pour vous de placer 20 ou 30 mille écus dans le Royaume1, quand ils pourraient les placer près des Castelli2, et peut-être avec plus d’avantage. En conséquence, traitez avec ledit M. de Cardenas, et avec tous ceux qui vous paraissent s’intéresser à cette affaire, et remettez-leur les lettres que ledit M. Duc écrit ; et répondez-moi promptement à la réception de la lettre qui va à votre nom, à qui le Seigneur donne bonne chance pour savoir comment traiter cette affaire, et vous bénisse toujours.


    De Poli, le 25 octobre 1630.
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    1 De Naples.


    2 Près de Rome.


    [1516]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 02/11/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    M. le Duc de Poli a répondu la semaine dernière à M. Fernando de Cardenas et à vous, et les lettres ont été envoyées en même temps que la mienne, car je vous écrivais aussi à ce sujet. M. le Marquis de San Vito attend ici une réponse afin de pouvoir partir immédiatement pour Naples avec l’argent en liquide, et je suppose en incluant son prêt. Il y aura un bon pourboire pour celui qui aura négocié cette faveur pour ledit seigneur Duc de Poli ; car c’est un gentilhomme qui, pour son courage et sa bonté, mérite tout le bien.


    Quant à l’affaire de frère Francesco, romain, j’écris au P. Provincial que, s’il voit en lui de l’amendement, il doit diminuer sa peine comme il le jugera à propos. Ensuite, en ce qui concerne frère Francesco de Cuneo, nous ne manquerons pas de lui donner sa punition. Quant à frère Giuseppe de Saint-Nicola1, soyez assuré qu’après avoir étudié un peu de théologie, il reviendra enseigner les humanités selon notre Institut ; c’est pourquoi je le fais étudier, car il a déjà fait le cours de philosophie et de métaphysique ; et dans peu de temps il quittera la théologie, dont nous n’avons pas besoin si tôt.


    Quant à frère Giovanni Paolo2, je l’ai renvoyé au P. Provincial, qui, selon nos Constitutions, verra s’il peut être admis aux vœux ou non. Pour Père Carlo3 et deux compagnons, un ducat pour chacun a été convenu avec le patron. Un autre est resté ici, qui était censé aller à Gênes et qui n’y est pas allé. Le frère de frère Filippo, si vous pouvez aider à le placer, faites-le, pour l’amour de frère Filippo ; j’ai renvoyé son compagnon ici ; et j’ai aussi enlevé l’habit à deux autres qui ne voulaient pas se soumettre à l’obéissance. Il vaut mieux être peu nombreux et bons que nombreux et peu dévoués. Quant à P. Carlo, je le considère plus apte à être confesseur à Naples qu’à être maître à Campi. J’écris au P. Provincial à ce sujet, et de même pour P. Giovanni Battista4 de Sainte Thècle, qui, avec sa mélancolie, n’a pu se calmer ni à Florence ni à Gênes ; et je crois qu’il ne s’y calmera pas non plus ; à son sujet, j’écris au P. Provincial, au cas où il le jugerait plus convenable pour Campi ; mais je crains que le pauvre homme, avec son jugement mal mortifié, ne soit calme nulle part. Je ne sais pas s’il serait rassuré de le placer comme confesseur quelque part. Que le Seigneur l’aide, car il est dans un grand besoin.


    M. Andrea della Valle m’a écrit qu’il n’est pas satisfait de ce qu’ils veulent lui donner ; que vous l’envoyez aux «complateari», et que ceux-ci lui disent que vous avez dépensé l’argent pour la construction du bâtiment ; il est donc dans le chemin, et dit que je devrais essayer de les amener à lui payer. Essayez donc de régler ce point particulier. Ce frère laïc qui a fait un don aux écoles m’écrit également qu’il n’est pas habillé comme il devrait l’être, et que beaucoup se moquent de lui. Veillez à ce que cela soit réglé, afin qu’il n’ait aucune raison réelle de se plaindre. Je suis très impatient de voir cette maison sans dettes, et aussi celle du Saint-Esprit ; c’est une grande richesse de ne pas avoir de dettes, car la construction peut se faire petit à petit. Moi qui l’ai vécu pendant tant d’années, je sais ce que c’est pour le pauvre Supérieur, qui doit faire plaisir, et qui parfois n’a rien à donner. Et cette obligation fait souvent négliger l’obligation principale, qui est d’aider ses sujets dans les choses de l’esprit, par l’enseignement et l’exemple ; cela m’a fait quelquefois désirer d’être portier ou infirmier dans quelque maison, plutôt que d’avoir l’office que j’ai ; et Dieu est témoin que cela m’arrive.


    Puisse-t-il, dans sa miséricorde, avoir la bonté de ne pas regarder mes fautes, et nous donner à tous sa sainte grâce et sa bénédiction.


    De Rome, le 2 novembre 1630.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 211


    1 Giuseppe APA. Cf. lettre 1096 note 1.


    2 Giovanni Paolo de Saint Carlo, au siècle Carlo Domenico de Marco, napolitain, prit l’habit piariste à Rome le 24 septembre 1628 et fit profession solennelle à Naples, dans la maison de la Duchesca, le 15 janvier 1631. Très vite, il a voulu se libérer de ses vœux. En 1635, Père Luigi Raimondi de Saint Raymond, Visitateur Général de Naples, l’a absous de ses vœux de manière invalide et pour cela il a été emprisonné par le Vicaire Général de Naples. Étant tombé malade, il est retourné dans la province. Cependant, il a continué le processus d’invalidation des vœux sans obtenir ce qu’il voulait. Il s’enfuit et meurt en mer vers 1640, puni aux galères (cf. EHI. 988-3). Source : CS.


    3 Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7.


    4 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. lettre 0056 note 11.


    [1517]


    Giuseppe FEDELE. Roma, San Pantaleo. 02/11/1630


    À P. Giuseppe, au Noviciat des Écoles Pies. Rome


    J’ai reçu hier une lettre de vous, dans laquelle vous dites que vous êtes venu à l’Ordre pour vous sauver, et qu’il vous semble que vous ne pouvez pas réussir. Il me semble que la faute n’est pas dans l’Ordre, dans lequel il ne vous est pas donné l’occasion d’offenser Dieu, mais au contraire, vous avez l’occasion de faire beaucoup d’actes de vertu ; je crains que la faute ne soit dans un orgueil dissimulé, et si avancé qu’il ne vous permet pas de voir les choses aussi clairement que le soleil. Si vous ne vous humiliez pas et avez une très basse idée de vous-même, vous ne pourrez jamais vous calmer, ni connaître vos imperfections, ni même cet avertissement que je vous donne, auquel vous devriez croire.


    Que le Seigneur vous accorde sa sainte grâce.


    De la Maison (San Pantaleo), le 2 novembre 1630.
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    [1518]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 06/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il me semble que c’est un grand obscurcissement que d’avoir pour six ou sept élèves un individu occupé, et un autre pour six ou sept dans la première classe, alors qu’à Rome j’en ai deux pour deux classes de latin, 50 et 60 chacune. J’essaierai d’envoyer un clerc au frère Giovanni pour la deuxième classe, et ensuite je lui écrirai plus longuement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 novembre 1630.


    Si le vœu semble bon de cette manière, qu’il soit fait ; dites-le-lui.
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    [1518*]


    Matteo REALE. Norcia. 06/11/1630


    [Matteo Reale de l’Annonciation, Supérieur, Norcia].


    Le 6 novembre 1630


    [Pax Christi]


    J’ai écrit à M. le Vicaire que j’aimerais que le Conseil accepte que nous changions notre maison, de ce terrain à Ancona, car ils insistent beaucoup sur ce point. Dans notre église, deux confesseurs suffiront, c’est-à-dire vous et Père Ambrosio ; mais ne confessez pas à des heures inhabituelles, mais seulement le matin pendant les cours, et de même l’après-midi.
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    [1519]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 08/11/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Dans ma dernière lettre, j’ai écrit au Père Provincial que j’avais confiance en sa prudence concernant le problème de Frère Francesco, romain ; mais maintenant que j’ai vu la copie de la lettre qu’il a écrite à Frère Giovanni1 de St Etienne, il me semble qu’il mérite plus qu’un emprisonnement. S’il persiste dans son obstination, qu’une procédure judiciaire soit engagée contre lui là-bas, afin que son cerveau soit remis à sa place. Tenez-moi au courant. Il me semble que les novices seront mieux dans cette maison qu’à Posilipo, et nous ne donnerons pas au Cardinal l’occasion de désobéir à son mandat.


    J’ai reçu la lettre de 3 écus, que je donnerai pour les frais de la soeur de P. Giuseppe, dont le père m’a écrit avec une grande douleur qu’il avait reçu un avis du Poggio Nativo, daté du 25 octobre, que P. Giuseppe est passé là-bas à une vie meilleure. J’ai répondu que je n’avais même pas entendu dire qu’il était malade, et encore moins qu’il était mort. J’espère qu’avec ces informations, il aura été rassuré et consolé. Il serait bon que lui aussi puisse écrire une lettre à son père à Sezze, pour sa tranquillité d’esprit.


    Si je peux parler demain avec le Marquis de San Vito, je lui dirai ce que vous m’écrivez, mais il me semble préférable qu’il vienne là-bas avec 20 000 écus, ou plus ; car peut-être, voyant l’argent en main, ils se décideront à faire quelque arrangement. S’il est encore à Rome, comme je l’ai dit, je l’en informerai. [Les mots suivants sont dans la marge] : Je lui ai parlé et il dit d’attendre la réponse de la prochaine poste.


    Envoyez-moi à la première occasion du bateau quelques pots de ce que les frères font là-bas, afin que je voie si cela vaut la peine de les utiliser ici ; et aussi trois ou quatre coupes qu’ils préparent, dit-on, avec des fraises.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit avec le présent.


    De Rome, le 8 novembre 1630.


    M. Celestino Racani vous écrit ; veillez à lui rendre service dès que vous le pourrez et à lui envoyer la réponse.
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    1 Giovanni CASTIGLIA. Voir la lettre 0260, note 3.


    [1520]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 09/11/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Le porteur de la présente, nommé Giacomo Controni, de Lucca, a été ici à la maison pendant un certain temps comme domestique, et s’est bien comporté. Il se rend maintenant à Naples pour tenter sa chance dans cette ville. Si vous pouvez lui trouver un poste, faites-le, ce sera une œuvre de charité.


    C’est tout qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 9 novembre 1630.
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    [1521]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 10/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Quand je pourrai obtenir la permission1 de vous y rendre, je vous enverrai un frère et un clerc pour aider dans les écoles. Vous pouvez envoyer frère Lorenzo2 à Poli, et frère Giovanni Battista à Rome, mais seulement lorsque vous pourrez obtenir la licence . Si vous venez à Rome, vous verrez mes occupations, pour ne pas dire mes angoisses.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 10 novembre 1630.
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    1 Pour quitter Rome, interdit à cause de la peste.


    2 Lorenzo FERRARI. cf. lettre 0074 note 4.


    [1522]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Frère Marco Antonio1 va pour la deuxième classe. Quand vous viendrez ici, c’est-à-dire demain ou après-demain, nous discuterons du reste de votre maison. Je vous ai écrit, s’il vous semblait, d’envoyer Frère Lorenzo à Poli, pour se rétablier. Je vous ai attendu ici pour diverses œuvres de charité ; entre autres, pour aider à faire entrer dans un couvent de religieuses la jeune femme qui est sous la protection du secrétaire de Madame Olimpia. Elle le veut vraiment. Elle m’en a parlé ce mardi matin. Nous discuterons du reste de bouche à oreille.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 novembre 1630.
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    [1523]


    Matteo REALE. Norcia. 13/11/1630


    À P. Matteo Reale. Norcia.


    13 novembre 1630


    Pax Christi


    J’ai écrit à M. le Vicaire ce que je réponds à MM. les Consuls, lui disant que nous sommes prêts à déménager, et que nous avons trouvé d’autres villes qui nous attendent. Pendant les récréations, tâchez par charité d’aider de votre mieux les écoles, qui sont notre principal Institut, et petit à petit, supprimez les confessions, surtout celles des femmes, ce qui n’est pas très conforme à notre Institut ; je vous indiquerai ce qu’il faut faire ; et soyez aussi tous unis à la maison, dans une sainte paix.
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    [1524]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 15/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    M. Aristotele est venu et je lui ai offert la chambre et le réfectoire ; s’il veut les accepter, nous serons heureux de le servir. La question de la maison à côté de l’église sera réglée. Quant à [...] à peindre, notre frère ne peut pas le faire, parce qu’il est occupé à l’école, et qu’il n’a ni trépied ni peinture ; il faudra donc le faire faire par quelqu’un d’autre [...] à payer.


    Quant à frère André, je l’ai envoyé là-bas pour le mettre à l’épreuve quand cela vous semblera nécessaire, et pour le faire travailler à ce que vous jugerez bon. Alors gardez-le là, et mortifiez-le bien. A Poli, vous pouvez envoyer frère Lorenzo. Quant à frère Giovanni Battista, envoyez-le faire vite ce qui est le plus nécessaire dans la maison, car j’ai besoin de son aide ici ; il ne peut pas rester là si longtemps.


    Dieu sait combien de fois je vous ai écrit au sujet du paiement des dettes, et cela n’a jamais été achevé. Chaque année, et surtout cette année, vous avez le blé dont dont vous avez besoin, et vous en avez plus qu’assez; et de même, le vin ; en plus de la charité de la Ville, et vous ne savez pas comment payer les dettes, pas même pour acheter quelques vètements ?


    Quant au problème que j’ai écrit, à propos de cette jeune femme qui veut devenir nonne, M. Cosme s’en occupera, sans que vous vous donniez plus de mal.


    M. Pedro Blasco vient souvent pour vous rencontrer ; il est très désireux de vous parler ; aussi, dès que possible, donnez-lui la satisfaction de venir, et réconfortez-nous tous. Vous pouvez amener avec vous un domestique, qui, en tant que laïc, peut entrer avec la permission de la santé, sans le mémorial de M. le Vicaire du Pape.


    Je suis très heureux que vous preniez bien soin des écoles. Dites au Frère de la première classe que j’ai toujours reçu les vers qu’il m’a envoyés, et qu’il doit prendre pour argument de la composition l’apologie de la paix et de la concorde entre les citoyens, car alors la société est une représentation du Paradis. Comme je n’ai pas le temps, je n’écris plus.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 15 novembre 1630.
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    [1525]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 15/11/1630


    À P. Stefano [Cherubini], Ministre des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Nous attendions avec grand désir la réponse du Secrétaire du Vice-roi, que je vous ai demandé d’envoyer par la dernière poste, si vous pouviez l’obtenir. Car si elle est favorable, le Marquis de San Vito s’y rendra immédiatement avec l’argent en liquide. Et si ces messieurs veulent inclure les pensions de M. le Duc de Poli dans le prix des hameaux, peut-être pourront-ils recevoir en espèces la troisième partie de l’emprunt ; il en sera ainsi pour le Vice-roi et pour les ministres. Veuillez faire preuve de diligence et nous répondre dès que possible.


    Quant au Père de Santa Tecla1, je crains qu’il ne soit aussi agité à Posilipo qu’à Florence, Gênes ou ailleurs. Je voudrais que chacune de ces deux maisons de Naples préparât deux hommes en lettres humaines, comme le disent nos Constitutions, et qu’ils ne travaillent pas tous ; et, de même, qu’on employât une grande diligence à former de bons écrivains et de bons mathématiciens, car depuis que j’ai quitté Naples, il y a quatre ans, aucun n’a appris la calligraphie et l’abaque, de sorte que frère Giovanni, qui aidait alors, doit aider maintenant. A partir de maintenant, que toute la diligence soit appliquée à ces deux choses. Quant aux livres, il est nécessaire que chaque maison ait ses propres livres avec son propre catalogue. En cas de besoin, une maison peut prêter un ou plusieurs livres à une autre, mais en notant le jour du prêt, afin que l’on sache à quelle maison ils appartiennent, et ils seront rendus en temps voulu.


    Avec la venue du Père Stefano, maître des novices, la maison de la Duchesca sera moins nombreuse que celle de Rome ; mais ici, où nous sommes plus nombreux, nous aurons moins d’aumônes que là-bas. Que le Seigneur les multiplie afin que vous pussiez nous aider. Je suis ennuyé par le fait que le novice Vito me gêne, car il pourrait bien y réussir. Je vais écrire au Père Provincial à son sujet pour lui dire de ne plus m’écrire, mais de lui parler. Oh, comme je serais heureux si je pouvais voir ces deux maisons sans dettes, alors je demande au Seigneur de me donner cette grâce.


    Quand vous aurez l’occasion du patron Antonio, vous pourrez nous envoyer deux tonneaux de vin de Torre del Greco, et deux autres que vous avez dans la maison du Saint-Esprit, ou vous savez où les trouver ; et puis à une autre occasion, envoyez-en quatre autres.


    Quant à la relique de saint Blaise, je fais toute diligence pour en obtenir l’authentique, et j’espère qu’elle partira par une autre poste, si elle ne part pas avec la présente ; et si je peux ensuite en obtenir une autre pour la maison du Saint-Esprit, j’essaierai, mais celle-ci sera pour la maison de la Duchesca. Ici, par la grâce du Seigneur, nous sommes tous en santé, mais avec une crainte extraordinaire de la peste, comme vous le verrez par l’avis qui est envoyé avec la poste présente.


    Que le Seigneur nous délivre par sa miséricorde d’un tel fléau et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 novembre 1630.


    Ici, il est dit que, la paix ayant été obtenue, tous les soldats se disperseront, sauf quelques-uns qui passeront en Flandre et souhaiteront retourner dans leur pays. On craint qu’ils ne transportent la peste dans de nombreux endroits. Du Royaume ici, il y en a beaucoup, et ils ne sont pas sans grand danger là-bas dans le Royaume2.


    La relique avec l’authentique accompagne le présent courrier, grâce à la diligence du frère Nicola Maria.
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    1 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. lettre 0056 note 11.


    2 De Naples.


    [1526]


    Matteo REALE. Norcia. 16/11/1630


    À P. Matteo dans les écoles Pies. Norcia.


    Le 16 novembre 1630


    Pax Christi


    Ce serait une grande faveur pour nous si nous pouvions passer d’une ville à l’autre, car nulle part on ne peut être plus mal loti que là. Veillez à ce que tout le monde se comporte bien, afin que personne n’ait l’occasion de dire du mal ; et abandonnez peu à peu la confession des laïcs. Essayez de savoir ce qui est décidé, car, comme ils le présentent, nous nous prononcerons aussi.
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    [1527]


    Ambrosio AMBROSI. Gênes. 16/11/1630


    Au très cher fils dans le Christ, Ambrosio1 de la Conception, dans les Écoles Pies de Gênes.


    Pax Christi


    Pendant votre séjour à Gênes, j’aimerais beaucoup que, lorsque vous en aurez l’occasion, vous appreniez du T.R.P. Santini2. Transmettez-lui mes salutations et dites-lui que je me sens très obligé par la charité qu’il a manifestée envers notre frère Francesco, et aussi envers vous. Quant aux messes qu’il vous a confiées, en paiement des livres qu’il a obtenus ou donnés comme faveur, je suis responsable de l’affaire, et même de faire tout ce qui me sera demandé.


    Quant à votre venue à Rome, j’en ai parlé à P Ilarione3, mais les choses sont si strictes ici qu’il est très difficile d’admettre des religieux, avec lesquels il semble que les ordres soient plus stricts qu’avec les laïcs.Demandons tous au Seigneur de vous protéger tous, libres de la peste, là-bas dans ces pays, et ici aussi, et de nous bénir tous.


    De Rome, le 16 novembre 1630.
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    1 Ambrosio AMBROSI. Cf. lettre 0582 note 1.


    2 Religieux Somasque de Gênes.


    3 Ilarione PRETERARI. Cf. lettre 0220 note 1.


    [1528]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’ai pas un empan de tissu à la maison, ni une soutane en trop ; vous pouvez le dire ainsi à Frère Giovanni Battista. Cette semaine, je l’attends d’Arpino, et ensuite je l’aiderai. Frère Lorenzo ne peut pas entrer à Poli, à cause des nouveaux ordres ; gardez-le donc là jusqu’à ce que l’affaire soit réglée ici. Quant à celle qui veut se faire nonne, le Seigneur Cosimo l’aide, avec ceux de la Congrégation où elle doit entrer. Vous n’êtes donc pas nécessaire. Quant M. Pedro Blasco, je ne sais pas ce qu’il peut vouloir, mais il vient souvent ici.


    Je ne doute pas du tout que vous dépensiez bien ce qui vous tombe sous la main, mais je voudrais que, de même que j’ai essayé de mettre fin aux dettes que j’ai contractées avec cette maison de Frascati - en payant au signor Rosolini mille écus, avec assez de gêne, et la chaux et le reste, de sorte que je ne doive rien payer pour cette maison - de même vous auriez dû régler les comptes avec tout le monde et vous décharger de ce fardeau ; je suis très désolé pour vous, parce que la première chose que je veux, c’est payer les dettes, de sorte que personne ne vienne me dire : «Père, payez-moi». Soyez donc très prudent.


    La dame consort de M. le docteur Pallotta est venue ici, mais les auditeurs de la Rote sont déjà occupés par un grand nombre de cardinaux, à qui la décision appartient ; ainsi, pour ce temps, il n’y aura pas de recours. Je ne sais pas si vous savez que notre grand âne noir s’est cassé le cou à Poli, et que nous n’avons plus que le Blanchet, qui sert à ramasser le bois de chauffage. Nous avons ici le baril de thon, le papier, les chapelets, les cuirs, etc., qui attendent l’occasion d’un porteur. J’ai rendu service à M. Aristotele en lui laissant la chambre, etc. Il a fallu obtenir la permission du Gouverneur pour l’héberger, ce qui a été fait à nouveau. Si vous venez à Rome, ce sera un réconfort pour tous, car nous discuterons de la manière et du lieu où l’église doit être commencée.


    C’est ce qui m’arrive avec le présent.


    De Rome, le 16 novembre 1630.


    Est-il possible que M. Manilio ne comprenne pas ces mots «sicut et nos dimittimus debitoribus nostris»1, et que par amour du Seigneur, qui a perdu pour lui la vie et l’honneur, il ne veuille pas pardonner à son prochain ?
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    1 Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés”.


    [1529]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 19/11/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’envoie le baril de thon avec l’âne de cette maison, laissé ici par frère Giacomo ; j’envoie aussi un morceau de cuir, qui coûte 22 giulios, une rame de papier et un petit paquet de chapelets. Le Frère qui fabrique les sandales dit qu’il lui reste un teston, dont il envoie six ou sept giulios ; il envoie aussi une peau de veau pour la partie supérieure des sandales ; on envoie aussi une poêle pour rôtir les châtaignes, qui coûte trois giulios. Si vous avez besoin d’autre chose, faites-le nous savoir.


    Croyez-moi, il y a si peu d’aumônes ici que vous seriez surpris. Je n’ai pas un empan de tissu à la maison pour faire des robes pour cet hiver. Je dois 40 écus au marchand de tissus, que j’ai déjà dépensés ; et environ 40 autres au marchand de ferrandine. Je vous demande de prier la Sainte Vierge pour qu’elle nous obtienne la grâce de pouvoir payer les dettes que nous avons.


    Dites à frère Lorenzo1 de dessiner un plan de l’église, comme les premières qu’il y avait, [sur] la partie supérieure de la voie, et de me l’envoyer dès que possible. Si vous avez de l’argent, achetez de la chaux pour commencer les travaux de l’église, car, si le Seigneur me donne la santé, je souhaite être présent.


    Par le présent porteur, envoyez-moi les outils qui ont appartenu à frère Bernardo, le cordonnier, sans qu’il en manque aucun, car je devrais les acheter, et je n’ai pas d’argent. Dites-moi aussi si les fenêtres et les portes du dortoir sont terminées.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 19 novembre 1630.


    Que la maison et le dortoir soient bien rangés, car lorsque M. le Prince de Poli s’y rendra, il voudra sans doute tout voir.
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    1 Lorenzo FERRARI. Voir lettre 0074 note 4.


    [1530]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 23/11/1630


    À P. Stefano de la Reine des Anges, Maître des Novices des Écoles Pies de Naples.


    Il ne me semble pas bon que les novices soient distraits par l’exercice des classes, au moins dans la première année, car autrement le but et la fin du noviciat ne seraient pas atteints. J’écris deux mots à ce sujet au Père Supérieur, afin que les novices ne soient pas employés dans les écoles, sauf en cas de grave nécessité. Vous ne laissez jamais vos conférences, les chapitres de fautes, et les exercices ordinaires correspondant aux novices, ayant pour cela les heures désignées les plus convenables ; et tâchez d’arracher du cœur des novices napolitains l’amour de la patrie, parce qu’autrement ils n’atteindront jamais la perfection religieuse avec laquelle on atteint le Paradis, qui est autre chose que Naples.


    Rome, 23 novembre 1630.


    Dites à Père Carlo que je lui répondrai une autre fois.
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    [1531]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 23/11/1630


    À P. Francesco1 de St. Francesco, notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Quant aux frères qui ont quitté Norcia, il faut qu’ils y restent jusqu’à ce qu’on puisse obtenir un autre permis ; et veillez à ce que frère Marcello y soit employé à quelque occupation, par exemple, s’il y a une classe de débutants, qu’il les aide, et s’il n’y en a pas, qu’il s’amuse quelquefois à aider un peu au jardin, ce qui, outre que c’est un remède contre la mélancolie, est bon pour la santé du corps.


    Quant à P. Francesco, dites-lui que pour le moment, parce que je n’ai pas le temps, je ne lui écrirai pas. Il ferait bien de persévérer dans la pénitence, qu’il sait lui-même combien il mérite ; et pendant qu’il est dans la cellule, qu’il fasse des exercices spirituels et se repente de sa vie passée, s’il sait le faire, ce ne sera pas peu de chose pour avoir le pardon de Dieu, car il faut une douleur plus grande que toutes les douleurs, et dans le passé il n’y a pas pensé.


    Quant À P. Matteo je ne peux pas non plus lui répondre ; puisqu’il ne sait pas commander, qu’il sache obéir, et cela fera du bien à son âme. Je ne sais pas ce qu’il veut dire par avoir ordonné la construction d’une cabane derrière le verger, vers Palombara. Quant aux pierres que M. Paolo a trouvées sur son terrain, en temps voulu elles pourront être prises pour le service de l’église.


    Je n’ai pas acheté les outils pour Frère Bernardo ; cet après-midi ceux de Frascati sont arrivés, et peut-être demain je les enverrai par la poste de S. Salvatore Maggiore. Girolamo est aussi arrivé ; s’il était venu ce matin ou à midi, je l’aurais envoyé à Naples, où j’ai envoyé un des nôtres ; cependant, je vais essayer de le faire soigner ici.


    Et comme je ne me souviens de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 23 novembre 1630.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Voir la lettre 0257, note 6.


    [1532]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 23/11/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Vous ne m’avez pas envoyé le rapport sur l’affaire de Somma1. J’écris à M. Capograsso par cette poste, en réponse à une de lui, dans laquelle il pensait que je lui enverrais quatre personnes maintenant, que nous ne pouvons lui donner en aucune façon ; s’il veut donner la maison aux Ouvriers de Saint-Georges, il peut le faire ; comme le P. Provincial lui a écrit, pour le moment ils ne veulent que nous prennions possession, et ensuite nous envoyions des ouvriers selon nos possibilités. Mais M. Capograsso me dit une autre chose. Il dit aussi que la corporation alloue 200 écus ou ducats par an comme aumône pour aider l’œuvre, ce dont je doute qu’il soit vrai, car la corporation est très pauvre.


    Ensuite, en ce qui concerne la profession du Frère Giovanni Paolo2 de San Carlo, et de ceux qui la feront à l’avenir, il est bon que l’on observe la règle selon laquelle les opinions de tous les profès doivent être entendues, afin d’éviter tout murmure parmi les Frères. J’aurais voulu que dans le passéon avait agi selon cet ordre.


    Quant au cours de musique, j’ai voulu l’essayer ici avec un jeune français, qui la connait moyennement bien et se comporte assez bien ; mais je doute que cela dure, car c’est l’habitude des musiciens d’être inconstants. Il demande notre habit avec grand intérêt. Pour l’instant je ne lui donne que le salaire, et à l’avenir j’ai l’intention de lui donner la maintenance. Informez-moi d’abord de qui vous voulez qui aille là et dans quelles conditions, et combien d’élèves il peut enseigner.


    J’ai remis la lettre à M. le Duc de Poli, ou plutôt au Prince, son fils, qui est à Rome ; et s’il continue ici, j’attends la possibilité de la réponse, car le Marquis de San Vito est ici [avec] 25 ou 30 mille écus comtant, pour y aller, s’il voit qu’on peut faire quelque chose au sujet de la pension dudit M. le Duc de Poli.


    J’ai reçu les échantillons de tissu, et je les ai envoyés à Narni le même mercredi. Je vais maintenant attendre la réponse. J’attends les 100 verres et les quatre bocaux. Quant à frère Francesco, romian, et l’autre Francesco, ils ne manqueront pas de recevoir leur récompense en temps voulu.


    Quant aux novices, je pense qu’ils y seront bien, mieux qu’à Posilipo. Mais ils ne doivent pas être distraits de leurs exercices, ni mis à l’école, jusqu’à ce qu’ils soient bien testés. Pour ce qui est de la question particulière des livres des maisons, faites faire des étiquettes pour la maison de la Duchesca qui disent «Des Écoles Pies de la Duchesca», afin qu’elles ne se perdent pas. Quant à donner l’habit aux novices, et à profésser, à l’avenir l’ordre des Constitutions y sera observé, afin qu’ils marchent avec plus de sécurité, et surtout avec quelques-uns de ces pays, qui ne veulent guère être ailleurs qu’à Naples. Faites-moi savoir si la Reine est déjà partie.


    Le Vice-gérant de Rome, qui est un prélat de grande valeur, en qui le Pape a une grande confiance, a là un neveu, médecin, qui a exercé diverses charges. Il souhaite maintenant être à nouveau favorisé par un charge quelconque. Si vous souhaitez le favoriser auprès du Régent du Vicariat, faites-le.


    Voici ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, le 23 novembre 1630.
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    1 Les tentatives d’établir une fondation dans ce village proche du Vésuve datent de cette époque. La maison a en effet été ouverte de novembre 1630 à 1632. Une violente éruption du Vésuve l’a détruit en décembre 1631.


    2 Giovanni Paolo di MARCO. Cf. lettre 1516 note 2.


    [1533]


    Matteo REALE. Norcia. 23/11/1630


    À P. Matteo [Reale] dans les écoles pieuses. Norcia.


    23 novembre 1630


    Pour ce qui est des aumônes, il doit y avoir une boîte avec deux clés, et dans celle-ci un livre, où l’on doit noter minutieusement les aumônes qui entrent, et ce qui est dépensé. Faites-le dès que possible, car c’est mieux pour tout le monde.
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    [1534]


    Matteo REALE. Norcia. 27/11/1630


    À P. Matteo [Reale] dans les Écoles Pies. Norcia.


    27 novembre 1630


    Quant aux choses de l’église et de la sacristie, nous étant pauvres, et ne pouvant les refaire quand elles manquent, observez le décret que nous avons fait à Narni, que : « Sous peine d’excommunication, le supérieur ne peut rien prêter sans la permission de Rome «. A l’avenir, n’écrivez qu’une fois par semaine, afin que je puisse répondre à toutes les lettres.
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    [1535]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/11/1630


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je suis sûr qu’en l’absence de Père Castilla1, vous vous comporterez si bien avec ceux de la maison que tous vous témoigneront de l’amour et non de l’aversion. Mais il faut employer avec tous des paroles qui montrent la charité, et que tout ce que vous faites ou dites est pour leur bien, afin qu’ils aillent avec plus de confiance se réconcilier et se confier à vous, et ainsi vous gagnerez la volonté de tous. Pour l’avenir, essayez d’écouter tous ceux de notre habit, car P. Castilla sera encore parmi vous. Si le petit livre de Verovio2 est là, imprimé avec des exemples, en écriture cursive claire, et quelques-uns aussi en très belle chancellerie, envoyez-les-moi à la première occasion.


    C’est ce dont je me rappelle par la présente.


    De Rome, le 27 novembre 1630.
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    1 Voir la note à la lettre 1503.


    2 Simon Verovio, musicien (1575-1608). Il s’agit peut-être de son œuvre “Música Caligráfica”, ou “Laudes de la Música”.


    [1536]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 28/11/1630


    Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit sur la maison et les écoles, et cela me console beaucoup qu’elles soient en sainte paix et que tout le monde se conduise bien. Quant à manger pendant la récréation, ne le fites pas en aucun, car même les Ordres laxistes ne le font pas ; ce serait une faute telle qu’ils la demanderaient plus tard comme une obligation. Mais lorsqu’il semble au Supérieur devoir faire ou donner quelque chose pour la récréation, que ce soit à table et non en dehors. Pendant la récréation, qu’ils chantent, ou qu’ils discutent des choses lues à table, ou de la manière de remédier à quelque chose dans les classes, ou des cérémonies de la messe ; ce qui sera une récréation pour l’esprit, comme celle de la table l’est pour le corps. Sinon, celle de l’esprit serait entravée.


    Que le Seigneur vous donne à tous l’esprit de sainte humilité, et vous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 novembre 1630.


    Dites à frère Giovanni Battista que je lui enverrai bientôt la composition ; et à M. Aristotele, que l’évêque est attendu dans deux jours, et qu’alors j’exécuterai sa commission.
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    [1537]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 30/11/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi.


    Quant à l’affaire de Somma, puisqu’on ne veut pas d’écoles pour le moment, il n’y a pas d’inconvénient à s’assurer de ce lieu pour la collecte du vin, et il me déplairait qu’il fallût ouvrir des écoles pour le moment, à cause de la grande pénurie de sujets que nous avons ; si les passages de Carcare à Gênes n’avaient pas été fermés, j’aurais fait venir pour les confessions P. Domenico1, qui était notaire de Savone et dont ils se seraient volontiers privés pour aider cette maison, mais je ne peux envoyer personne de Rome pour les écoles supérieures ; il faut que le P. Provincial les forme sur place, comme je lui ai écrit.


    Quant à ce qui est dit qu’à Santa Agata et à Nocera dei Pagani quelques prêtres laïcs ont des écoles pies, là vous avez le Bref, et je vous envoie ci-joint une copie souscrite comme si c’était le même Bref ; en l’intimant, ils laisseront aussitôt le nom, mais non l’enseignement, ce que nous ne pouvons interdire. Quant à la question des frères laïcs de San Agostino sans cagoule, j’en discuterai avec Mgr Fagnano et nous verrons quel remède y apporter.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, on n’attend rien de plus ici que la réponse que V. R. a écrite, puisque l’argent est prêt à être porté là-bas, et que maintenant que la Reine de Hongrie est partie, il sera plus facile de répondre plus tôt. Par l’autre poste j’enverrai une lettre indiquant la date de début de la pension de M. le Duc de Poli et s’il a reçu quelque chose, afin que l’on sache avec certitude combien est le crédit dû. J’espère bien que beaucoup y apprendront à bien écrire et aussi l’abaque, car cet exercice est très nécessaire parmi nous, et il serait nécessaire que les clercs apprennent aussi à bien écrire. En hiver, ils peuvent passer une demi-heure après le déjeuner et le soir beaucoup plus.


    Quant au vin, vous pouvez l’envoyer avec le Patron Antonio chaque fois que l’occasion se présente, car ici nous n’avons que de quoi tenir quelques mois et, pire encore, il n’y a pas d’aumônes.


    J’espère que vous aurez la relique de saint Blaise avec une grande dévotion si vous voulez obtenir beaucoup de grâces par son intermédiaire, car elle est vraiment celle du saint ; le Cardinal2 l’a obtenue, par une grâce spéciale du Pape, du couvent de Saint-Lorenzo-hors-les-murs, où il y a tant de reliques distinguées.


    Quant au jeune homme de Lucca qui sait faire des espadrilles, aidez-le à se placer où il pourra, et faites en sorte que l’un des nôtres apprenne à les faire, car elles sont très utiles en hiver pour garder nos pieds au chaud et au sec à la maison, et en été elles sont très bonnes pour voyager. Je vous rappelle les verres en vitre et les coupes qu’ils ne savent pas très bien fabriquer ici.


    Ces quelques lignes que je vous écris, je les écris avec un véritable amour et le cœur d’un père spirituel qui vous souhaite le vrai bien comme pour moi-même. J’ai entendu dire que vous n’assistez pas et ne vous souciez guère de la prière, qui est le seul moyen nécessaire pour obtenir la miséricorde de Dieu, comme le dit le prophète : «Benedictus Deus qui non amovit orationem meam et misericordiam suam a me»3, et essayez de remédier au manque de prière. Et comme Supérieur allez devant les sujets avec l’exhortation et l’exemple, car vous ferez plus par un degré d’exemple que par plusieurs d’exhortation, et vous devez le faire, étant jeune et sain.


    J’ai également entendu dire que vous prennez souvent des aliments spéciaux à table, ce qui n’est pas un bon exemple lorsqu’on est en bonne santé. De ces choses extérieures que j’ai entendues, je vous avertis fraternellement (sans entrer dans les choses intérieures) parce que j’espère que tous ceux de la maison se prépareront à attendre avec une très bonne préparation le fléau de Dieu qui est la peste, puisqu’il est considéré comme impossible que Naples soit épargnée tant à cause du manque de vigilance qu’à cause de la facilité d’entrée par mer, et je sais que le Card. Barberini a averti cette ville de faire très attention, car 8 ou 10 navires sont passés de Livourne où l’on croit qu’il y a la peste et ils se dirigeaient vers Naples ou le Levant. Je fais ici (bien que de grandes précautions soient prises) que tous soient préparés au cas où la contagion entrerait, comme on le craint beaucoup, car il se peut que notre vie soit très courte, et ce serait une grande erreur pour nous d’être surpris par la mort sans une bonne préparation.Je vous envoie cet avertissement en tant que père qui désire le vrai bien, et je ne cesserai de prier le Seigneur pour que, là-bas comme ici, il nous fasse la grâce de savoir nous préparer à recevoir de sa main tout ce qu’il voudra nous envoyer, et qu’il nous bénisse toujours.


    Rome, 30 novembre 1630.


    Hier soir, jeudi, alors qu’un grand nombre de personnes se trouvaient sur la Piazza Navona, vers 224 heures, deux étoiles sont apparues dans l’air, à la grande admiration de tous les observateurs, jusqu’à ce qu’elles se rejoignent peu à peu, puis disparaissent. Le Seigneur fasse que ce soit pour la miséricorde de cette ville ; il y en avait deux des nôtres.
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    1 Domenico PIZZARDO. Cf. lettre 0018 note 3. Il n’a jamais reçu cette obéissance. Il est mort à Carcare le 3 juillet 1631, victime de la peste.


    2 Mario Ginetti, Cardinal Vicaire de Rome. Cf. lettre 0689 note 3.


    3 Ps 66, 20. “Béni soit Dieu, qui n’a pas détourné ma prière ni son amour loin de moi !”.


    4 Vers trois heures de l’après-midi (cf. lettre 0549 note 8). En mars de l’année précédente, 1629, le saint a décrit un autre phénomène similaire (voir lettre 1081).


    [1538]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/12/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, Notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu le livre d’échantillons de Verovio1, mais les exemples de [l’écriture] fine de la chancelerie ne s’y trouvent pas, et je pensais qu’ils y étaient.


    M. Marco Tulio, de Cori, n’a pas voulu accepter nos offres, car il a un frère très aisé à Rome. Nous avons tous été très bouleversés par la mort soudaine du docteur M. Pallotta. Que le Seigneur l’ait accueilli dans sa sainte gloire. Nous avons prié et continuerons à prier pour son âme.


    Saluez tout le monde de ma part, et dites à Frère Giovanni Battista que le Seigneur l’a envoyé à Frascati par ma médiation, afin qu’il transforme la première classe, non seulement dans les Lettres, mais aussi dans la sainte crainte de Dieu. Qu’il s’efforce de ne pas rendre cette mission inutile ; qu’il ne pense donc à rien d’autre, mais à la manière dont il pourra le mieux atteindre ce but, qui sera d’un grand mérite pour lui, et de pas petit avantage pour les élèves. Je lui écrirai, et lui enverrai en même temps la prière.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 2 décembre 1630.
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    1 Simone Verovio était un graveur et imprimeur néerlandais (Simon Werrewick), qui a émigré à Rome vers 1575 et est mort en 1607. Il a publié des livres sur la musique et la calligraphie à partir de plaques de cuivre gravées.


    [1540]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 07/12/1630


    À P. Giuseppe de la Visitation, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai lu votre lettre de la fin du mois dernier. Quant à l’admission de quiconque à la profession, observez l’ordre donné pour tous ceux qui doivent faire profession à l’avenir. Tous les quatre mois, faites un examen des novices, et si vous en trouvez un qui ne se comporte pas bien, renvoyez-le immédiatement, afin qu’il ne donne pas un mauvais exemple aux autres. Si frère Giovanni Paolo n’a pas obtenu les votes nécessaires, qu’il prenne patience, car nous l’aiderons avec charité à entrer dans un autre Ordre. Il n’est pas du tout juste qu’avec de l’argent, comme on le dit, on remédie à ce manque, car ce serait un discrédit pour toujours ; il vaut mieux être peu nombreux et observants, que nombreux et laxistes. Si vous aviez obéi mon ordre, vous l’auriez privé de l’habit lorsque je l’ai ordonné de Rome, sans attendre si longtemps.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, le 7 décembre 1630.
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    [1541]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 07/12/1630


    À P. Stefano de la Reine des Anges, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai une grande confiance dans votre diligence avec les novices, dont dépend le bon résultat des religieux. Veillez à ce qu’ils aiment beaucoup la sainte humilité, car c’est ainsi qu’ils marcheront en sécurité.


    Quant au livre que vous avez demandé, si vous m’aviez donné le nom de l’auteur en particulier, je vous l’aurais envoyé. Je vais essayer de m’en procurer un à propos. Je ne sais pas si vous avez les «Points d’humilité» de P. Sanchez, qui est un petit livret très adapté aux novices. Sinon, j’en enverrai un à chaque novice. Chacun d’eux devrait être examiné et contrôlé au moins deux fois par an, et j’écrirai également au Père Provincial à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 décembre 1630.


    La lettre pour Lucca sera envoyée cet après-midi.
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    [1541.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 07/12/1630


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Chez son Excellence le Procureur Raniero Zeni.


    Pax Christi


    Nous sommes tous attristés par le malheur de cette République très Sereine, et nous demandons au Seigneur de lever la main du châtiment. Ici, par la grâce de Dieu, il y a une bonne santé, bien qu’il y ait aussi une grande crainte que la peste n’entre aussi, parce qu’aux frontières de Florence il y a beaucoup de gens qui, vaincus par la faim, veulent entrer dans l’État de l’Église, et quand on ne les laisse pas, ils disent : «Nous mourons de faim, il vaut mieux que vous nous tuiez». Et d’autres disent qu’ils ne veulent pas partir, et on craint donc que le mal n’entre ici par divers moyens, mais jusqu’à présent cette ville en a été exempte.


    Je voudrais savoir quelque chose sur notre vieil ami Bagnacavallo1, des Mineurs Conventuels. Alors, quand vous en aurez l’occasion, rendez-lui visite si vous le pouvez, et demandez-lui d’écrire deux mots de sa main pour la consolation de beaucoup. Quant à l’enveloppe que vous dites avoir envoyée pour Sicile, je ne l’ai pas reçue ; si elle me parvient, je l’enverrai immédiatement le premier samedi, jour où la poste part habituellement de Rome pour Naples et la Sicile.


    Écrivez-moi où vous avez votre résidence, et quelle activité vous faites ordinairement, et quel remède ou protection on emploie contre la peste, surtout ceux qui vont secourir les malades. J’ai toujours répondu à toutes les lettres, et je les ai envoyées par la poste vénitienne. Ainsi, si vous pouvez vous rendre à la poste, vous y trouverez toujours des lettres de réponse, bien qu’elles soient généralement envoyées au domicile de Son Excellence le Procureur Raniero Zeni2.


    Ensuite, quant à l’ordination du clerc qui dit être sur le point de terminer sa première année de noviciat, nous ferions mieux de laisser passer cette adversité des temps si malheureux, car plus tard, au printemps, j’espère envoyer deux Pères pour voir la communauté d’Ancône, à la demande de M. Giuseppe Cinquevie3, puisque cette ville est une étape pour aller à Venise, et pour passer par Trieste en Allemagne et en Dalmatie, à l’Orient.


    Que le Seigneur guide toutes nos choses pour sa plus grande gloire, et nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 décembre 1630.
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    1 Giacomo Montanari Bagnacavallo. Cf. lettre 1346 note 6.


    2 Il fait référence au Procureur de la République de Venise M. Raniero Zeno, frère de l’Évêque de Torcello, Mgr Marco Zeno, et ex-ambassadeur de Venise à Rome pendant le pontificat de Grégoire XV et les premières années d’Urbain VIII. Calasanz l’a probablement connu du temps où il vivait à Rome, et il a dû gagner son amitié, parce que lorsque P. Alacchi allait à Venise, le Saint avait l’habitude d’envoyer ses lettres à la maison dudit M. Raniero, tandis qu’il ignorait la résidence de P. Alacchi. Sans doute P. Bagnacavallo était-il aussi en contact avec ledit M. Zeno, puisque le Fondateur leur envoyait à la fois un résumé des Constitutions et une brève description des Écoles Pies pour qu’ils puissent les présenter à ceux qui pouvaient influencer la fondation piariste prévue à Venise. Source : CS.


    3 Giuseppe Cinquevie, un riche marchand milanais, résidant à Ancône. Lorsque P. Alacchi était en route pour Venise, il s’est arrêté à Ancône pendant une vingtaine de jours en attendant qu’un bateau le conduise dans la ville des lagunes. A cette époque, il s’intéressait à la diffusion de la bonne réputation des Écoles Pies avec l’intention d’inciter les magistrats locaux et l’Évêque à fonder une maison piariste. À cette fin, il a contacté M. Cinquevie, qui a effectivement obtenu l’acceptation de l’idée par le Conseil. Afin de voir de près le fonctionnement et la garantie des écoles piaristes, M. Cinquevie se rendit à Rome en octobre 1632 et visita le collège Nazareno, dont il fut si satisfait qu’il confirma non seulement l’idée de soutenir les Écoles Pies d’Ancône, mais laissa également son propre fils Carlo comme pensionnaire. Plus tard, lorsqu’il rédige son testament le 5 février 1641, il laisse tous ses biens aux piaristes. Sa famille est toujours restée en bonnes relations avec Calasanz, à qui les neveux envoyaient des aumônes pour les suffrages de leur oncle (cf. EHI. 64-1 ; M 1, note 6). Source : CS.


    [1542]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 07/12/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant au village de Somma, je comprends qu’il n’a pas d’église sûre ni de maison préparée à l’usage des religieux, sans quoi les écoles ne peuvent pas fonctionner, comme je l’ai répondu à M. Carlo Capigrassi, ainsi qu’au P. Provincial. Tout comme nous avons fait attendre ceux de Bisignano pendant qu’ils construisaient le bâtiment nécessaire, nous devons faire de même à Somma, si toutes les autres difficultés qui s’y présentent sont surmontées, ce qui demandera, je crois, beaucoup de travail.


    Quant à la profession de frère Giovanni-Paolo, si vous aviez obéi quand je l’ai envoyé pour lui enlever l’habit, il n’y aurait pas maintenant ces difficultés. C’est pourquoi, tant avec lui qu’avec les autres profès, observez le résultat du scrutin, et aussi avec les novices, au moins deux fois par an, afin qu’ils vivent avec une plus grande observance. Lorsque le travail de quelques novices est nécessaire, à condition qu’ils soient modestes, vous pouvez vous en servir, comme nous le faisons ici à Rome.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, il vous écrira au sujet du moment où les crédits expirent, afin que vous puissiez négocier avec ces messieurs. S’ils parviennent à compter leur intérêt dans l’achat de quelques hameaux, ils recevront un bon pourboire pour cela. Voilà que son gendre se retrouve avec 25 ou 30 mille écus dans les banques, qu’il placerait aussi, si l’on compte les intérêts précités ; il est entendu que les hameaux ne produisent aucun revenu à celui qui les achète, mais seulement le titre d’avoir des vassaux.


    Ici, je suis troublé par ceux qui souhaitent que leurs enfants aillent à Naples. Je vois que certains meurent d’envie d’y aller. En particulier, je suis gêné par le père de Pietro Antonio, à qui ne convient pas y retourner pour le moment, car il commence à s’habituer à vivre religieusement, puisque jusqu’à présent il n’avait que l’habit.


    Transmettez mes salutations à frère Matthias, pour lequel nous prions ici, et de même à frère Stefano, le malade. Quant à frère Francesco Maria, ou aux deux Francesco Maria, qui sont partis de Norcia, essayez de les accommoder du mieux que vous pouvez. L’un fera beaucoup de progrès dans l’écriture, si Dieu lui fait la faveur de lui en donner le désir.


    Je vous ai écrit la semaine dernière sur certaines choses, notamment sur la prière, sans laquelle on ne peut être à bien avec Dieu, car elle est aussi nécessaire à l’homme intérieur que la nourriture corporelle à l’homme extérieur. Que le Seigneur nous donne à tous la grâce d’être bien préparés pour le fléau attendu, qui semble ne manquer qu’à Rome et à Naples.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 décembre 1630.
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    [1542*]


    Pietro CASANI. Naples. 07/12/1630


    Père Provincial [Pietro Casani]. Naples.


    7 décembre 1630


    Ordonnez le scrutin des profès de la maison où vit celui qui doit faire profession, ainsi que celui des novices.


    Dans une lettre que notre Père m’a écrite, datée du 7 décembre 1630, cet ordre est écrit : « Au moment de la profession, que le vote soit fait par tous les profès de la maison où habite celui qui doit faire la profession, et s’il a les deux tiers des voix en sa faveur, qu’il soit admis ; sinon, qu’il soit exclu «. Et aussi pour les novices ; sinon tous les quatre mois, au moins tous les six mois, afin que chacun soit plus attentif à l’observance».
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    [1543]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 14/12/1630


    [À P. Stefano Cherubini, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca à Naples].


    Pax Christi


    Non seulement les Domenicains de Somma, mais aussi quatre autres Supérieurs de couvents ont envoyé un mémorandum à la Congrégation des Réguliers pour empêcher, conformément aux Bulles Apostoliques, l’introduction des Écoles Pies à Somma ; ce mémorandum m’a été envoyé par Mgr Fagnani, afin que je puisse l’informer en notre faveur. Soyons sûrs que, tant qu’un des cinq Supérieurs s’y opposera, notre Œuvre ne sera pas introduite à Somma. Pour surmonter cette difficulté, je ne bougerai pas d’un pas, parce qu’il appartiendra au Consistoire - s’il veut l’Œuvre - d’apporter à la Congrégation le consensus authentique de tous lesdits Supérieurs, pour révoquer le décret du même. Et pour ce qui est d’ouvrir l’Œuvre là-bas, il me semble qu’ils devraient attendre qu’il y ait des personnes compétentes. Maintenant on ne voulait que prendre possession, car y introduire l’œuvre ne me paraît pas convenable, car Campi et Bisignano doivent être satisfaits avant tout le monde ; ils ne doivent pas non plus partir avant d’avoir construit une maison ou un dortoir pour l’habitation de nos religieux. En effet, dans les maisons faites pour les laïcs, il n’est pas du tout opportun que les nôtres s’y trouvent, car aucune autre construction ne serait jamais réalisée. Nous verrons comment il sera remédié au décret de la Congrégation. J’ai envoyé le Bref soussignée pour qu’il soit présentée aux prêtres de Nocera, et pour plus de sécurité j’en enverrai un autre.


    Quant aux tertiaires de S. Agostino, j’en parlerai à Mgr Fagnani lundi prochain, et nous verrons quel expédient on peut obtenir, car il n’est pas bon que nous nous habillions tous de la même manière.


    Quant à l’affaire de M. le Duc de Poli, on vous a envoyé la semaine dernière le moyen de connaître exactement l’époque de sa pension ; ne manquez donc pas d’employer toute votre diligence à cet égard. Veillez à ce qu’il y ait beaucoup qui apprennent la calligraphie et l’abaque, car nous en avons grand besoin, et aussi, qu’il y ait au moins deux dans cette maison qui se consacrent à l’étude des humanités, afin de pouvoir remplacer en cas de besoin dans quelque classe, et de devenir habiles pour aller dans d’autres écoles en dehors de Naples, car il n’y a pas d’étude commune pour nos frères là-bas, comme il y en a dans la province de Rome et de Gênes, ce qui serait le salut pour pouvoir se répandre dans d’autres parties. Car si vous attendez de moi que je vous envoie des individus de cette Province, vous n’y parviendrez pas, car j’ai grand besoin ici pour d’autres lieux bien meilleurs que dans ce Royaume.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 14 décembre 1630.
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    [1544]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 14/12/1630


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies, que Notre Seigneur garde. Venise.


    Pax Christi


    Puisque vous avez la commodité d’un si grand logement, comme vous dites, faites comme le saint David le conseille : «in die mandavit Dominus misericordiam suam et nocte canticum eius»1. La journée doit être consacrée aux œuvres de miséricorde et la nuit à l’action de grâce et à la préparation du jour suivant. Beaucoup ici vous envient d’être dans une opportunité continuelle d’être un martyr et de conquérir le Paradis avec beaucoup de mérite en peu de temps. Je suis très heureux que vous soyez désintéressé non seulement dans les confessions, mais en toute occasion, car l’argent est comme le gui, plus on en a, plus on est collé. «Beatus ille servus quem cum venerit Dominus invenerit vigilantem»2. Contentez-vous de la nourriture et des vêtements les plus simples que vous pouvez ; mais dans le service de votre prochain pour l’amour du Seigneur, obtenez-en tant que vous deviendrez riche en mérites devant Dieu, lequel nous bénisse tous toujours.


    De Rome, en toute hâte, le 14 décembre 1630.
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    1 Psaume 42, 9: “O que l’Éternel donne sa grâce le jour, et son chant la nuit”.


    2 Lc 12, 43 : “ Heureux le serviteur que son Seigneur, à son arrivée, trouvera veillant. “


    [1545]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 19/12/1630


    À P. Francesco de S. Francesco. Moricone.


    Pax Christi


    Je n’ai pas répondu à votre lettre parce que j’attends la permission du Vicaire de Notre Seigneur pour que vous puissiez venir à Rome avec P. Francesco ; il n’a pas été possible de l’obtenir pendant toute la semaine ; nous devons donc être patients pour le moment, puisque je n’ai pas pu l’obtenir pour P. Francesco. S’il veut écrire, nous ferons un remède approprié.


    L’horloge est fixe. La cloche a été changée et une roue cassée a été remplacée. Cela coûtera quinze giulios. Le forgeron a été payé pour les outils ; faites les comptes avec lui. Frère Giovanni m’écrit qu’il a besoin d’emmener un confesseur avec lui quand il ira à la quête ; donc si P. Matteo a la permission, envoyez-le avec lui ; et à son mérit, dites-lui d’être obéissant à frère Giovanni à l’extérieur, et dites-lui que je ne lui écris pas parce que je n’ai pas le temps.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 19 décembre 1630.


    Ceux qui n’ont pas su fermer correctement le robinet du tonneau, et le Supérieur qui ne l’a pas vérifié, méritent de passer un mois sans boire de vin. J’ai envoyé Frère Girolamo à Naples pour le traitement de sa jambe.
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    [1546]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 21/12/1630


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’attends des informations sur le bon traitement que vous avez reçu, et sur les nombreuses paroles et offres qui vous ont été faites dans le lieu ou la Ville que vous êtes allé visiter.


    Quant aux choses de Somma, si vous ne réussissez pas à révoquer les actions qui ont été faites ici dans la Sacrée Congrégation par les cinq Supérieurs des mendiants de Somma, nous aurons bientôt l’ordre de quitter Somma. Un Procureur ici m’a dit qu’il allait faire toute l’opposition possible, parce qu’il dit qu’il est difficile pour les religieux de vivre là-bas. Pour l’avenir, les religieux mendiants doivent d’abord se mettre d’accord.


    Si la Reine de Hongrie est partie, avec la bénédiction de Dieu, ce qu’on ne croit pas ici si tôt, veillez à ce que les affaires de M. le Duc de Poli soient d’abord traitées avec toute la rapidité et la diligence voulues. C’est ce que j’ai à dire avec la présente, puisque je n’ai reçu aucune lettre par cette dernière poste.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 21 décembre 1630.
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    [1547]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/12/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    P. Castilla, quand il était près du Capitole, continua sa route vers Frascati, pensant tout à coup qu’il se portait bien, ne voulant pas retourner à la maison pour prendre l’âne et aller à cheval ; et ne sachant pas où il avait laissé ses affaires, je lui ai envoyé hier après le déjeuner, par notre domestique, une boîte avec les affaires qui étaient dans la chambre. Et maintenant, par votre domestique, j’envoie les bougies et les torches qui ont été laissées ici. P. Castilla prend si peu soin de lui qu’il a besoin de quelqu’un pour l’obliger à se changer au bon moment, afin qu’il soit propre. Faites-lui donc se faire immédiatement un gilet avec ce tissu noir que je lui ai envoyé l’été dernier pour lui faire un manteau, et s’il ne le fait pas, il y aura sa pénitence. Lorsque nous aurons teint le tissu, nous lui enverrons une soutane, afin qu’il puisse changer celle qu’il porte.


    Quant au papier, je vous enverrai de celui que j’utilise ; si j’en avais un meilleur, je vous l’enverrais. Pour l’instant, il y a deux quinters1. Pour le moment, nous n’avons pas de couronnes pour les morts ; lorsque nous en aurons, nous les enverrons.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 27 décembre 1630.


    Dans la petite boîte, j’ai envoyé un petit mostachon de Naples pour chacun, avec la bénédiction du Seigneur.
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    1 Cahier de cinq feuilles.


    [1548]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 27/12/1630


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde du mal. Frascati.


    Pax Christi


    Quand vous êtes parti, vous n’avez pas fait me dire, ou bien ils n’ont pas su me dire, ce qu’il fallait envoyer, et où vous l’avez laissé ; quand même, hier matin, jour de la Saint-Étienne, j’ai fait préparer une petite boîte avec quelques objets qui étaient dans la cellule où vous avez dormi, et je les ai envoyés avec notre garçon, et peu après un domestique est arrivé ici avec l’âne, qui portera les bougies ou les torches, que, ne sachant pas où elles étaient, l’autre garçon ne les a pas prises. Votre départ a été décidé trop rapidement, c’est pourquoi il a été si gorgé d’eau et trempé. Si vous étiez rentré tout de suite, vous auriez pris notre âne, et vous seriez arrivé plus tôt à Frascati, et tout le temps à cheval ; mais maintenant vous aurez mérité davantage parce que vous aurez plus souffert.


    Ici, nous avons dit Matines et chanté la Messe d’une manière simple, sans autant d’instruments comme vous avez eus là-bas. Que le Seigneur soit toujours loué en toutes choses.


    J’ai écrit par notre serviteur d’envoyer à Albano pour deux pichets de vin à la maison de M. Andrea, le procurateur, et de l’y porter ; que plus tard, avec le temps, il pourra envoyer les pichets pleins de son vin, bon pour dire la messe. C’est tout ce dont je me souviens maintenant.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 décembre 1630.
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    [1549]


    Carlo CASANI. Naples. 28/12/1630


    À P. Carlo de San Domenico, dans les Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Je suis bien conscient de la nécessité d’un remède dans ce lieu, et je souhaite qu’on y applique ce qui convient à l’individu, et aussi à la communauté.


    Par la dernière poste, j’ai écrit au P. Provincial, l’exhortant à appliquer le remède qu’il me propose. Pour un bon résultat, il est nécessaire que vous l’aidiez. Faites-le, ce qui, je l’espère, sera le remède total, également pour l’avenir. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    De Rome, le 28 décembre 1630.
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    [1550]


    Matteo REALE. Norcia. 28/12/1630


    À P. Matteo dans les Écoles Pies. Norcia.


    Par cette lettre, j’ai reçu trois lettres de vous. En réponse à ces demandes, je vous envoie ci-joint l’ordre de ne rien prêter de la sacristie ou de la bibliothèque sans la permission de Rome. J’envoie avec cette lettre trois autres ordres, qui doivent être observés dans toutes nos maisons. Veillez à ce que tous ceux que je vous écris soient respectés.Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, le 28 décembre 1630.
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    Copia (nc;parc) de carta en AGSP., RC. n. 13, 49, 11, p. 34


    [1551]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 28/12/1630


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies. Naples


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de Somma, ce sera à l’évêque d’écrire ici à son Agent, ou au Consistoire, s’ils veulent notre oeuvre. S’ils n’ordonnent pas aux frères qui s’y trouvent de révoquer l’opposition et de donner leur consentement, je crains qu’il ne soit pas obtenu par la voie de Rome. Il suffit qu’il n’y ait qu’un seul couvent qui s’oppose.


    Maintenant que la Reine est partie, l’affaire de M. le Duc de Poli pourra être étudiée, et s’il y a accord, celui qui s’en occupera recevra une bonne récompense. Pour ce qui est de l’apprentissage de la calligraphie et de l’abaque, j’aimerais que frère Giovanni Antonio m’écrive à celui qui le veut bien.


    Je veillerai à ce qu’il y ait un Étude pour nos Frères, peut-être avant le Carême, car sinon il ne serait pas possible de pallier l’absence d’un des professeurs des premières classes. Je suis heureux que Frère Michelangelo sache comment faire de l’imitation damasquinée. Quant au gouvernement, j’essaierai d’y pourvoir d’une manière ou d’une autre ; en attendant, je prierai. J’envoie quelques ordres à observer dans toutes nos maisons, afin de redresser les trois meneurs, pour lesquels nos règles commençaient à se relâcher. Il sera nécessaire de s’y conformer.


    C’est ce qui m’arrive avec la présente.


    De Rome, le 28 décembre 1630.
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    [1552.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 28/12/1630


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Le 28 décembre 1630


    Pax Christi


    Tout le monde à la maison s’est réjoui de la lettre reçue par cette dernière poste, où il est dit que le lazaretto a été ouvert, ce qui est un signe d’espoir pour l’avenir. Comme nous avions ici des doutes sur votre santé, j’ai écrit une lettre à M. l’Évêque, frère de l’Ex. Zeni, avec une copie d’un mémorial et un extrait de notre Institut, le priant, s’il le juge bon, de le présenter à quelque personne qui lui paraisse convenable. J’ai écrit la même chose, par le même courrier, à notre très cher P. Bagnacavallo, avec une copie du mémorial, en lui demandant de faire la même chose que l’Évêque. J’ai également envoyé avec la lettre qui vous a été adressée une copie du même mémorial, afin que, si cela vous semble bon, vous fassiez la diligence que vous jugerez utile, pour laquelle nous attendons une réponse.


    Quant à l’affaire d’Ancône, si les Pères Jésuites sont contre nous, il n’y a plus à y penser. Il suffit, si cela semble bon au Seigneur, d’aller en Moravie ce printemps, où nous sommes acceptés et attendus avec impatience1.


    Nous avons encaissé la lettre pour les cinq doublons, et deux reçus ont été établis.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 28 décembre 1630.
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    1 La première lettre de Mons. Giovanni Battista Gramay, invitant les Piaristes à se rendre à Nikolsburg au nom du Card. Dietrichstein pour aller à Nikolsburg, date du 2 août 1630. La seconde, date du 4 novembre de la même année. Il y raconte à Calasanz que, fin octobre, il a reçu la lettre attendue du 11 septembre. L’évêque Gramay y donne déjà des conseils pratiques sur la manière d’envoyer un groupe de piaristes en Moravie.


    [1553]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 30/12/1630


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    J’ai immédiatement envoyé l’enveloppe à M. Flavio1. Quant à l’autorisation d’entendre les confessions, je crois savoir qu’elle s’étend, pour ceux qui portent l’habit, à tous les péchés, sauf ceux qui sont réservés au Supérieur, auquel cas, il faut demander la licence à P. Castilla. Quant au cas de cette personne qui fait des signes sur le sol avec un coton-tige et invoque le Diable, je crois que, si elle ne le fait pas pour plaisanter, il s’agit d’un cas du Saint-Office, ou du moins d’un cas très sérieux, sur lequel je vais m’informer et réagir. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 30 décembre 1630.
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    1 Flavio Cherubini. Cf. carta 0438 nota 1.


    [1554]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 04/01/1631


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    J’ai rendu visite à Monseigneur de Rimini, et lui ai rappelé le sujet de M. Aristotele. Il m’a répondu que jusqu’à présent rien n’a été renouvelé concernant les ministres du Gouvernement ; et il a été très content du rapport que je lui ai fait sur la personne de M. Aristotele. Je considère donc qu’il est très important qu’il se présente à Monseigneur, et qu’il lui dise qu’il est la personne que j’ai recommandée, par lettre à Rimini et de bouche à oreille, ici à Rome. Je suis sûr que, vu son âge vénérable, il ne manquera pas de le favoriser. Quant à la lettre pour la maison de M. Carlo Ghetti, je l’ai remise immédiatement.


    Notre frère Carlo n’avait pas l’intention d’envoyer autant de riz et de farro, et il pense avoir commis une erreur en les doublant. Il a envoyé trois dixièmes de l’un et trois dixièmes de l’autre. On a également envoyé un livre d’exercices spirituels du Père Don Sancho, et un petit paquet de saints pour Frère Giovanni Battista, de la première classe. Veillez à ce que tous vivent dans la sainte observance, et travaillent à l’œuvre avec une sainte intention, pour le pur amour de Dieu, sinon ils n’auront aucun mérite.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 4 janvier 1631.
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    [1555.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 04/01/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Rome, le 4 janvier 1631


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit dans votre dernière lettre au sujet de Bagnacavallo, qui est déjà à la retraite, et que l’on ne peut rien obtenir par lui ; il ne semble pas non plus commode de le faire à travers ce Monsieur1 ; puis vous dites qu’il y en a quelques-uns, mais méchants. Il me semble bon d’en discuter ici avec l’Ambassadeur2 en lui remettant le Mémorial et un résumé écrit sur notre Institut par l’intermédiaire d’un proche de l’Ambassadeur, et s’il envoie les écrits, alors on peut essayer. Je vous ferai savoir la date à laquelle je livrerai le Mémorial afin que vous puissiez savoir sur place s’il a envoyé le Mémorial ; je pense qu’ils seront satisfaits de notre pauvreté ; les Maîtres seront tous italiens et certains de son État. Ici, nous prierons le Seigneur pour que, si cela doit être pour sa plus grande gloire, il vous guide, et si non, que sa sainte volonté soit faite. Au printemps prochain, j’espère que nous irons en Moravie dans un collège du Card. Dietrichstein3.


    De Naples, le P. Provincial m’écrit qu’ils ont fait une prière spéciale pour vous et aussi pour ceux de Carcare, parce que dans la forteresse où se trouvent les espagnols, quatre qui venaient de Milan sont morts en peu de temps. La même chose m’est écrite par P. Giacomo4 qui est à Florence, où depuis le début deux des nôtres ont soigné les malades et, par la grâce de Dieu, ne sont jamais5 tombés malades. Ne me souvenant plus de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 4 janvier 1631.


    S’il vous semble bon que je vous envoie des lettres de fraternité, faites-le moi savoir.
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    1 Raniero Zeno. Cf. lettre 1541.1 note 3.


    2 Giovanni Pesaro, ambassadeur de Venise, beau-frère de l’ancien ambassadeur Raniero Zeno et de Mgr Marco Zeno, Évêque de Torcello. Raniero Zeno avait été suivi comme ambassadeur vénitien à Rome par Angel Contarini et vers 1629, Giovanni Pesaro a dû lui succéder. Les relations entre Venise et Rome sont tendues et Giovanni Pesaro se comporte de manière très inconsidérée, se heurtant constamment aux Barberini et à leur politique, accordant l’asile politique dans son palais à des malfaiteurs, essayant de corrompre les serviteurs du Pape et entourant le Vatican d’espions. Le même jour, il eut deux affrontements solennels avec le préfet de la ville, Tadeo Barberini, neveu d’Urbain VIII, à la suite desquels il dut quitter Rome le 30 septembre 1631 (cf. L. von Pastor, Histoire des Papes, vol. 29, p. 21). Le Fondateur avait l’intention d’utiliser l’ambassadeur vénitien pour recommander la fondation des Écoles Pies au gouvernement vénitien, et pour cela il eut recours à l’ancien ambassadeur Raniero Zeno, son beau-frère, pour qu’il lui envoie les mémoriaux qu’il lui avait envoyés, afin que l’ambassadeur puisse les envoyer à Venise avec la recommandation appropriée.


    3 Francis Dietrichstein, évêque d’Olmütz (Olomouk) et prince gouverneur du marquisat de Moravie. Il est né à Madrid en 1570, son père étant ambassadeur impérial à la cour de Felipe II. En 1592, il étudie à Rome au Collège d’Allemagne et est ordonné prêtre en 1597. Il est nommé cardinal deux ans plus tard par Clément VIII à la demande de Felipe III d’Espagne. Étant auparavant chambellan secret de Sa Sainteté, il avait rencontré Calasanz parce qu’il s’était occupé de près de l’affaire du canonicat d’Urgel, revendiqué par Calasanz. En 1600, il prit possession de son siège d’Olmütz et le gouverna jusqu’à sa mort (19 septembre 1636). Adaucto Voigt a écrit sa biographie, publiée à Liepzig en 1792. Le Cardinal rencontra les Piaristes à Gênes en 1631 et demanda au Fondateur de lui envoyer quelques religieux pour prendre en charge le Collège Lauretan (pour neuf enfants qui chantaient lors des fonctions liturgiques, en particulier les litanies en l’honneur de Notre-Dame de Lorette, semblable en quelque sorte au Nazareno de Rome) qu’il avait érigé à Nikolsburg en 1625. Les premiers piaristes envoyés en Moravie quittèrent Rome en avril 1631 et arrivèrent à destination en juin de la même année, prenant possession de l’école, qui fut ainsi la première fondation piariste en terres allemandes et le centre d’irradiation de toute l’école piariste en Europe centrale. Nikolsburg (Mikulov) était une petite ville de Moravie, aujourd’hui République Tchèque, très proche de la frontière autrichienne. En 1632, le Cardinal entreprend la construction d’un nouveau bâtiment d’école publique, tout en continuant à gérer le Collège Lauretain. En 1666, la construction de l’église adjacente a commencé et s’est achevée en 1672. La très grande et monumentale école a été achevée en 1694. Nikolsburg a été le siège provincial de la Germanie jusqu’en 1856, date à laquelle il a été transféré à Prague. C’est au cours de cette période qu’elle a atteint le sommet de sa splendeur. A partir de 1848, les lois impériales commencent à saper l’enseignement privé des religieux et le collège de Nikolsburg, comme tous les autres de la province de Bohême et de Moravie, résiste tant bien que mal jusqu’en 1873 où il est contraint de fermer ses classes primaires. En 1874, le Gymnase supérieur a également fermé, ne laissant que quelques prêtres pour s’occuper de l’église, l’ensemble de l’école ayant été repris par l’État. En 1950, les communistes ont dispersé tous les religieux et toute l’École Pie de Tchécoslovaquie a été perdue (cf. Sántha, Essais critiques, pp. 157-177).


    4 Jacopo GRAZIANI. Cf. lettre 0038 note 7.


    5 A Florence, il y avait la peste et les Piaristes se consacraient également aux pestiférés. Les deux auxquels le Saint fait référence sont Père Arcangelo Galleti, appelé pour sa charité et son amour “père de la peste”, et le Fr. Martino Ciomei


    [1556]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 04/01/1631


    À P. Stefano des Anges, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de la Mortella, où vous êtes allés, ce n’est pas un projet que nous pouvons entreprendre ; ni celle de Gravina, parce qu’avant de préparer tout autre lieu, il faut le faire avec Campi et Bisignano, qui ont construit et dépensé dans l’espoir de l’Œuvre.


    Quant au secrétaire de M. le Cardinal Cesarini, je réponds de la même manière, que pour le moment ce n’est pas possible, ayant donné la parole à d’autres d’abord.


    Quant à la Somma, tant qu’ils ne forceront pas les religieux à se taire, les nôtres ne pourront pas y aller, car la Sacrée Congrégation veut qu’ils «serventur bullae pontificiae»1. De plus, il me semble qu’avant d’accepter une place, il faut avoir les individus sous la main, afin de ne pas commencer les écoles avec une mauvaise réputation.


    Dieu sait combien tout le monde ici s’est réjoui en général du départ de la Reine, parce qu’on croyait certain que la ville de Naples ne pourrait être épargnée de la peste ; que le Seigneur accorde qu’elle soit épargnée, ce qui est considéré ici comme presque impossible, puisqu’elle ne peut être bien protégée ni par mer ni par terre.


    Quant aux affaires de M. le Duc de Poli, essayez d’y mettre le plus d’intérêt possible. Je crois qu’en recevant 25000 écus en espèces, ils seront doublement disposés à donner les hameaux, puisque les vassaux n’ont rien à donner au Seigneur qui les achète, car ils n’en ont que le titre ; avec quoi nous ferions à ce Seigneur, qui est digne de tout bien, une grande faveur. Entre autres choses, il a dû faire une bonne dépense de plusieurs livrées pour son fils le prince de San Gregorio, qui accompagnera, entre autres gentilshommes, M. Don Tadeo, neveu de Notre-Seigneur, qui dans deux ou trois jours ira saluer la Reine aux confins du royaume.


    Quant à frère Guillermo2, je l’ai envoyé là-bas pour qu’il soit envoyé à Gênes sur le premier navire, car il doit régler certains différends entre ses proches au sujet de ses biens. Je veux savoir comment les parents de frère Matthias se sont comportés avec lui dans cette maladie. Je suis heureux que le damasquinage peint par frère Michelangelo soit réussi, tout comme la crèche.


    J’ai entendu parler de certaines perturbations parmi les nôtres, où je souhaite la plus grande harmonie et la plus grande paix. Je pense qu’il est très opportun pour le bien de l’Ordre que, puisque cette maison de la Duchesca est bien organisée, vous, de même que vous avez aidé une maison là-bas, vous aidiez maintenant toutes les autres de l’Ordre avec la charge de Visittaeur Général de toutes les maisons, en commençant par Norcia, où vous pouvez rester une quinzaine de jours ou un mois, ou plus, comme vous le voulez ; puis Narni, puis Moricone, et puis Frascati ; pour être à Rome au milieu du printemps, ou à la fin, et en automne pour aller où vous voulez3.


    Comme nous avons un grand besoin de visiter les maisons, je vous enverrai un plan particulier et détaillé, afin que vous puissiez agir avec plus de confiance dans les visites, bien que j’espère que vous serez bientôt un expert de ce qui convient pour le bien de l’Ordre.


    Si demain matin j’ai le temps de faire rédiger le brevet, j’y écrirai deux mots, afin que le P. Provincial puisse aussi connaître cette résolution de ma part, l’approuver, et la lui remettre.


    Et pour que les complateari de la Duchesca soient satisfaits, je ferai en sorte que le P. Provincial aille y résider, pour aider cette maison, comme il a aidé celle du Saint-Esprit. Vous garderez ce secret, afin que les laïcs ne me dérangent pas en m’écrivant. C’est ce qui me vient à l’esprit présente lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 4 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 240


    1 Les bulles pontificales doivent être observées. Dans ce cas : pour qu’une nouvelle congrégation soit acceptée dans une localité, l’accord des autres congrégations religieuses déjà présentes sur place était nécessaire.


    2 Guglielmo de Saint-Pierre, au siècle Guiglielmo de Negri, prit la soutane à Gênes (22 février 1629) ; il fit sa profession solennelle à Carcare (19 mars 1631). En 1646, pendant les troubles de la suppression innocentienne, il obtint un Bref pour porter la soutane de prêtre séculier, mais il mourut dans l’Ordre à Gênes le 4 février 1659 (cf. EHI. 132-5). Source : CS.


    3 Calasanz fait sortir Cherubini de Naples pour faire taire les rumeurs et lui donne un poste honorifique. Cependant, nous voyons que jusqu’au dernier moment, il lui fait confiance, lui confiant diverses affaires délicates.


    [1557]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 05/01/1631


    À P. Stefanod des Anges, Visiteur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Au sujet du décret fait sur les aumônes des messes et autres aumônes, je veux que vous les obligiez à s’y conformer en toute ponctualité, en imposant certains jeûnes au pain et l’eau à ceux qui ne s’y conformeraient pas, et d’autres peines, à la discrétion du Supérieur. S’il est observé, il sera très utile pour leurs âmes, et plus tard pour l’Ordre.


    Quant au P. Tommaso Carello1, ici à Rome, il a renoncé à la défense de son procès ; et quant à l’apostasie qu’il a commise ensuite, il n’a pas besoin de défense, car elle est considérée comme malveillante, ayant duré si longtemps, et étant habitué à l’apostasie en d’autres temps.


    Je suis heureux que la maison de Cardini ait été aménagée, mais nous rencontrons la difficulté de trouver des personnes appropriées pour la formation des novices. Giovanni, de Cairo, a beaucoup perdu devant moi en ne renouvelant pas ses vœux ; car, ayant été professé avant l’âge de 21 ans et déclaré clerc, il sera toujours considéré comme tel, tant qu’il sera inscrit dans l’acte de baptême qu’il a fait profession avant l’âge de 21 ans. Par conséquent, ordonnez qu’il soit placé à la dernière place de tous à la table pendant dix jours.


    Quand cela arrivera, les festivités seront terminées. S’il peut s’occuper des affaires de Sorbellone, ce serait très bien. Le Procureur ou Agent du Comte Sorbellone est venu me parler, insistant pour que nous poursuivions ici un certain Sella, Directeur de la Confrérie, mais je lui ai répondu qu’il pouvait mieux le faire, en tant que parent dudit Sorbellone.


    Prenez tout intérêt, car cette maison est dans le besoin, et je crois que les maçons ont dépensé beaucoup plus que ce qu’ils ont reçu, et ils demandent de l’argent. Je vous recommande le souci d’envoyer des secours dans cette maison, etc.


    J’ai vu ce que vous m’écrivez sur P. Tommaso, qui, ayant apostasié trois ou quatre fois, et ayant vécu avec tant de scandale, surtout en matière de chasteté, ferait bien d’essayer de s’amender ; et s’il ne s’amende pas, de l’emprisonner comme incorrigible. Cela pourrait se faire facilement en le faisant juger pour les fois qu’il a apostasié ; mais il ne me semble pas convenable de le garder en prison là-bas à Naples, à cause de la difficulté qu’il y aura à observer les circonstances nécessaires, selon la Bulle. Je peux vous en parler une autre fois.


    Quant au novice qui cuisine dans le Saint-Esprit, il pourrait consacrer toutes les matinées à la cuisine comme aide, et le reste... Informez-moi en particulier sur le petit prêtre que vous dites avoir reçu et qui est dans la maison ; et s’il a reçu l’habit, je veux savoir comment il se porte, et quelles qualités il a. Quant au neveu de P. Arcangelo2, je veux le tester au noviciat de Rome, vous pouvez donc l’envoyer le plus tôt possible.


    Quant à frère Francesco Maria, gardez-le en prison jusqu’à nouvel ordre. Envoyez-moi une copie du poster que vous avez trouvé chez lui, et d’autres choses qu’il a prises à Chieti. Je vous recommande de demander l’expulsion, comme je l’ai dit plus haut.


    À Père Giuseppe3 de San Tommaso d’Aquino, dites-lui de se consacrer aux soins de nos clercs. J’enverrai au moins huit clercs profès ; s’ils sortent bons humanistes, ils seront d’un grand bénéfice pour l’Ordre. Je les enverrai volontiers, si l’occasion se présente pour le navire du patron Antonio, ou de son neveu.


    De Rome, le 5 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021.


    Copia (nc;integr) de carta en AGSP., RC. n. 75, f. 61, n. 227


    1 Tommaso CARELLO. Cf. lettre 1218 note 1.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. lettre 0819 note 2.


    3 Giuseppe de Saint Tommaso d’Aquin, au siècle Tommaso Valuta, napolitain, prit l’habit calasanctien le 2 février 1628. Il a prononcé ses vœux solennels le 11 mars 1630 à Narni. Il a exercé son ministère piariste dans différentes maisons comme Narni, Frascati, Rome, Naples. Au milieu de l’année 1641, il est envoyé de Naples à Cagliari par Calasanz pour réaffirmer la bonne réputation de cette fondation. Là, bien que malade, il se consacre à l’enseignement, à l’apostolat culturel, à la prédication, et il enseigne la grammaire et la philosophie aux novices et aux clercs. Dans les années 1642-1643, à la demande de la municipalité de Cagliari, il rédige une grammaire latine pour les étudiants et demande à Calasanz l’autorisation de l’imprimer, mais elle n’est pas publiée. En juillet 1643, en raison d’une maladie physique (il souffrait d’une affection de l’estomac) et de discussions avec le Supérieur de Cagliari, P. Pietro Francesco Salazar Maldonado, au sujet de la philosophie qu’il enseignait à nos étudiants, il souhaite retourner à Naples et le fait le 29 octobre 1643. Pendant les années 1644-1646, lorsqu’il recouvra la santé, il enseigna la grammaire et la rhétorique à l Duchesca, sous les applaudissements de tous. En décembre 1646, en raison de difficultés avec le recteur, P. Marco Manzella, il quitte la maison et l’Ordre (cf. EHI. 2210-1). Source : CS.


    [1558]


    Giacomo CIPOLLETTA. Norcia. 07/01/1631


    [À P. Giacomo Cipolletta, Norcia].


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé de votre indisposition, mais j’espère que le Seigneur sera assez bon pour vous donner la santé. Quant au prix de l’huile, j’ai déjà écrit à «Il capretaro namorato»1 et j’attends l réponse. J’écris à M. Paolo pour lui faire part de mon impression sur son travail, parce qu’il me semble qu’il n’y a rien de mieux que de mettre les jeunes sur le chemin de la crainte de Dieu, en leur faisant connaître et abhorrer la gravité du péché ; et combien il est agréable d’être dans la grâce de Dieu. Si quelque chose vous arrive, faites-le moi savoir immédiatement ; et si vous volez venir à Rome pour être mieux soigné, je le laisse à votre discrétion. Renvoyez ce jeune serviteur des Pères de S. Salvatore Maggiore dès que possible.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 7 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en Firenze, Arch. Prov., Lettere BGC, f. 77


    1 Il semble qu’il se réfère ainsi à un facteur bien connu, un peu comme “Le chevrier amoureux”, le nom d’une Arcade du roman pastoral italien. Calasanz emploierait l’ironie.


    [1559]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 11/01/1631


    À P. Melchior Alacchi à Venise


    11 janvier 1631


    Nous avons ici, au Collège Nazareno, six de nos jeunes qui ont commencé à étudier la rhétorique en novembre dernier, et parmi eux il y en a un de Brescia, de très bon esprit ; s’il était un peu plus âgé, il conviendrait à n’importe quelle école. Lui et son père sont devenus religieux en même temps1 ; le père sera un excellent prêtre. Le professeur de ces derniers et aussi des élèves est Giovanni Battista de Saint-Bernard, qui, lorsqu’il aura terminé ses premières études, pourra très bien enseigner la rhétorique.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Burgués2018


    Copia (nc;parc) de carta en Mem. Scoma, pp. 158, 162


    1 Ce sont Giovanni et Pietro Mussesti, père et fils. Le père est décédé quelques mois après son ordination sacerdotale. Pietro Mussesti de l’Annonciation a pris l’habit piariste avec son père Giovanni le 19 mars 1629 à Rome, où ils ont également prononcé leurs vœux le 25 mars 1631. Il a été ordonné prêtre en 1634. Il resta à Ancône pendant plus de dix ans et en 1643, il devint Supérieur pour quelques mois. À la fin de 1643, il est envoyé, à sa demande, à Florence. Il y resta jusqu’en 1647, coopérant avec P. Giovanni Francesco Apa, et à cette époque il se rendit à Pise où il devint Supérieur. En décembre 1648, il obtient le Bref pour passer au clergé séculier, mais il ne l’exécute pas. Du 1er novembre 1649 à la fin du mois de septembre 1658, il est Supérieur de Florence où il rétablit la réputation des Écoles Pies florentines, non sans l’approbation de Ferdinand II et de son frère Léopold, qui contribuent grandement à la réintégration de l’Ordre. Le 27 septembre 1658, il est nommé assistant général. Il a été confirmé dans cette fonction lors du chapitre général de 1659. De 1665 à sa mort, il fut le supérieur local de San Pantaleo, aidant grandement P. Giovanni-Carlo Caputi dans la réintégration de l’Ordre. Il est l’auteur de l’une des premières biographies de Saint Joseph de Clasanz. Il est mort le 5 décembre 1668 (cf. EHI. 1513-1).


    [1560]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 11/01/1631


    À P. Stefano des Anges, Ministre des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas reçu de nouvelles de frère Giovanni Antonio quant à savoir qui serait apte à écrire1, je vais donc ordonner qu’on s’en occupe, ainsi que de l’abaque, sans l’étude de l’architecture. Frère Ambrosio2 ne peut pas l’enseigner car il doit venir à Rome prochainement. S’il y a quelqu’un qui ne veut pas l’enseigner, nous ferons en sorte qu’il soit obligé de l’enseigner. Quant aux Frères qui se proposent de devenir prêtres, s’ils sont novices, qu’ils me le fassent savoir, et je leur ôterai la pensée ; s’ils sont profès, qu’ils me fassent savoir qui ils sont, et je leur enverrai le remède.


    J’ai pensé, comme je l’ai écrit plus haut - pour le bien non pas d’une maison mais de plusieurs de l’Ordre - que vous preniez la fonction de Visitateur et que vous commenciez par la maison de Norcia et ensuite celle de Narni. Et avant qu’ils puissent arranger les chambres, emmenez-les tous à l’église ou à l’oratoire, et laissez-les y rester jusqu’à ce que vous ayez visité les chambres sous tous les aspects ; découvrez s’ils font usage de la propriété, en ayant quelque chose sans la licence du Supérieur, et prenez-en particulièrement note, car on ne peut pas attendre grand-chose de celui qui est propriétaire. Après avoir visité le Saint Sacrement avec tous, en plus de l’examen particulier, faites un examen de tous les profès, et avant celui des novices, s’il y en a. Et pour qu’ils ne se plaignnet pas de la rigueur, faites-moi savoir ce qui se passe, afin qu’un remède puisse être trouvé sans qu’ils ne se pleaignent du Visittaeur. Vous pourrez rester en Norcia pendant un mois, si vous le jugez à propos, afin de réparer cette maison et quelques citoyens qui semblent être loin de nous. Faites de même à Narni, et vous pourrez ensuite passer à Moricone et aux autres maisons de cette province. Cela me semble être le meilleur moyen d’éliminer les suspicions et les malentendus, qui sont toujours source de perturbations.


    Quant à frère Tommaso de Gorzegno, il est bon qu’il fasse quelque chose au service des élèves, car l’exercice est nécessaire à la santé de son corps, sinon il sera toujours indisposé.


    Quant à frère Guglielmo, il est si malade que le Seigneur lui ferait une grande faveur en le soustrayant à ces souffrances. Quant aux jeunes gens qui sont allés dans ces [écoles] en disant qu’ils étaient des parents, vous avez très bien fait de leur insuffler un peu de peur, ce que j’ai fait ici à plusieurs reprises. Pour ce qui est de M. le Duc de Poli, écrivez-moi s’il y a un espoir.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 11 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 241


    1 La classe d’écriture.


    2 Ambrosio AMBROSI. Cf. lettre 0582 note 1.


    [1561]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 14/01/1631


    À P. Castilla, dans les écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai écrit au P. Provincial de Naples pour M. Marco Tulio Montagna, à qui j’ai également écrit et envoyé des lettres par l’intermédiaire de son frère qui est à Rome, en lettre ouverte, afin qu’il puisse voir ce que je lui écris.


    Le fils de M. Ottaviano me presse tous les jours, car il veut collecter beaucoup. Si l’on peut faire comprendre quelle est sa dette, nous la paierons petit à petit.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 14 juin 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 242


    [1562]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 18/01/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    D’après votre dernière lettre du 10 de ce mois, je vois qu’il sera difficile d’y introduire notre Institut. En outre, compte tenu des difficultés que P. Bagnacavallo me dit, nous ferons les quelques pas que nous pouvons faire ; et si nous ne réussissons pas, nous croirons que c’est la volonté de Dieu, et donc que cela ne nous convient certainement pas. Je m’efforcerai de savoir si l’Ambassadeur de la République enverra notre mémorial là-bas, pour qu’il soit lu en Pregado1, et je ferai un rapport, afin qu’ils puissent ensuite y faire les démarches nécessaires. La question d’aller à Nikolsburg est plus sûre, car nous avons des lettres de là-bas indiquant que nous sommes attendus au printemps. J’estime superflu d’écrire à ces messieurs, car l’affaire de l’introduction d’un nouvel Institut, qui est une raison d’État, n’appartient pas à un individu aussi misérable que moi. Je vais essayer de prier le Seigneur de guider cette affaire selon la plus grande gloire de sa Divine Majesté. Pour ce qui est des messes, j’ai commencé à les faire appliquer ; et si elles ne sont pas terminées, ce ne sera pas long maintenant.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit dans cette lettre.


    Que le Seigneur délivre cette Sérénissime République et son État du fléau de la peste, et qu’il vous donne une santé complète pour mieux le servir.


    De Rome, le 18 janvier 1631.


    Faites les suffrages habituels pour un de nos ecclésiastiques qui est mort à Naples il y a huit jours.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en BN Palermo (Coll. IX. E. 20) f. 015


    1 Au Sénat de la République de Venise.


    [1563]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 18/01/1631


    À P. Stefano, Maître des Novices dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je tâcherai de vous envoyer le plus tôt possible deux livres d’exercices de P. D. Sanchez, et six ou huit de Kempis en langue vulgaire ; et s’ils vous paraissent utiles, je vous en enverrai davantage ; et aussi l’Instruction des Novices et aussi l’Instruction pour le Maître des Novices, de P. Juan de Jesus Maria1. Mais le vrai livre dans lequel nous devons tous étudier c’est la Passion du Christ, qui donne la sagesse adaptée à l’état de chacun. C’est pourquoi, vous, confiant uniquement dans l’aide du Seigneur et dans l’intercession de la Sainte Vierge, n’hésitez pas à entreprendre tout ce que l’obéissance vous commandera ; et quand il vous arrive quelque chose dont vous voulez m’informer, faites-le.


    Que le Seigneur vous donne toujours sa sainte bénédiction.


    De Rome, le 18 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 243


    1 Juan (de San Pedro y Ustárroz) de Jésus Marie était un carme, l’un des trois carmes réformés espagnols, amis de Calasanz, et d’une importance exceptionnelle dans la vie et l’œuvre du saint fondateur des Écoles Pies. Les deux autres étaient les Pères Pedro (de Villagrasa) de la Mère de Dieu, et Domingo (Ruzola) de Jésus Marie. Ils appartenaient au couvent de La Scala, dans le Trastevere à Rome. P. Juan est né à Calahorra (1564-1615). Il a été maître des novices à Gênes et à Rome, puis est devenu Général de l’Ordre. Il a écrit, parmi de nombreux autres livres de théologie et de spiritualité, Instructio magistri novitiorum et Instructio novitiorum, dont Calasanz parle dans cette lettre. Par la volonté de Calasanz, il a également écrit deux beaux traités de pédagogie, intitulés : Liber de pia educatione seu de cultura pueritiae, et le dit Proiectum. Tous les biographes de Saint Joseph de Calasanz parlent longuement de P. Juan de Jésus Marie.


    [1564]


    Stefano CHERUBINI. Naples. 18/01/1631


    À P. Stefano, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu les documents des Ordres mineurs et du Baptême de Frère Nicola Maria1. J’enverrai la copie du testament du frère Guglielmo ; je l’enverrai immédiatement dans sa ville, afin qu’il soit accompli en tout. Il me semble que le Seigneur lui a donné la grâce de mourir comme religieux, lui et son père.


    J’ai aussi reçu le bilan des trois derniers mois et de l’année précédente ; il me reste à commander l’aumône à envoyer pour la sœur de P. Giuseppe, qui est de trois écus par mois jusqu’en novembre prochain, comme je vous l’ai déjà dit.


    Laissez l’affaire de M. le Duc de Poli bien réglée, en informant clairement P. Stefano2 de la manière dont vous avez agi, et de la manière dont elle peut être menée à terme. Quant aux difficultés qui pourraient surgir au sujet de ce qui se passe à Norcia, sachez que je vous enverrai la faculté d’absoudre en toute matière. Veillez à toujours garder les yeux ouverts et à laisser la maison que vous visitez bien ordonnée dans l’observance de nos règles, ce qui rendra un grand service à Dieu.


    C’est ce qui me vient à l’esprot par la présente.


    De Rome, le 18 janvier 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 244


    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549 note 12.


    2 Stefano BUSDRAGHI. Cf. lettre 1275 note 4.


    [1565]


    Ángelica di Falco. Naples. 18/01/1631


    A la très Illustre et Respectable Dame en Christ, Mme Angelica Falco. Naples.


    Très Illustre et Respectable Dame en Christ


    Pax Christi


    Les chemins que le Seigneur a pour guider les âmes vers le paradis sont tous saints et mystérieux ; ils sont tous droits, avec une providence suprême et paternelle ; et il ne laisse personne sans une croix, que la sensibilité de certains rend très difficile ; mais, avec de la patience, l’esprit trouve une grande tranquillité. Vous pouvez être assurée que toute l’efficacité des médicaments, ils la reçoivent de la main du Seigneur, qui peut, et très souvent donne, dans la sainte communion, une santé plus complète que celle que donnent les meilleurs médicaments du monde. Ainsi, si les médicaments ne vous sont d’aucune utilité, c’est peut-être parce qu’Il veut que vous vous tourniez vers lui, en tant que véritable médecin et remède, pour vous rendre la santé et la joie à condition que vous le serviez avec plus de ferveur et non l’inverse. Vous ne devez pas vous inquiéter si les médicaments matériels ne vous aident pas. Marchez avec une foi vive et persévérez dans votre demande, et s’il vous accorde la santé, ce sera pour votre plus grand bien ; et s’il ne l’accorde pas, il vous donnera la patience, avec laquelle le Seigneur vous accordera non seulement un grand mérite, mais aussi une consolation particulière. Je ne manquerai pas de vous recommander au Seigneur, et d’intercéder auprès de qui de droit, pour le bien, surtout spirituel, de V. S. et de toute votre maison, à qui j’adresse mes salutations.


    De Rome, le 18 janvier 1631.


    De V. S. très Illustre


    Serviteur dév.me dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    [1565*]


    Pietro CASANI. Naples. 18/01/1631


    Au Provincial [Pietro Casani]. Naples.


    18 janvier 1631


    Ordre pour le scrutin des novices deux fois par an :


    Dans une lettre que notre Père Général m’a écrite le 18 janvier 1631, ces mots sont écrits : «Veillez à ce que le scrutin soit fait au moins deux fois par an, afin que celui qui ne se conduit pas bien puisse être renvoyé, si le scrutin lui est contraire».


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;parc) de carta en AGSP., RC. n. 76, f. 289


    [1566*]


    Pietro CASANI. Naples. 31/01/1631


    Au Père Provincial [Pietro Casani]. Naples.


    31 janvier 1631


    Et dans une autre, écrite le dernier jour de janvier 1631, il dit : «Tous les six mois, qu’il y ait un scrutin des novices».
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    [1566.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 25/01/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    25 janvier 1631


    Pax Christi


    Je vous envoie deux lettres en blanc, signées de ma main, afin que vous les fassiez écrire, ainsi que P. Bagnacavallo, de bonne main, et dans les termes qui conviennent à un pauvre religieux avec de si grands Seigneurs. La langue doit être «romaine», comme celle d’une personne qui a vécu à Rome pendant quarante ans ; et nous prierons pour qu’elles aient l’effet recherché pour la gloire du Seigneur.


    Cette semaine, ils ont recommandé notre mémorial au Seigneur Ambassadeur de la Sérénissime République, à l’Ambassadeur du Roi Très Chrétien, et à l’agent du Duc de Bavière ; et j’espère que par cette poste ledit Seigneur Ambassadeur en écrira. Vous pouvez vous y renseigner, que je m’y intéresserai et je vous informerai par la poste suivante. Quant aux livres dont P. Evangelista1 vous a écrit, on peut en différer jusqu’à la reprise du commerce ordinaire, qui, nous l’espérons, sera bientôt.


    Que le Seigneur, qui tient dans sa main les cœurs des Princes, inspire à cette très Sérénissime République ce qui sera à sa plus grande glorie ; il faut lui demander que, en tout et pour tout, sa très sainte volonté soit faite. J’ai ordonné que le Saint Sacrement soit exposé, et je dis à tous les Pères et élèves de prier pendant plusieurs jours, car c’est le moyen dans lequel nous devons mettre tout notre espoir.


    Qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 25 janvier 1631.


    Ed. en EGCP10 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en BN Palermo (Coll. IX. E. 20) f. 017


    1 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. lettre 0829 note 2.


    [1567.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 01/02/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    1er février 1631


    Pax Christi


    Avec votre lettre, j’ai reçu une lettre de M. le Cardinal De Torres pour Stefano Marotta1 en réponse à une qu’il lui avait écrite pendant le noviciat, parce que les deux Stefano et Antonio ne marchent pas sincèrement avec vous, mais avec duplicité et dissimulation. Ne les admettez en aucune façon à la profession, mais renvoyez-les avec beaucoup de douceur, car ils ne sont pas bons pour notre Ordre. Quant à frère Biagio, dont vous me dites qu’il est malade de corps et d’esprit, tâchez de vous en débarrasser aussi ; et s’ils ont besoin d’aide pour le voyage, donnez-la-leur, bien que pour l’instant il leur soit difficile de voyager ; mais il me semble que ce ne doit nullement être après avoir reçu l’habit, puisqu’ils n’ont pas été simples avec le Supérieur ; qu’il ne manquera pas de personnes convenables, surtout si notre affaire au Conseil de cette Ville a un bon résultat.


    Dans le passé, j’ai écrit deux lettres [...] pour les remettre après avoir reçu l’ordre de les écrire, avec les termes appropriés, à qui de droit. Par cette première poste, j’attends des informations sur ce que vous avez fait, ainsi que les résumés des lettres qui y ont été écrites en mon nom. Faites-moi également savoir si le mémorial et la lettre de M. l’Ambassadeur de la Sérénissime République sont arrivés là-bas et, s’ils sont arrivés, comment les choses se passent.


    Ensuite, pour ce qui est du fléau de la peste, ici nous prions continuellement pour la Sérénissime République, afin que le Seigneur la délivre au plus vite.


    Quant au prêtre du diocèse du très illustre Zeno, il ne me semble pas que ce soit le moment, jusqu’à ce que nous ayons le oui ou le non de notre affaire, d’autant plus que vous avez dans votre compagnie ces deux compagnons, qui m’ont écrit ensemble une lettre plus appropriée aux laïques qu’aux religieux. Dans leur compagnie, personne ne profiterait. J’espère qu’à mesure que nos affaires avanceront, nous ajusterons aussi le nombre des nôtres, et que certains y aillent ; mais n’ayez pas plus de deux compagnons d’habit pour le moment ; car en avoir davantage serait contraire à l’ordre que je vous ai donné. Nous aurons suffisamment de temps pour multiplier les individus si tout se passe bien.


    Il a été dit publiquement ici, bien que cela ne soit pas sorti, que le Pape a promulgué un décret selon lequel personne ne peut être admis à l’habit ou à la profession dans aucun Ordre jusqu’à nouvel ordre. Et il est dit que Sa Sainteté veut que seuls ceux qui peuvent exactement subvenir à leurs besoins avec les revenus ou les aumônes des couvents vivent dans les couvents.


    Ici, comme je l’ai dit, il n’a pas été publié, mais le Cardinal Borromeo l’a publié dans sa Province ; et de Savone ils m’en ont envoyé une copie. Je ne puis croire qu’il sera publié ici, parce que maintenant il est nécessaire que tous les ordres donnent l’habit à des individus, à cause du grand nombre de ceux qui, dans chaque ordre, sont morts dans tant de lieux où il y a eu la peste ; cependant, si un tel décret est promulgué, je vous en donnerai avis.


    Lorsque vous verrez ou écrirez au Très Illustre Zeno, Évêque de Torcello, montrez-lui ma très humble révérence.


    C’est tout qui me vient à l’esprot avec la présente.


    De Rome, le 1er février 1631.
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    1 Stefano Marotta, un Sicilien de 26 ans, qui avait été accepté par P. Melchior Alacchi comme novice contre l’avis du Fondateur. Il avait pris le nom d’Antoine de Saint-Marc et avait demandé à Calasanz de le dispenser de la deuxième année de noviciat, ce à quoi le Saint ne consentit pas. Il quitta l’Ordre après avoir tenté d’empoisonner Père Alacchi et s’être enfui de Venise. Il voulait retourner aux Écoles Pies et en fait P. Alacchi l’envoya plus tard avec P. Biagio à Nikolsburg, ce que Calasanz regretta (M 5, note 3). Source : CS.


    [1568]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 08/02/1631


    [À P. Juan Garcia. Frascati].


    Pax Christi


    J’envoie notre Nicola avec l’âne de votre maison, pour que vous rendiez le Blanquet, car le votre n’est même pas assez bon pour transporter le bois de chauffage.


    Le procès de Père Abbé1 a été admis à la Sacrée Congrégation des Rites, et M. le Cardinal Savelli a été nommé rapporteur.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 février 1631.


    La boîte de moustachons a été trouvée dans la cuisine.


    En mon nom, enlevez de la cellule de frère Giovanni Battista2 tous les livres de poésie en langue vulgaire, et donnez-lui un Kempis «De imitatione Christi».


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021
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    1 Glicerio LANDRIANI. Cf. lettre 0008 note 3.


    2 Gio. Batta. NARRISI. Voir lettre 0882, note 5.


    [1569]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 10/02/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Quant au changement du réfectoire et de la cuisine, il y aura du temps pour cela, parce que je souhaite faire avancer le bâtiment, et avoir un certain confort dans cette maison, pour quand les nôtres s’y rendent pendant les vacances pour se distraire. Quant aux classes, comme il y a là quatre bonnes classes, on peut y distribuer tous les élèves, en mettant ceux de la lecture dans une grande classe avec deux maîtres, ceux de l’écriture [et] de l’abaque, et ceux qui commencent à apprendre par cœur, dans une autre grande classe, et ceux du latin, s’il y en a, dans une classe de mineurs et une autre de majeurs ; vous pourriez les distribuer de cette manière.


    J’ai écrit hier que frère Giovanni Battista de Sainte-Marie-Madeleine ne devait avoir aucun livre de poésie vulgaire, mais qu’au lieu des livres des poètes, il devait avoir un Kempis de l’Imitation du Christ, comme je vous écris. Frère Pietro a dépensé les huit giulios pour acheter les ingrédients nécessaires à la fabrication de l’encre.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 10 février 1631.
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    [1570]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 11/02/1631


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    En plus de la robe qu’Antonio, le maçon, a reçue il y a quelques jours, je lui ai donné dix écus il y a quelques jours en raison du travail qu’il avait fait dans cette maison de Frascati. Maintenant, il doit recevoir dix écus de plus. Donnez un ordre au Camarlingue, et qu’il donne dix écus au dit maçon Antonio, ou à celui qui vous donne la présente, au nom du maçon Antonio.


    Voici ce que j’ai sous les yeux.


    De Rome, le 11 février 1631.
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    [1571]


    Matteo REALE. Norcia. 12/02/1631


    À Père Matteo dans les Écoles Pies. Norcia.


    Pax Christi


    Par la présente Il est ordonné à tous nos confrères de la maison de Norcia de ne rien recevoir à crédit ou en espèces d’aucun laïc sans la permission du P. Supérieur de cette maison de Norcia. Si quelqu’un y contrevient, il est tenu de m’en informer par la première poste, afin que je puisse lui envoyer une sanction de Rome.


    Il ne me semble pas opportun que le Maître entende la confession des élèves, afin qu’ils ne manquent pas de confesser un péché par honte.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour écrire pour le moment.


    Rome, 12 février 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Copia (nc;parc) de carta en AGSP., RC. n. 13, 49, 11, p. 34


    [1572]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 13/02/1631


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies de Frascati.


    Pax Christi


    Regardez quel grand profit nous avons fait en gardant l’âne blanc là-bas, qui n’a pas mangé depuis quatre ou cinq jours maintenant, et le maréchal-ferrant considère que c’est sans espoir. Ce matin, j’en ai envoyé un en acheter un autre pour dix-huit écus, car ici nous perdons chaque jour une bonne partie du bois de chauffage. Loué soit le Seigneur en toutes choses. J’ai écrit avant-hier que, en exécution du salaire de maître Antonio, pour le temps qu’il a travaillé à la construction de cette maison, vous donniez au camarlingue un mandat de dix écus, parce que j’ai payé le reste. J’y enverrai une ou deux soutanes quand j’en aurai le tissu ; mais je veux un tonneau de vin en paiement de celles-ci et des autres que j’ai envoyées ; mais il faut que je le choisisse moi-même, car, sinon, je suis sûr qu’on m’enverra le pire, ce qui est l’ordre de l’amour-propre. Je voulais P. Stefano1 ici ; nous espérons obtenir la licence. J’ai vu un peu, mais pas tout ce qui a été écrit sur la Visitation. Je le verrai mieux, et je rapporterai ce qui est nécessaire. Le Frère de la première classe, qu’il use de toute sa diligence avec les élèves ; et s’il y a peu d’élèves latins, il peut les maintenir ensemble.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 13 février 1631.
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    1 Stefano CHERUBINI. Voir lettre 0043, note 1.


    [1573]


    Stefano BUSDRAGHI. Naples. 15/02/1631


    À P. Stefano de la Reine des Anges, dans les Écoles Pies de la Duchesca, que notre Seigneur garde. Naples.


    Pax Christi


    Quant à frère Pierre, appelé «le Modénais» dans les lettres anonymes, il est clair qu’il s’agissait d’une persécution et non d’un désir de charité. Dites-lui de s’occuper aussi du service de Dieu avec la vie active, mais de ne pas oublier, dans les heures où il le peut, d’incorporer un peu de la contemplative, et ainsi il accomplira le précepte qui dit : «in die mandavit Dominus misericordiam et nocte canticum eius»1. Quant aux Messieurs Complateari, j’espère qu’ils ne m’écriront plus, parce que j’ai répondu, comme on dit, «en renvoyant la balle», à ceux de la Confrérie et à M. Giovanni Battista Aurilia, parce qu’ils avaient la maison et d’autres choses abandonnées, en l’absence du Père Supérieur, en qui ils ont mis trop d’affection, sans voir d’abord comment se comportent les nouveaux Supérieurs qui arrivent. J’espère qu’avec l’action du Père Provincial, ils sauront bien comment ils ont été trompés par les activités extérieures du précédent Père Supérieur. Vous, dans la mesure de vos possibilités, ne négligez pas l’avancement des novices, et quand vous ne pourrez pas aider d’une autre manière, aidez par la prière.


    Quand vous en aurez l’occasion, rappelez à frère Pierre notre affaire de vin ; et dites-lui aussi de m’envoyer le plus tôt possible par la poste, pour notre docteur Nicodème, une paire de bas de soie d’un vert léger et gai. C’est tout ce qui me vient à l’esprt par ala présente.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 15 février 1631.


    Transmettez mes salutations à Madame Angelica, et dites-lui que je n’oublie pas de prier le Seigneur pour elle, et qu’elle fasse de même pour moi. Envoyez la lettre ci-jointe à Cassoria, et, s’il le peut, me réponde.
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    1 “Dieu me donne son amour le jour, mon chant et ma prière la nuit” (Ps 41, 9).


    [1574.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 15/02/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    15 février 1631


    Pax Christi


    Quant à la question que vous me posez sur ces deux compagnons qui ont accepté de m’écrire sans la permission du Supérieur, et, de plus, d’écrire à un Cardinal, je peux vous répondre avec raison : Nescitis quid petatis1, parce qu’ils ne vous seront pas fidèles, surtout le dernier qui a pris l’habit là-bas à Venise ; cependant, je suis d’accord qu’ils fassent un peu plus de preuves, afin qu’ils ne puissent pas se plaindre en disant : Ils n’ont pas voulu me pardonner une faute. Par cette erreur, soyez sûr que les Capucins et aussi ceux de la Scala les auraient rapidement jetés dehors, car ils ont l’expérience que de tels novices donnent très peu de résultats.


    Je souhaite beaucoup la disparition de la contagion de cette Sérénissime République, car je crois qu’on y trouverait des individus très propres à notre Institut ; mais, les choses étant dans ces dangers, le nombre ne peut être augmenté, et je ne donne l’habit ici qu’avec beaucoup de soin, quoique j’aie besoin d’individus. Les nôtres, tant que le danger dure, tant qu’il n’est pas passé, peuvent passer par Venise pour se rendre chez M. le Cardinal Dietrichstein2, mais ils passeront par Trieste, si on le juge opportun.


    Deux lettres sont arrivées de l’Ambassadeur de la République, dans lesquelles il me dit qu’il a envoyé notre mémorial accompagné d’un extrait de notre oeuvre. Essayez donc de savoir s’il est arrivé et s’il faut le proposer aux Pregadi3, et tenez-moi au courant. En attendant, nous prions ici que le Seigneur vous guide pour sa plus grande gloire. Ecrivez-moi comment va P. Bagnacavallo, et quel espoir vous avez de la disparition complète du mal dans cette ville ; ou si la situation continue. Je vous ai envoyé une lettre à envoyer bientôt à Brescia ; veillez à ce qu’elle soit remise, et, si vous pouvez avoir une réponse, envoyez-la.


    C’est ce qui m’arrive avec la présente lettre. Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 15 février 1631.
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    1 “Vous ne savez pas ce que vous demandez”. (Mt. 20,22)


    2 Sur la route de Nikolsburg.


    3 Ce sont les citoyens que le Doge de Venise consulte dans les circonstances graves.


    [1575]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 16/02/1631


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    En vertu de la présente, écrivez une lettre d’échange au Camarlingue de Frascati, pour donner dix écus en monnaie à Antonio de Gnezia, de Parme, qui vous apportera un reçu du maçon Antonio Gioanelli, correspondant au salaire pour le travail qu’il a fait dans la construction de cette maison des Écoles Pies de Frascati.


    Voici ce que j’ai sous les yeux.


    De Rome, le 16 février 1631.
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    [1576]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 17/02/1631


    À P. Castilla, que notre Seigneur garde, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Il y a quelques jours, j’ai écrit que frère Giovanni Battista, de la 1ère [classe], et frère Marco Antonio devaient baiser les pieds de P. Giacomo1 tous les jours jusqu’à nouvel ordre. S’ils l’ont fait jusqu’à présent, ils peuvent arrêter maintenant ; s’ils ne l’ont pas fait, dites-moi la raison pour laquelle ils ne l’ont pas fait. Quant aux classes, si les étudiants en latin sont peu nombreux, mettez-les tous dans une classe, de sorte que celui qui n’a pas de classe ne manquera pas de quelqu’un à qui l’aider.


    J’ai écrit que vous deviez à tout prix essayer de voir combien il fallait donner aux enfants du défung Ottavio, sans compter l’article des 60 écus que le Camarlingue met sans qu’il les ait reçus ; car je veux à tout prix sortir de cette nuisance, même s’il faut le demander à intérêt.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 17 février 1631.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    [1577]


    (sin destinatario) Roma. 18/02/1631


    Aux Seigneurs Gardien[s]...aux Seigneurs Délégués des Portes pour la tutelle de la santé. Rome.


    Veuillez faire passer P. Castilla, économe des Écoles Pies, avec Père Bernardino de la Presentación1, ...la licence de Son Éminence le Cardinal Ginetti2 [...].


    18 février 1631.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. lettre 0527 note 1.


    2 L’original de cette lettre est très détérioré et illisible à certains endroits.


    [1578]


    Lotario II Conti. Naples. 20/02/1631


    [A M. le Duc Lotario Conti. Poli].


    Illustre et Honorable Monsieur et Maître Respet.mo.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que M. Fernando de Cárdenas a écrit à Votre Excellence au sujet de P. Stefano1. Soyez assuré que cette lettre a été obtenue par P. Stefano, comme beaucoup d’autres qui m’ont écrit dans le même sens, que je le renvoie à Naples, d’où il est parti pour son bien et pour le bien de l’Ordre, et non parce qu’il n’y a personne qui sache faire avancer l’affaire. Mais comme je ne peux pas manquer au service de Votre Excellence, seulement pour m’occuper de l’affaire de Votre Excellence, n’ayant pas d’autre occupation, je serai heureux de servir Votre Excellence. Mais, comme je l’ai dit, soyez assuré que cette charge a été mendiée. Si ledit Père n’y va pas, j’irai en personne servir Votre Excellence, à qui je souhaite également de nombreuses années de santé [avec] le plus grand bien.


    De Rome, le 20 février 1631.


    De Votre Excellence,


    Humble serviteur dans le Seigneur


    JOSEPH DE LA MÈRE DE DIEU
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    1 Stefano CHERUBINI. Cf. lettre 0043 note 1. Calasanz est d’accord pour que Cherubini continue à s’occuper des affaires inachevées de M. le Duc de Poli, mais pas pour l’avoir à nouveau comme supérieur.


    [1579]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 21/02/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Dieu sait combien nous avons été désolés d’apprendre la mort de M. le Vicaire. Nous offrirons nos suffrages ici. Quant au monastère des religieuses d’Albano, sachez qu’il doit être de l’Ordre des Déchaussées de San Francesco, comme l’est le couvent de San Lorenzo à Palisperna à Rome. Il a été extraordinairement réformé, et les jeunes filles qui y entreront auront de la chance, tant que vivra la Sœur Maître qui est venue de Farnèse, et qui est ici à Rome dans ledit couvent de San Lorenzo, avec l’intention d’aller à Albano le plus tôt possible. Quant à la dot, elle sera de 400 écus ; elle est à discuter avec Madame la Princesse Savelli, qui, je crois, suivra l’avis de P. Giuseppe de Saint-Gabriel, de la Scala. C’est tout ce que je pense en réponse à votre lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 21 février 1631.
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    [1580]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 22/02/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Mgr. l’Évêque de Torcello m’a envoyé, par la poste précédente, la copie d’une lettre qui lui a été écrite par un des Respectables Seigneurs de cette Sérénissime République, dans laquelle il montre bien le pieux amour qu’il [ressent] pour le bien commun de la patrie et, en même temps, de notre Institut. Si jamais l’occasion se présente d’en parler, nous pouvons rappeler la manière dont le Sérénissime Grand Duc de Toscane, qui nous admet avec un pacte, a agi envers nous à l’occasion de quelques consultations. Il veut d’abord voir l’utilité de notre oeuvre ; s’il l’aime, elle continuera ; et s’il ne l’aime pas, les Pères partiront. Car nous, qui ne cherchons pas le profit, mais l’aide des jeunes dans la sainte crainte de Dieu et le bon apprentissage, ne sommes pas intéressés par une ville ou une autre. J’écris ceci afin que vous puissiez voir si cette détermination vous semble juste ; car si nous devons attendre de nombreuses années jusqu’à ce que la construction soit terminée, peut-être ne serons-nous plus en vie.


    Quant à [vos] compagnons, je vous ai écrit mon opinion dans le passé. Le temps vous donnera l’opportunité de faire ce qui est le mieux pour l’Ordre. Quant à P. Bagnacavallo, veuillez lui transmettre mes salutations chaque fois que vous le rencontrerez. Je suis désolé qu’il soit confiné à cause de la peste.


    Quant à l’exercice du Carême, je suis d’avis que vous ne devez pas renoncer à aider les malades. Il me semble du plus grand avantage et de la plus grande charité apostolique, dans de telles circonstances, de renoncer à sa propre vie pour la santé de son prochain. D’ailleurs, le Seigneur vous a donné cet esprit ; ne l’échangez pas contre un autre ; aussi, si vous pouvez avoir parfois quelques réflexions familiales et spirituelles, sans interrompre les confessions, cela ne me déplaît pas. Même s’il est vrai le proverbe bien connu «pluribus intentus, minor fit ad singula sensus»1.


    Quant au fléau, nos gens ici prient continuellement pour que le Seigneur délivre cette Sérénissime République et lui accorde la grâce de gouverner ses sujets en paix.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 février 1631.
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    1 L’attention qui est consacrée à plusieurs choses est moins focalisée sur chacune d’elles.


    [1581]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 22/02/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Je vois la difficulté dont vous parlez, concernant la venue de P. Castille à l’occasion de la mort de M. le Vicaire ; mais ici on ne le demande que pour deux ou trois jours au plus. Ainsi, s’il vient avec P. Bernardino1 le dimanche après-midi ou le lundi matin, il peut revenir le mercredi après-midi. Qu’il apporte avec lui les comptes d’Ottaviani, car je veux à tout prix en voir le solde ; et je vais discuter avec lui d’une autre affaire importante.


    Pour ce qui est de la pouzzolane, ne creusez pas sous la maison, mais dans le jardin, dans la partie supérieure face à la route, qui sera, je suppose, à quelques cannes ou empans sous terre.


    Quant aux écrits de frère Giovanni Battista2, de la 1ère [classe], ce ne sont pas des choses à imprimer ; il faut qu’il les transpire un peu plus. Cependant, ils sont en route, à condition qu’il fasse preuve à l’avenir d’une plus grande diligence que par le passé, en étant humble et obéissant ; sinon, ce seront des choses sans esprit de sa part. Dites-lui cela de ma part, et je serai très heureux quand il m’assurera qu’il essaie vraiment d’acquérir la sainte humilité.


    Quant à frère Lorenzo et à frère Giovanni Battista, je vais essayer d’obtenir la permission pour eux de venir à Rome.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 22 février 1631.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. lettre 0527 note 1.


    2 Gio. Batta. NARRISI. Voir lettre 0882, note 5.


    [1582]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 27/02/1631


    À P. Giacomo dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je vous envoie par la présente les deux lettres de fraternité, afin que vous puissiez les remettre à qui vous le souhaitez. Quant aux images de la Sainte Vierge de Frascati, il n’y en a pas pour le moment. Je les ferai imprimer au noviciat dès que possible, et je vous les enverrai avec les autres ordinaires.


    Quant au maître de la première classe, je lui écris une lettre, et je pense qu’il s’ammendera ; sinon, je l’ammenderai. En attendant, efforcez-vous de vous comporter de manière à ce que vos œuvres plaisent à Dieu et soient un bon exemple pour les hommes, ce qui est le propre de la tâche de chacun.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 27 février 1631.


    Dites à Frère Pietro que s’il se comporte bien, nous l’autoriserons bientôt à faire la profession ; mais qu’il réfléchisse bien à ce qu’il est obligé de faire quand il fera la profession. Quant aux poètes profanes, non seulement ils ne doivent pas être conservés dans la chambre ou dans la maison, mais ils ne doivent même pas être lus, si un élève en possède.
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    [1583]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 28/02/1631


    À P. Francesco de San Francesco, que notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Le fils de Micer Paolo n’a pas été vu par moi, et on me dit qu’il est retourné à Moricone. Je l’aurais volontiers gardé à la maison une semaine ou deux, jusqu’à ce que [nous] puissions lui trouver un placement ; et s’il avait voulu rester avec nos Pères de Poli, j’y aurais pourvu. S’il veut être à Moricone, il faut l’avertir de se soumettre aux officiers du Prince ; et vous exhortez-le à fréquenter les sacrements, ce qui le rendra bien avec tous.


    Si vous avez envoyé P. Matteo à San Salvatore Maggiore et il a apporté les oignons, envoyez-les-moi à Rome sans en garder aucune, car P. Matteo y est trop attaché, ce qui est un signe qu’il a peu, ou plutôt pas d’esprit dans la tête ; s’il ne s’amende pas, je n’aime pas sa vie. Exhortez-le donc à faire pénitence, ce qui est très bon pour lui ; et à tous les autres, donnez-leur ma bénédiction.


    De Rome, le 28 février 1631.
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    [1584.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 01/03/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    Rome, 1er mars 1631.


    Pax Christi


    Si nous considérons bien l’œuvre de ceux qui servent les pestiférés par pur amour de Dieu, il me semble que c’est un bienfait tout à fait extraordinaire que le Seigneur accorde à celui qui donne un tel esprit et une telle vocation ; considérez-le ainsi et persévérez à secourir les âmes de ceux qui sont dans une telle affliction. Même si vous ne parvenez qu’à faire prononcer l’acte de contrition par une seule personne, tous vos efforts seraient bien employés ; à plus forte raison si nous devons croire que beaucoup sont sauvés par l’administration des sacrements, parce que l’attrition, par le sacrement, devient contrition. J’espère que le Seigneur, par ce service, fera admettre notre Institut à Venise ou, en récompense, vous donnera la vie éternelle. Attendons l’issue de cette affaire, et quelle qu’elle soit, nous croirons que c’est la volonté de Dieu.


    Dans la dernière poste, j’ai écrit de la manière dont le Sermo. Grand-Duc de Toscane1 se comporte ; quelque chose de semblable pourrait se produire là-bas, mais, le Doge2 étant tellement retranché dans son opinion, je ne pense pas que cela ira plus loin. Quant à envoyer deux ou trois hommes exemplaires de son propre pays, (je lui dirai) qu’il n’y en a que deux de l’État de Brescia : le père et le fils ; le père est vraiment bon, mais peu lettré ; le second est très jeune, environ 20 ans, mais d’un grand esprit et de bonnes manières3. P. Francesco de Castiglione, Provincial de Florence4, s’y rendrait volontiers, mais il ne peut se déplacer à cause de la peste qui sévit en Toscane. Demandons au Seigneur de lever un peu le fouet et, pour cela, de donner un esprit de contrition à tous.


    À P. Bagnacavallo, saluez-le quand vous le verrez et demandez-lui de prier le Seigneur pour nous. C’est tout ce que je peux penser en réponse à votre lettre.Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 1er mars 1631.
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    1 Le Grand Duc de Toscane, Ferdinand II (1621-1670), permet aux piaristes d’entrer dans ses États à condition que, si dans un certain délai l’expérience de leurs écoles ne fonctionne pas, ils quittent le Grand-Duché. Mais l’expérience fut si positive que, tout au long de sa vie, le Grand Duc se montra le plus grand protecteur des Écoles Pies, surtout pendant la période fatidique de la réduction innocentienne, au cours de laquelle il insista personnellement et à plusieurs reprises devant la Cour romaine pour que l’Institut soit restauré dans son ancien statut, ce qui se produisit effectivement après plusieurs années d’insistance.


    2 Niccolò Contarini, Doge du 18 janvier 1630 au 2 avril 1631. Il est mort de la peste et Francesco Erizzo lui a succédé. Son mandat a duré jusqu’au 3 janvier 1646.


    3 Pietro MUSSESTI. Cf. lettre 1559 note 1.


    4 Francesco CASTELLI. Cf. lettre 0030 note 4.


    [1585]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/03/1631


    À P. Giacomo, de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie des deux ordres [de paiement] donnés à Ottaviani. Veillez à ce qu’il fasse le reçu et soit satisfait de tout ce qu’il attend de nous, à cause de la maison d’Ambrosio Parente, ce qui m’enlevera un grand souci. Ici, nous veillerons à ce qu’il reçoive les dix écus de la banque, pour lesquels il aura besoin d’une caution, [que] je lui obtiendrai.


    J’écris à frère Giovanni Battista de la 1ère [classe], pour qu’il soit très obéissant, et j’espère qu’il le sera. Par conséquent, s’il ne l’est pas, faites-le moi savoir.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 3 mars 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 259


    [1586]


    Marcello COCCHETTI. Poli. 07/03/1631


    Au très cher fils dans le Christ, Marcello de St. Louis, dans les Écoles Pies. Poli.


    Pax Christi


    Votre lettre m’a beaucoup consolé, et j’espère qu’avec le traitement de frère Marco Antonio1, vous grandirez toujours dans le profit spirituel, dans lequel vous devez obtenir un grand fondement, puisque c’est le but d’un religieux. Fréquentez la sainte confession avec une grande humilité, et ne répondez jamais à ce qu’on vous ordonnera, mais obéissez promptement, et vous y trouverez aussitôt un grand plaisir.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 7 mars 1631.
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. lettre 0323 note 2.


    [1587]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 08/03/1631


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez que M. Primicerio vous a dit. Puisque la question, comme vous m’écrivez, doit passer par Broglio, et qu’elle n’est pas proposée au Pregado1, il me semble que notre problème est très difficile. Il ne sera pas possible d’envoyer maintenant des individus à titre d’essai, et qui soient originaires de cette région ; mais en tout et pour tout nous nous en remettrons à Dieu. Les démarches des lettres que vous m’envoyez, nous les ferons dans une autre occasion, car tant que ce Doge vivra, et qu’il maintiendra l’opinion qu’il a de ne pas introduire de nouvel ordre pendant son mandat, il me semble que les démarches seront inutiles.


    J’ai reçu une lettre du Procureur Général de Palerme, que je vais envoyer à Messine. Si cela a un quelconque effet, M. Cesario le verra. Quant à ce qu’on dit, que d’ici à Tivoli il y a suspicion [de peste], ce n’est pas vrai ; ni dans aucune partie de l’État Ecclésiastique. La plus proche que nous avons est Florence, où le mal pénètre un peu.


    Un de nos amis, nommé Marco Antonio, m’a remis un mémorial, qui va avec la présente, qui concerne un secret, dont il sait qu’il s’avérera très intéressant pour la Sérénissime République, sans nuire à personne. Pour la découverte, il demande, s’il plaît à la Sérénissime République, un quart du bénéfice pendant trois ans. Si vous souhaitez en parler avec certains de ces Excellents Messieurs, vous pouvez le faire. Et s’ils sont satisfaits de ce qui est demandé, que l’on détermine les moyens de le ratifier. Répondez-moi à ce sujet.


    Je joins à la présente une lettre qui m’a été écrite par un ecclésiastique, afin que vous puissiez la voir et réfléchir à ce que vous m’écrivez. Avec patience et prudence, surmontez toutes les difficultés, et faites en sorte qu’ils ne puissent rien dire de vrai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 8 mars 1631.
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    1 Le Sénat de Venise.


    [1588]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 12/03/1631


    À P. Giacomo de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Lorsque le discours a été envoyé pour être prononcé devant les Régisseurs, je n’ai pas pu écrire ; mais veillez à ce qu’il soit bien appris, et récité avec l’action voulue. P. Castilla a préparé beaucoup de choses pour cette maison, mais il n’a trouvé personne pour les porter. Je les enverrai dès que possible, et il ira aussi.


    Quant aux élèves de concordances1 et d’apprentissage par cœur2, s’il n’y en a que huit ou dix, on peut les garder dans la classe d’écriture, ou là où cela semble le mieux, jusqu’à l’arrivée de P. Castilla. Quant à l’enseignant de la classe première, qu’il s’en occupe avec diligence. Quant à frère Marco Antonio3, qu’il prenne soin d’étudier pour se rendre apte à la prêtrise, et qu’il ne perde pas son temps, comme il l’a fait dans le passé. Que pour être prêtre, il ne suffit pas seulement d’avoir 25 ans, mais aussi d’avoir les connaissances nécessaires et, ce qui est plus important, une grande humilité pour savoir comment s’occuper d’un si haut et formidable ministère.Je vais essayer d’obtenir la licence pour les frères Antonio et Lorenzo, afin qu’ils puissent aller tailler les pergolas du noviciat et du Collège.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 12 mars 1631.
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    1 Deuxième classe de débutants dans les concordances, ou latins.


    2 “...Dans ces quatre classes de grammaire, la première leçon récitée par cœur chaque matin est la doctrine chrétienne, six ou huit versets à la fois” (Calasanz in : “Bref compte rendu de la méthode suivie dans les Écoles Pies pour enseigner aux pauvres élèves - qui sont généralement plus de sept cents - non seulement les lettres, mais aussi la sainte crainte de Dieu”)


    3 Marco Antonio BENTIVOGLIO. Cf. lettre 1392 note 6.


    [1589.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 15/03/1631


    À P. Melchior de Tousles Saints, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Venise.


    Pax Christi


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, accorde que le mal de cette Sérénissime République disparaisse au plus vite, et qu’il donne à tous un grand esprit pour servir de tout leur cœur Sa Divine Majesté.


    Quant à M. Giuseppe Amigazzi1, je le croyais à Modène ou à Reggio, où il s’est consacré au soin des pestiférés, et je m’étonne qu’il dise de vous ce qu’il m’écrit ; cependant, avec de la patience, toute difficulté est surmontée. Par le dernier message, je vous ai écrit et vous ai envoyé une copie d’une lettre plutôt calomnieuse. Si vous urinez bien, riez du médecin, comme on dit. La même chose dans ce cas. Je feerai faire une prière spéciale pour Monseigneur Primicerio2, afin que le Seigneur augmente son esprit et sa patience ; car ordinairement, dans ces circonstances, souffrir a plus de mérite que d’être en bonne santé, et même que de faire le bien. Quant à Monseigneur l’Évêque de Torcello, je demanderai au Seigneur de satisfaire ses saints désirs, qui sont ceux d’un vrai prélat, et en temps voulu il recevra une grande récompense du Seigneur. Les faveurs des lettres des Cardinaux, j’en suis convaincu, seront inutiles ; car, si le Doge est d’avis de ne pas admettre de nouveaux Ordres en son temps, ces démarches sont du temps perdu. Et s’ils n’acceptent pas la méthode du Grand Duc, qui consiste à vérifier d’abord le fruit, il n’y a plus rien à attendre.


    En attendant, sept des nôtres partent pour la Moravie, dans la ville de Nikolsburg, sous la protection du Cardinal Dietrichstein, où j’espère qu’ils porteront beaucoup de fruits ; nous devrons fournir d’autres individus pour cette ville et d’autres. Que tout soit pour la plus grande gloire du Seigneur.


    Quant à P. Bagnacavallo, chaque fois que vous aurez l’occasion de le voir, saluez-le de ma part, et je lui prie de prier le Seigneur pour moi et pour notre Ordre, comme je le fais pour le sien. Quant à frère Biagio, ce ne sera pas peu si, au bout de deux ans, il est prêt à faire la profession, car jusqu’à présent, il me semble qu’il est beaucoup plus un laïc qu’un religieux. Ici, nous avons des pluies continues, qui nous empêche presque de vivre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 15 mars 1631.
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    1 Giuseppe Amigazzi. Il était probablement originaire de Bergame et était un ami proche du Duc de Modène. A Venise, il a dû rencontrer P. Alacchi, dont il ne s’est pas fait une opinion très favorable, peut-être à cause de ses bizarreries, puisqu’il semble avoir parlé contre lui et peut-être avoir écrit au Fondateur des Écoles Pies à cet effet. Amigazzi est parti pour Insbruck, mais il devait être de retour à Venise lorsque Calasanz écrivit à P. Melchior Alacchi le 18 octobre 1632 (cf. P 1898 ; M 8). Source : CS.


    2 Primicerio : celui qui occupe la première place. C’est Marco Antonio Cornaro


    [1590]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 18/03/1631


    À P. Giacomo, de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Avant-hier, j’ai reçu une lettre de Nettuno, de P. Giovanni Domenico1 de Sainte Marie Madeleine, qui a reçu l’obédience d’aller de Naples à Gênes, et il n’a pas voulu y aller, inventant certaines excuses à soi. C’est pourquoi, s’il y arrive, envoyez-le de ma part afin que, en vertu de la sainte obéissance, il soit dans la chambre au-dessus de la maison. Ammenez-lui là sa nourriture, et qu’il ne dise pas la messe et ne quitte pas ce lieu jusqu’à nouvel ordre de ma part. Et son compagnon, qu’il ne parle même pas avec ceux qui sont dans la maison ; après cela, je donnerai des ordres pour savoir où ils doivent aller. Quant à frère André, s’il insiste encore sur ses folies extatiques, privez-lui du vin ; et que cet ordre de ma part soit exécuté sans réplique. Veillez à ce que tous soient unis dans le service de Dieu, car P. Castilla y reviendra bientôt.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 18 mars 1631.
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    1 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. lettre 0557 note 1.


    [1591]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 19/03/1631


    À P. Giacomo, de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    P. Castilla ira quand le temps le lui permettra ; et il y serait allé la veille de la Saint Joseph, s’il n’avait pas plu toute la journée.


    Quant au paiement à faire pour la fille de M. Antonio Fedele, dites à M. le Camarlingue de le faire quand il le pourra, et de faire une facture pour le temps passé, afin que la jeune fille n’en souffre pas.


    J’ai écrit comment il doit se comporter avec frère Andrea. Écrivez-moi à la première occasion comment se comportent le frère Giovanni Battista, de la 1ère classe, et le frère Marco Antonio.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 19 mars 1631.
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    [1592]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 24/03/1631


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Si ce beau temps dure, j’enverrai bientôt un prêtre à Naples, pour aller avec ces deux clercs qui sont venus de Poli, et avec frère Antonio. En attendant, s’ils sortent, je veux qu’ils aillent en compagnie dudit frère Antonio, parce qu’à entre eux ils s’occuperaient plus des choses de relaxation que de choses spirituelles. P. Castilla sera là dès son retour de Subiaco ou de Poli.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 24 mars 1631.


    Nous avons acheté un morceau de tissu. S’il y a quelqu’un là-bas qui peut couper les soutanes dans notre style, je l’enverrai ; sinon, elles seront faites ici, en envoyant seulement la mesure de la longueur.
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    [1593.1]


    Melchiorre ALACCHI. Venecia. 29/03/1631


    À P. Melchior Alacchi. Venise.


    29 mars 1631.


    Pax Christi.


    Je m’efforcerai d’obtenir le Bref pour qu’il puisse être ordonné dans trois jours de fête, mais pas pour qu’il puisse faire la profession maintenant. S’il ne persévère pas, il sera suspendu jusqu’à ce qu’il ait un patrimoine suffisant ; et je le fais avec peu de plaisir, car je ne le considère pas comme un homme qui connaît le moins possible la prière et les choses spirituelles. J’ai aussi une autre difficulté : c’est qu’il n’a pas fait son noviciat, ni dans la maison du noviciat, ni dans une maison de profès, comme le veulent les Règles ; je ne veux donc pas permettre quelque chose qui pourrait être ensuite une cause de litige dans la Sacrée Congrégation. Ce doute m’a été rapporté par quelqu’un qui s’occupe de questions similaires dans le domaine des Religieux. Il vaudrait mieux donner l’habit à un prêtre, comme vous le dites, et s’il persévère un peu et que la voie1 est ouverte, on pourrait le changer avec un autre et ne pas ordonner ce Biagio ; j’attends vos nouvelles de toute façon.


    Ici, M. le Secrétaire de Venise m’a fait savoir qu’il déboursera tout l’argent, si cela sera nécessaire.


    Vous avez bien fait de renvoyer Antonio2, et ce n’est pas une petite grâce du Seigneur qu’il n’ait pas fait pire. Ne manquez pas de faire tout ce qui est nécessaire en consultation avec P. Bagnacavallo, à qui, de ma part, vous demanderez de faire et de faire faire des prières jusqu’à nouvel ordre à quelques personnes pies, connues de lui, pour une affaire grave de notre Religion, car, avec ces moyens, les choses tourneront bien.


    Notre admission dans cette Sérme. République, comme cela s’est produit avec le Grand Duc de Toscane, sera obtenue quand Dieu le voudra ; pour le moment, consacrez-vous au service des malades pour le seul amour de Dieu, pour lequel nous devons nous exposer à tous les dangers corporels ; Il accepte comme à sa propre personne tout ce qui est fait pour les pauvres et les malades, surtout dans ces occasions.


    Je voulais savoir si Angelo Cherubini3 est retourné à Modène où je lui ai écrit deux lettres et n’ai pas eu de réponse ; surtout, si vous savez où il était pour savoir s’il est retourné à Modène. Ici on dit que la peste, au lieu de diminuer, augmente, et ici on a très peur, bien que de grandes précautions soient prises.Que le Seigneur nous bénisse toujours tous.


    Rome, 29 mars 1631.
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    1 Il parle de Biagio SALAMINO. Alacchi a beaucoup insisté pour qu’il soit ordonné ; Calasanz accepte à contrecœur, mais le regrette ensuite dans de nombreuses lettres ultérieures.


    2 Antonio MAROTTA, cf. lettre 1567.1 note 3.


    3 Angelo Cherubini. Cf. lettre 0038 note 4.


    [1594]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 29/03/1631


    À P. Giacomo, de Sainte Marie-Madeleine, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Quant à frère André, s’il ne se mortifie pas, se laissant emporter par la passion en public, pour ne pas dire par la folie, il faut le mortifier, comme je l’ai écrit ; mais s’il s’amende en public, ne le punissez pas. Quant à la capacité de commander en vertu de la sainte obéissance, il n’y a pas de doute que vous pouvez le faire en l’absence du Supérieur ; mais on ne doit pas en faire usage, sauf dans les affaires graves. Quant au frère de la première [classe], s’il ne s’adapte pas à la sainte obéissance, ce sera pire pour lui, car il lui devra l’accomplir sans mérite, à cause de son manque de volonté. Il est donc préférable qu’il le fasse de son plein gré. Quant à frère Marco Antonio, il vaut mieux qu’il prenne soin d’étudier pendant le temps qui lui reste, s’il ne veut pas passer le reste de sa vie sans connaissance.


    P. Castilla sera bientôt ici, et il se rendra immédiatement chez vous. Si les deux qui sont à Nettuno s’y rendent, ordonnez qu’ils soient retirés à l’étage, sans parler à personne de la maison. Celui qui a qualifié cette retraite de tyrannie finira par nous quitter, car il montre qu’il ne sait pas grand-chose de la manière dont les religieux doivent vivre. Il faut le lui faire vivre maintenant, pour qu’il le sache.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 29 mars 1631.


    Ed. en EGCP04 Rev. en EGCG. Traduction: Diatta2021


    Original (ho;integr) de carta en AGSP., RC. n. 04, 265


    [1595]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 01/04/1631


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Madame Magdalena Fedele, qui est à Frascati avec les jeunes filles ou les religieuses, m’a écrit qu’on ne lui a pas versé de pension depuis trois mois. Vous, dès que vous recevrez la présente, donnez une lettre à M. Camarlingue, afin qu’il paie l’argent pour ces trois mois, et qu’il continue à payer à l’avenir mois par mois, en raison de l’argent que le Consistoire a affecté chaque année à nos Pères des Écoles Pies. Je vous prie de ne pas être négligent à cet égard ; et demandez à M. le Camarlingue, en mon nom, de me rendre bientôt cette faveur. J’ai immédiatement envoyé la lettre et le sac à M. Mario Curcio Ceci au Séminaire Romain.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 1er avril 1631.
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    [1596]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 02/04/1631


    À P. Giacomo, dans les Écoles Pies de Frascati, que notre Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    Quant aux deux qui sont allés à Nettuno, il est bon qu’ils ne traitent pas avec les autres jusqu’à nouvel ordre. Frère Giovanni Domenico1 peut très bien dire la messe, puis monter en haut2 et faire les exercices, puisqu’il en a besoin. L’autre peut aussi entendre la messe et ensuite retourner à l’étage pour faire les exercices jusqu’à nouvel ordre. S’ils les font bien, ils ne feront pas peu. En temps voulu, je leur dirai ce qu’ils doivent faire.


    Hier j’ai écrit au sujet de l’affaire de la fille de M. Antonio Fedele, que vous donniez une lettre à M. le Camarlingue, afin qu’il paie le plus tôt possible, et qu’elle ne souffre pas de notre négligence, que le Seigneur réparera plus tard d’un autre côté.


    Je vais en envoyer un chercher un tonneau de vin, car nous n’en avons plus ici jusqu’à ce que celui de Naples arrive. Frère Giovanni Battista, de la 1ère [classe], qu’il envoie ici, sans aller à Marino, que je fairai peindre ce dont il a besoin ; et qu’il prenne soin d’être humble, car, s’il sait le faire, il trouvera un trésor extraordinaire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 2 avril 1631.


    Je vous envoie notre garçon, afin que vous fassiez appeller Maître Francesco Tabarro, et qu’il vous procure un tonneau de vin pour Rome, soit dix barils.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. lettre 0548 note 5.


    2 Dans la chambre haute de la maison. C’est une punition. Voir la lettre 1590.


    [1597]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 03/04/1631


    [Á P. Giacomo Bandoni, Frascati].


    Pax Christi


    L’acte ci-joint est de Père Giacomo1 de Jésus, qui l’envoie à M. Ascanio del Re2, au sujet de son testament, qu’il a fait à Carcare. Envoyez quelqu’un pour le lui remettre dès que possible, car j’espère qu’il sera heureux de le recevoir.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 3 avril 1631.


    Nous avons reçu les dix barils de vin et payé le transport.


    Dites à P. Giovanni Domenico de faire les exercices spirituels avec profit, car il en a grand besoin. Au Frère de la 1ère [classe], que si l’on peut obtenir un congé pour venir à Rome, nous le ferons pour les prochaines vacances.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. lettre 0354 note 2.


    2 Ascanio del Re. Voir lettre 0406 note 3.


    [1598]


    Giacomo BANDONI. Frascati. 09/04/1631


    À P. Giacomo, de Sainte Marie-Madeleine, dans les Ecoles Pies de Frascati, que le Seigneur garde. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai oublié de vous écrire pour vous demander un fagot de branches d’olivier pour le dimanche des Rameaux, alors si vous pouvez l’envoyer, merci de le faire avant vendredi.


    Quant à frère Giovanni Battista, il peut aller avec les autres à la prière, mais son cerveau a besoin d’un peu de discipline, afin qu’il puisse connaître les ténèbres qui sont en lui, s’humilier et demander au Seigneur la lumière pour connaître ses propres imperfections. P. Giovanni Domenico, qu’il continue ses exercices, il peut dire la messe tous les jours.


    Veillez à ce que toutes les masses qui n’ont pas d’aumônes à y appliquer soient célébrées à mon intention. Pour l’instant, commencez-en trente pour une personne décédée ; et quand vous aurez terminé, faites-moi signe. Le jeune homme ira peut-être demain pour accompagner P. Antonio Maria ; il peut couper les sandales et revenir bientôt, car on a besoin de lui ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours. Amen.


    De Rome, le 9 avril 1631.
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    [1599]


    Matteo REALE. Norcia. 09/04/1631


    À P. Matteo des Écoles Pies. En Norcia.


    Lorsque nos religieux se trouvent dans une ville où certains offices des morts sont habituellement célébrés avec beaucoup de solennité de messes chantées, et des invitations de nombreux prêtres et frères, ils peuvent parfaitement dire la messe pour les défunts, et s’ils reçoivent la charité, la recevoir, mais en aucun cas aller aux invitations, même s’ils doivent aller manger dans un autre village ; et en cela ils doivent observer ponctuellement cet ordre. J’ai ordonné qu’on le fasse de cette manière dans autres de nos lieux, parce qu’ils sont très édifiés en observant qu’ils ne veulent pas se voir dans les invitations, quoique d’autres ne le sentent pas ainsi.


    Rome, le 9 avril 1631.
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    [1600]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Naples. 12/04/1631


    À P. Castilla, dans les Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    P. Antonio Maria est à Frascati comme confesseur jusqu’à votre retour, et tout va bien. Je n’écris rien, car j’attends le résultat de votre arrivée à Naples. Pour l’instant, il n’y a pas d’affaires avec le Vice-roi, s’il va en Espagne, comme on le dit. Chez M. Flavio, on est très heureux, et à juste titre, car la femme de M. Alessandro, son frère, a hérité cette semaine de soixante-dix mille écus à la mort de son père, sans compter la dot qu’elle avait reçue.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 12 avril 1631.
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    La liste suivante contient la lettre et la note donnant des informations biographiques sur une personne particulière. Normalement, c'est la première fois que ce personnage apparaît dans l'épistolaire de Calasanz. Si ce personnage réapparaît dans des volumes ultérieurs, cette première référence sera indiquée.


    Lorsque le nom de famille est écrit en lettres majuscules, il s'agit d'un Piariste.
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            1

          

          	
            0030

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LEONARDI, Andrea

          

          	
            3

          

          	
            1343

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LONGOBARDO, Aniello

          

          	
            3

          

          	
            1067

          

          	
            2

          
        


        
          	
            LOTTI, Giovanni

          

          	
            2

          

          	
            0950

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LUCATELLI, Paolo

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            7

          
        


        
          	
            LUZIO, Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0431

          

          	
            10

          
        


        
          	
            MAGISTRIS, Ambrogio de

          

          	
            3

          

          	
            1463

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Maidalchini, Doña Olimpia

          

          	
            3

          

          	
            1286

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MAIORINI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0894

          

          	
            6

          
        


        
          	
            MALDIS, Pietro

          

          	
            1

          

          	
            0242

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MARCO, Gio. Paolo di

          

          	
            3

          

          	
            1516

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MAROTTA, Antonio

          

          	
            3

          

          	
            1567.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Martinelli, Gabriel

          

          	
            2

          

          	
            0549

          

          	
            17

          
        


        
          	
            Martínez, Cipriano

          

          	
            1

          

          	
            0036

          

          	
            4

          
        


        
          	
            MASTURZO, Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0998

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Mei, Antonio

          

          	
            2

          

          	
            0974

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MICHELI, Michele

          

          	
            3

          

          	
            1466

          

          	
            5

          
        


        
          	
            MICHELINI, Francesco Famiano

          

          	
            1

          

          	
            0060

          

          	
            9

          
        


        
          	
            Millini, Juan García

          

          	
            1

          

          	
            0391

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Millini, Mateo

          

          	
            2

          

          	
            0573

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Moncada, Francisco de

          

          	
            3

          

          	
            1203

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MONTI, Gio. Maria

          

          	
            3

          

          	
            1331

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MORANDI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0054

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MORELLI, Angelo

          

          	
            2

          

          	
            0898

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MUSSESTI, Pietro

          

          	
            3

          

          	
            1559

          

          	
            1

          
        


        
          	
            NARRISI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0882

          

          	
            5

          
        


        
          	
            NEGRI, Gulielmo de

          

          	
            3

          

          	
            1556

          

          	
            2

          
        


        
          	
            NUVOLA, Domenico

          

          	
            3

          

          	
            1231

          

          	
            12

          
        


        
          	
            Olivares, Conde Duque de

          

          	
            3

          

          	
            1316

          

          	
            3

          
        


        
          	
            OREFICE, Luca

          

          	
            3

          

          	
            1245

          

          	
            4

          
        


        
          	
            OSENDA, Angelo Francesco

          

          	
            2

          

          	
            0596

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Pallotta, Jerónimo

          

          	
            1

          

          	
            0250

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PANELLO, Gio. Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0537

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PAOLO, Mattia di

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            17

          
        


        
          	
            PASCHUA, Alessio

          

          	
            3

          

          	
            1071

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PATERA, Carlo

          

          	
            3

          

          	
            1231

          

          	
            7

          
        


        
          	
            Paula, Juan Bautista de

          

          	
            3

          

          	
            1191

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PAVESE, Francesco Maria

          

          	
            1

          

          	
            0377

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Peretti de Montalto, Francisco

          

          	
            1

          

          	
            0061

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Peretti, María Félix

          

          	
            3

          

          	
            1134

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pesaro, Juan

          

          	
            3

          

          	
            1555.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PIEMONTE, Giacinto

          

          	
            2

          

          	
            0528

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PIETRANGELI, Giulio

          

          	
            1

          

          	
            0109

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pignella, Félix

          

          	
            2

          

          	
            0756

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIOLIO, Angelo

          

          	
            3

          

          	
            1453

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIZZARDO, Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0018

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PIZZARDO, Ottaviano

          

          	
            3

          

          	
            1004

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Polio, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1159

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PORRI, Gio. Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0487

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PRETERARI, Ilarione

          

          	
            1

          

          	
            0220

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PROSPERI, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0267

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Proti, Blas

          

          	
            1

          

          	
            0495

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PUCCI, Agostino

          

          	
            3

          

          	
            1060

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Racani, Celestino

          

          	
            1

          

          	
            0419

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Racani, Francisco

          

          	
            2

          

          	
            0522

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Racani, Raimundo

          

          	
            1

          

          	
            0419

          

          	
            1

          
        


        
          	
            RAVAGGI, Eustachio

          

          	
            3

          

          	
            1227

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RAVELLO, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0424

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Re, Ascanio del

          

          	
            1

          

          	
            0406

          

          	
            3

          
        


        
          	
            REALE, Matteo

          

          	
            1

          

          	
            0020

          

          	
            2

          
        


        
          	
            REMBALDO, Bartolomeo

          

          	
            3

          

          	
            1189

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Ribera, Fernando de

          

          	
            3

          

          	
            1142

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Risi, Flaminia

          

          	
            3

          

          	
            1243

          

          	
            1

          
        


        
          	
            ROCCA, Giuseppe

          

          	
            2

          

          	
            0549

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RODRÍGUEZ, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0143.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Rossi, Aristóteles

          

          	
            1

          

          	
            0347

          

          	
            9

          
        


        
          	
            Rossolini, Jerónimo

          

          	
            1

          

          	
            0009

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Saboya, Carlos Manuel Pío

          

          	
            2

          

          	
            0849

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALAMINO, Blas

          

          	
            3

          

          	
            1593.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALINERO, Benedetto

          

          	
            1

          

          	
            0318

          

          	
            2

          
        


        
          	
            San Pedro y Ustárroz, Juan de

          

          	
            3

          

          	
            1563

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Sánchez, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1311

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Sancho, D.

          

          	
            3

          

          	
            1284

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SANSOLDI, Arcangelo

          

          	
            1

          

          	
            0383

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SANTILLO, Lorenzo

          

          	
            1

          

          	
            0010

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Scarampi, Pedro Francisco

          

          	
            2

          

          	
            0757

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SCASSELLATTI, Camillo

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            16

          
        


        
          	
            SCHEL, Giovanni

          

          	
            2

          

          	
            0554

          

          	
            4

          
        


        
          	
            SCIADONI Giov. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SCIARILLO, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1139

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SCORZA, Giulio

          

          	
            2

          

          	
            0819

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Selvaggi, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1488

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SIGNORINI, Salvatore

          

          	
            3

          

          	
            1355

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SIMONI, Pietro Paolo

          

          	
            2

          

          	
            0726

          

          	
            8

          
        


        
          	
            SORBINO, Arcangelo

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            3

          
        


        
          	
            SOZZI, Mario

          

          	
            3

          

          	
            1378

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Spinola, Ambrosio

          

          	
            3

          

          	
            1195

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SPINOLA, Gio. Stefano

          

          	
            1

          

          	
            0124

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tabarro, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1284

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TACCIONI, Pietro Andrea

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Tagliaferro, Delia

          

          	
            2

          

          	
            0826

          

          	
            3

          
        


        
          	
            TAGLIAFERRO, Gio. Martino

          

          	
            2

          

          	
            0826

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Tapia, Carlos

          

          	
            1

          

          	
            0396

          

          	
            6

          
        


        
          	
            TAQUINTO, Tommaso

          

          	
            3

          

          	
            1325

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TODINO, Francesco

          

          	
            3

          

          	
            1096

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tonti, Miguel Ángel

          

          	
            1

          

          	
            0082

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Torres, familia

          

          	
            1

          

          	
            0061

          

          	
            8

          
        


        
          	
            Totis, Félix de

          

          	
            1

          

          	
            0427

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TRABUCCO, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0308

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Urbano VIII

          

          	
            1

          

          	
            0380

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Valle, Andrea della

          

          	
            2

          

          	
            0822

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VALUTA, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1557

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VANNI, Mariano

          

          	
            3

          

          	
            1494

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VICO, Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0726

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VILLI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0559

          

          	
            2

          
        


        
          	
            VINCENZO, Domenico

          

          	
            2

          

          	
            0807

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VITALI, Antonio Maria

          

          	
            1

          

          	
            0180

          

          	
            1

          
        


        
          	
            ZAMPARELLO, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1081

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Zeno, Raniero

          

          	
            3

          

          	
            1541.1

          

          	
            2
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